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RENISSIMES  DUCS  DE  BRUNS-' 
WIC-W OLFFEMBUTTEL  ET 
DE  SAXE-GOTHA,  AUPRE'S 
DE  LEU  RS  M AJESTEZ  LES 
ROIS  GEORGE  I.  ET  GEORGE 
II  &c.  &c,  &c. 


CJEux  qui  ambitionnent  la 
protection  de  quelque  Mé- 
cène , ont  differentes  vû  'ès , qui 
toutes  ne  J ont  pas  également 
louables . Si  je  les  pajfois  ici 

en  revue , je  commencerais  une 
Critique  non  une  Dédicace. 
Quant  a moi , fai  eboifi  les 
miens  parmi  les  Per/onnes  que 
fai  cru  capables  de  juger  des 
Ouvrages  que  je  leurpré/entois. 
Suivant  ce  principe  y on  ne  fera 
pas  étonné  que  je  Vous  addreffe 

ces 
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ces  Volumes  d'un  Ouvrage  qui 
cfl  celui  de  la  Politique  de  di- 
verfes  Cours , qui  y expofent 
leurs  Intérêts  aux  yeux  de  tout 
F Univers . Dès  votre  plus  bas 
âge  Vous  avez  fait  votre  étude 
de  cette  Science , dans  une  Ecole 
d'ou  fortent  tous  les  jours  de 
Grands  Hommes  ; j'entens  la 
Diète  de  l'Empire  y oh  V ms  é- 
liez  Secrétaire  de  Légation 
dans  votre  feizième  année . 
Vous  y employâtes  fi  bien  votre 
tems  y que  V ms  avez  donné  au 
Public  l'idée  la  plus  complette  ■ 
de  cette  Augujle  A ([emblée, 
dans  un  petit  Traité  ( * ) , qui 

a ' 

( * ) Compendieufe  Befchreibung  eines 
Reichs  - Tags , me  er  im  Heiligen  Romifcben 
Reïcb  gehalîen  mrd  &c. 

* 3 
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a été  trouvé  fi  exatl , qu’ayant 
eu  la  modefiie  de  n'y  pas  mettre 
votre  nom , un  autre  fe  Ve  fl 
attribué , après  quon  en  eut  dé- 
jà fait  plufieurs  Editions.  Si 
je  voulois  Vous  fuivre  depuis 
tannée  1717.  que  Vous  partî- 
tes pour  Vienne  avec  le  Baron 
de  Stain , Miniftre  d'Etat  de 
Brunfwic-TVolfembuttei , dont 
Vous  avez  été  PEleve  dans  les 
Affaires  d' Etat  y je  V vus  trou- 
ver ois  devant  Belgrade , lor/quç 
le  Prince  Eugene  enleva  aux 
Infidèles  ce  Boulevard  de  la 
Chrétienté ; je  V vus  trouverais 
enfuit t h Hanovre  y d'ouy  a la 
follicitation  du  Premier  Mi- 
niftre Baron  de  BernsdorfVous 
Juivites  en  1719.  le  Roi  Geor- 
ge l.  en  Angleterre , ou  ce 

Prince 


D E D I C A Ç E.  vi 
Prince  Pûus  honora  cPune 
place  de  Secret  aire . Ce  fl- là  que 
Fous  donnâtes  une  preuve  pu- 
blique de  votre  zèle  pour  - là 
* Religion  & le  bon  ordre , en 
formant  h Projet  généralement 
applaudi , d'abolir  les  Collettes 
particulières  y qu'on  fàifoit  alors 
avec  ajfez  de  mauvaife  foi , fe? 
de  leur  fubjlituer  une  Collette 
générale  dans  tous  les  Etats 
Evangéliques  y dont  le  produit 
feroit  placé  dans  les  Fonds  pu * 
blics  y 8?  les  revenus  admi - 
niftrez  6?  dijlribuez  par  des 
Commifjaires  dont  l'intégrité 
Jeroit  à Pabri  de  tous  repro * 
ches . Ce  Projet  parut  fi  beau 
fe?  fi  utile , que  plufieurs  Prin- 
ces de  l'Empire  P' ms  chargè- 
rent du  foin  d'en  prejfer  Vexé  * 
• * 4 cution 
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dans  les  Négociations  dont  N ms 
fûtes  chargé . Après. fa  mort 
le  Duc  de  Saxe-Gotha  Nous 
nomma  fon  Envoyé  Extraor- 
dinaire, 6?  • c ejl  en  partie  à 
vos  infirmantes  Négociations  que 
la  Grande-Bretagne  doit  le 
bonheur  de  poffeàcr  une  Au  - 
gufte  Princeffe  3 qui  promet  a 
cette  Nation  une  nombreuje 
fuite  de  Rois. 

Après  le  fuccès  d'une  Négo- 
ciation auffi  importante , il 
étoit  tems  de  Nous  repofer  de 
vos  travaux , ou  plutôt  de 
commencer  a travailler  pour 
votre  propre  fatisfatfion  : c ejl 
ce  que  Nous  fîtes , en  entrepre- 
nant de  ^ faire  votre  tour  de 
r Italie  , non  comme  ces  Noya  - 
geurs  qui  ne  voyagent  que  pour. 

* 5 ' dire 
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dire  qu'ils  ont  voyagé  ; mais 
comme  un  S f avant  qui  allait  à 
la  découverte  des  précieux  trê • 
fors  de  P Antiquité  que  cette 
Terre  dérobé  encore  à l'avide 
curiojité  des  Sçavans . Lama - 

gnifique  Colletlion  que  ms  en 
avez  rapporté , prouve  > & votre 
bon  goût  y ê?  la  connoifiance  que 
T^ous  avez  de  l'Antiquité  Grec- 
que 6?  Latine . 

Qui  croiroit  quau  milieu 
de  tant  d? occupations  V'ous  ayez 
encore  trouvé  des  momens  à 
donner  a l Etude  ? 8?  même  h 
itne  Etude  pénible  y telle  qiCeJl 
celle  des  Recherches  qui  peu - 
vent  contribuer  a interpréter 
& corriger  P Hi (loir e ancien- 
ne , la  Géographie  8?  la  Chro- 
nologie ? Enfin  je  fiais  que  ms 

avez 
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avez  employé  plufieurs  années 
à j aire  une  Colleéïion  qui  met- 
tra dans  tout  fon  jour  les 
Droits  des  Miniflres  Publics , 
'en  corrigeant  les  fautes  fans 
nombre  ou  ejl  tombé  JÆ^ic que- 
fort  pour  s* être  trop  fié  h fa 
mémoire * Le  Public  s''  attend 
bien  que  Vous  ne  le  priverez 
pas + d'un  tréfor  auffi  important . 

. Ce  détail  Vous  fera  connaî- 
tre fi  f oublie  ceux  qui  m'ho- 
norent de  leur  e/lime  & de 
leur  amitié , puifque  V jus 
voyez  que  je  V ous  ai  fuivi  pas 
à pas , fur-tout  depuis  que  V ms 
avez  été  employé  par  le  Sere- 
nijfime  Prince  Augufle  Guil- 
laume de  Brunfwic-  IVoljfem - 
buttely  qui  ma  attaché  à fa 
Matfon  j vers  le  tems  qu'il  V ous 

envoya  en  Angleterre * Il  y a 

trois 


Digitized  by  Google 


I 

XII  DEDICACE. 

trois  ans  que,  de  retour  dans 
nos  beureufes  Provinces , Vous 
avez  préféré  la  vie  tranquille 
du  Philofopbeau  vain  éclat  (P un 
Car attire public , qui  Vous  a été  * 
offert  par  plus  dune  Cour.  En- 
fin V ms  venez  de  faire  connoî- 
tre  au  milieu  dune  illufire  A- 
cadémic , jufqid  ou  Vous  portez 
votre  attachement  aux  Sciences  3 
en  cboifijfant  pour  Epouje  une 
Perfonne  dont  la  Prudence  , la 
V zrtu  la  Connoiffance  des 

Sciences  8?  des  Arts  font  géné- 
ralement connues  dans  ces  Pro- 
vinces , en  un  mot , la  Fille  du 
Grand  Boerbave  y dont  le  nom 
ne  mourra  jamais.  Cefi  ainfi  que 
V ms  avez  mis  la  derniere  main 
a votre  repos  8?  à votre  tranquil- 
lité 3 8?  que  V ms  vous  trouvez 
plus  que  jamais  en  état  d'encou- 
rager 


Digitized  by  Google 


vager  les  belles  Lettres , (5*  ceux 
qui  s’y  appliquent  3 fouvent 
ont  bejoin  des  fecours  des  Perfon - 
aujji  généreufcs  que  ms. 

Il  y a long-tems  que  la  Re- 
connoijfance  &P  F EJlime  la  plus 
particulière  me  follicitent  à/^ous 
témoigner  F une  6?  F autre  de  la 
manière  la  plus  folemnelle  : je  n ai 
pas  voulu  manquer  cette  occafion; 
& après  ms  avoir  Jouhaité 
tout  ce  que  V* ms  pouvez  déjirer 
pour  votre  fatisfadion , permet - 
tez-moi  de  ms  ajfurer  du  pro- 
fond rejped  avec  lequel  je  fuis , 

MONSIEUR, 

VTotre  très-humble  & très- 
obéiflant  Serviteur , 
ROUSSET- 


avertissement. 

Volume  & les  deux 

Il  C m ^u^vans  transmettront  à 
nos  Neveux  les  principa- 
les Pièces  du  fameux  Pro- 
cès fufcité  à l’Augufte  Maifon 
d’Autriche,  après  la  mort  deFEm- 
pereur  Charles  VI.  de  glor.  mém. 
Ce  Prince,  voyant  qu'il  étoit  le 
dernier  de  fa  Maifon,  prévit  en 
quelque  manière  les  troubles  qu’ex- 
ciieroit  après  fa  mort  l’Envie  que 
quelques  Puiflanees  avoient^  por- 
tée depuis  longtems  à la  Grandeur 
de  fa  Maifon.  Il  tacha  d’en  pré- 
venir les  Effets,  en  réglant  fa  Suc- 
ceflion  de  manière  que  perfonne 
ne  pût  l’entamer;  & afin  d’être 
plus  en  repos  à cet  égard , il  eut 
foin  de  faire  garantir  cette  Loi 
perpétuelle  de  fa  Famille  par  les 
Puiflanees  les  plus  refpeétables  de 

l’Eu* 
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l’Europe  ; en  un  mot , il  ne  fit 
point  de  Traité  depuis  1731.  qu’il 
ne  ftipulât  la  Garantie  de  la  Pragma- 
tique Sanélion  dans  les  termes  les 
plus  forts.  Soins  & Précautions 
inutiles,  parce  qu’il  ne  mit  pas 
en  œuvre  Tunique  qu’il  avoit  en 
main  de  donner  toute  fon  efficace  à 
cette  Loi  domeftique!  c’étoit  de 
faire  élire  Roi  des  Romains,  fon 
Gendre  lé  Duc  de  Lorraine  & Gr. 
Duc  deTofcane;en  quoi  il  n’a  pas 
fuivi  la  Politique  defes  Prédecef- 
: feurs  ; mais  il  efpéroiç  encore  de  fe 
voir  Ay  eul  d’un  fils  de  fa  Fille  aînée  5 
& c’étoit  à lui  qu’il  feprométtoitde 
tranfporter  la  Couronne  Impériale,' 
ce  qui  s’accordoit  avec  le  fond  de  fa 
Loi  dotneilique.  Mais  quanta  ca- 
dunt  inter  humanafnprmaque  labra ! 
La  Providence  en  avoit  ordonné 
autrement  ; elle  le  retira  de  ce 
monde  à la  fleur  de  fon  âge , & a- 
vant  la  naiflànce  d’un  Archiduc; 
& le  moment  fatal  de  fa  mort,  fut 
celui  qui  entraîna  le  renverfèmenc 

& 


Digitized  by  Google 


s 


XVI  AVERTISSEMENT. 

& de  fa  Loi  &de  fa  Maifon.  Cha- 
cun forma  des  Prétendons  : la 
PuifTance  Impériale  n'y  étoit  plus , 
pour  impofer  filence  aux  loix  & à 
la  juftice.  Chacun  crut  que  le  tems 
ctoit  venu  défaire  valoir  fes Droits. 
Le  Roi  de  Prude , l’Ele&eur  de 
Bavière,  le  Roi  d’Efpagne,  furent 
les  principaux  qui  entreprirent 
d’arracher  quelque  portion  de  cette 
riche  Succeflion.  L* Héritière  im- 
plora le  fecours  des  Garans , mais . . . 
Enfin  chacun  expofa  fes  Droits 
aux  yeux  du  Public  * l’Héritiere 
inftituée  défendit  les  fieiis:  ce  font 
ces  Ecrits  importans  que  le  Lefteur 
trouvera  dans  ce  V olume  & dans 
les  deux  fuivàns,  avec  les  Traitez 
qui  termineront  ces  Démêlez , les 
plus  intérefTans  quon ait vûs depuis 
longtèms. 

«r 
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HISTORIQUE 

D’ACTES,  NEGOCIATIONS’ 
MEMOIRESet  traitez. 

De' me  lé  entreleRoi  de  Dame- 
marc  et  l’Electorat  de.  Hanovre 


Touchant  la  Seigneurie  de  Steinhorst* 

Teinhorst  eft  une  Sei- 
gneurie fituèe  dans  la  Stor- 
marie,  Province  duHolfteîn, 
entre  Ratïebourg  & Olden- 
floe.  On  verra  par  les 
„ Pièces  ci-jointes,  que  la  jurifdi&ion  ter- 
,,  ritoriale  apartenoit  de  tous  tems  au  Duc 
„ de  Lauenbourg , dont  les  droits  ont 
,,  pafle  dans  la  Maifon  de  Brunfwic- 
,,  Lunebourg-Hanovre.  Le  Sieur  Godefroi 
,,  de  IVedderkjp , qu’on  nomme  faufiement 
,,  dans  - quelques  Ecrits  Confelller  privtf 
-'-7m*  XlfS»  A „ de 
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„ de  S.  A.  S.  le  Duc  de  Brunfwic-Luné* 
„ bourg  - Wolftembuttel,  fe  trouvant  et» 
„ pofleffion  de  cette  T erre  par  droit  d’hy- 
„ pothèque,  a tenté  de  la  négocier  avec 
„ le  Roi  de  Danemarc,  qui,  comptant 
„ d’avoir  acquis  des  droits  fur  cette  SeiA 
„ gneurie,  & apprenant  que  la  Cour  de. 
„ Hanovre  les  lui  conteftoit , jugea  à 
„ propos  de  mettre  de  fon  côté  le  Pojfef- 
,,  foriunt^  qui  eft  ordinairement  d’un  grand 
,,  préjugé  contre  le  Tetitorium ; c’efl:  pour- 
ri quoi  Sa  Maj.  Danoife  envoya  un  déta- 
„ chement  de  30.  Dragons  le  Z4.  de  Sep- 
. „ tembre  1758.  prendre  poflefiion  de  cette 
,,  Seigneurie;  Sa  Maj.  fit  faire  en  même 
v tems  la  Proclamation  fui  vante. 

Proclamation  du  Roi  de  Danemarc 
à Steirdiorjl . 

C A Majesté  le  Roi  de  Danemarc  & 
de  Norwegue  &c.  &c.  &c.  Croyant 
être  néceflaire,  vû  les  circonftances  pré- 
fentes  très-épineufes  par  rapport  aux  deux 
Terres  de  Steinhorft  & de  Maiflinge «,  qut 
apartiennerit  au  Sçr.  Godefroi  de  IVedder- 
kop  , Çonfeiller  privé  de  S.  A.  S.  le  Duc 
de  Brunfwic-Wolffcmbuttel,  a jugé  à 
, propos  de  faire  émaner  inceflamment  fur 
lcfdites  deux  Terres  une  Proclamation 
conforme  à l’ufage  du  pais;  & ladite  Pro- 
clamation ayant  déjà  été  réellement  rendu 
publique  par  la  Commifiion  ordonnée  dans 
cette  affaire  par  SaMajefté  Royale,  & pu- 

..  blice 
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bliéc  enfuite  dans  ce  mois  courant  de  Dé- 
cembre dans  tous  les  endroits  convenables  ; 
C’eft  pourquoi  tous  ceux,  qui  croyent 
avoir  quelques  prétentions  légitimes  fur 
cefdites  Terres  de  Steinhorjt  & de  MoijUn - 
gcn»  feront  encore  avertis  ex  fuperabundantiy 
qu’ils  viennent  fe  préfenter  avec  leurs 
prétentions  à la  Commiflion  Royale  & dans 
la  Maîfon  du  Scign.  John , Confeiller 
d’Etat  de  Sa  Maj.  Danoife  & fon  En- 
voyé Extraordinaire  à Hambourg,  dans  le 
tems  fixé  de  6.  femaines,  pour  y produire 
les  Originaux  des  Obligations,  Lettres  & 
Documens  qu’ils  ont  entre  leurs  mains,  & 
y faire  remettre  ad  ProtocoJ/um  des  Copies 
autentiques  ; étant  en  même  tems  avertis 
expreflTément,  que  faute  de  fe  présenter 
dans  le  teins  préfix,  on  ne  les  entendra 
plus  fur  leurs  prétentions  , mais  que  touc 
au  contraire  on  leur  impofera  enfuite,  une 
fois  pour  toutes,  un  perpetuum  Jilcntium. 

„ La  Régence  de  Hanovre  fit  publier 
,,  de  fon  côté' la  Déclaration  fuivante. 

Nous  George  IL  par  la  Grâce  de  Dieu  f 
Roi  de  la  Grande  - Bretagne , de  France  & 
d'Irlande , Défenfeur  de  la  Foi , Duc  de 
BrunfwiC'Lunebourg , Archi-Tréfmer  & 

Elefteur  du  St . Empire  &c.  &c.  &c. 

■ ; 1 ■ « ***.  ‘ 1 '***•/ 

AT  o u s ceux  qui  ces  préfentes  verront 
& liront,  & particulièrement  aux  fin- 
jets  & aux  habitans  de  Ta  Terre  de  StcinhorJt> 
& des  Villages  & Hameaux  qui  y apaTtien- 

Ai  lient, 
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nenj ,, notre  falut,  notre  Royale  bienveîl-î 
lance,  & tout  bien;  Sçavoir  faifons  : 
Qu’après  que  cette  Terre,  autrefois  Bail- 
lage  de  Steinhorjl , avec  fes  Villages  & fes 
dépendances , a été  feparée  au  tems  pa!T<5 
de  notre  Duché  de  Lauenbourg,  dont  au- 
trefois elle  a fait  partie,  & une  dépen- 
dance eflentielle  & inconteftable,  enforte 
que  premièrement  elle  a été  hypothéquée 
& engagée  dans  les  années  1568.  & 1573. 
à quelques  Créanciers  particuliers;  & 
enfuite  dans  l’année  elle  fut  de  nou- 
veau engagée  par  le  feu  Duc  de  Lauenbourg 
François  le  Jeune , au  feu  Duc  Adolphe  de 
Holjlein , après  que  celui-ci  eût  fatisrait  les 
premiers  Hypothéquâmes  5 & depuis  ce 

tems  cette  dite  Terre  a été  poffedée  par 
les  Ducs  de  JiolJlein  - Gottorp , à prêtent 
Holjlein- Kiel , qui , dans  ces  derniers  tems 
& fur  la  fin  du  fiéele  précèdent , l’ont 
vendue  derechef  à un  ÜAblefeld , & après 
au  Seigneur  de  Wedderkop , Préfident  du 
Confeil  privé  de  Holftein;  & comme 
fur  le  dégagement  de  ladite  Terre  & de 
fes  apartenances  en  général,  & fur  la  fu- 
périorité  territoriale  eu  particulier,  on  eft 
entré,  fur  la  fin  du  fiécle  paflfé,  dans  des 
difputes,  & dans  un  procès  très-onéreux, 
tant  devant  la  Chambre  Impériale,  que 
devant  le  Confeil  Aulique  de  l’Empire,  le- 
quel jufqu’à  préfent  y a été  toujours  lîtif- 
pendant,  & eft  refté  fans  aucune  décifion  :‘ 
Nous , auffi-bien  que  S.  A.  S.  Charles - 
Frédéric , Duc  régnant  de  Holfteîn-Kiel, 
avons  cru,  qu’il  Nous  conviendroit  mieus 
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de  faire  examiner  toutes  ces  difputes  par 
nos  Commiffaires  réciproques,  & de  Nous 
accommoder  entre  Nous , que  de  hazarder 
plus  long-tems  un  Procès  onéreux,  qui 
peut-être  ne  finiroit  pas  fi-tôt. 

En  confequence,  cette  Négociation  a 
été  heureufement  finie  par  la  bénédiétion 
divine;  & enfuite,  du  confentement  de 
tous  les  Agnats,  defcendans  dudit  Duc 
Adolphe  de  Holftein,  il  a été  conclu  & 
dreffé  des  deux  côtez  une  Convention  & 
Recès,  qui  enfuite  a été  ratifié,  changé, 

& fidèlement  exécuté;  En  vertu  duquel 
il  a été  renoncé  Liti  & Caufa , tant  de 
notre  part,  que  du  côté  de  S.  A.  S.  le 
Duc,  auffi-bien  pour  Nous  deux,  que 
pour  nos  Héritiers  & Succeffeurs  réci- 
proques; Et  que  Sadite  A.  S.  d ç.  Holftein- 
Kiel  a cédé  & transporté  in  perpetuum  à 
Nous  & à notre  Maifon  Electorale,  tous 
les  droits,  prérogatives  & prétentions, 
qu’Elle,  & fa  Maifon  Ducale  peuvent 
avoir  fur  ladite  Terre,  & fur  tous  les  Vil- 
lages & Territoires  qui  y apartiennent,  de 
la  même  manière  qu’Elle  les  a eus,  pof- 
fedez  & exercez,  ou  qu’Elle  auroit  pû  les 
avoir,  les  poffeder  & les  exercer.  Pour 
quelle  fin,  & pour  d’autant  plus  de  con- 
firmation de  cette  Convention,  le  Duc  de  • 
Holftein  a fait  délivrer  à notre  Commif- 
faire , dont  Nous  nous  fournies  fervi  pour 
l’exécution  de  la  Convention,  cette  pré- 
fente Patente,  addreffée  aux  fujets  & aux 
habitans  de  Steinhorft , & qui  contient  de 
mot  en  mot  ce  qui  fuit  : 

A 3 Par 
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Par  la  Grâce  de  Dieu , Nous  Charles-Frede- 
ric*  Héritier  de  Norwcgue , Duc  de  Slef- 
mc,  Holjlein , d<?  la  Stomarie  , & de 
h Ditmarfie , Comte  d'Oldenbourg  & de 

Delmetihorjl , &c.  &c.  &c. 

« * / 

H ’V  - . * . .*  , ’ * «• 

pA i son  s fçavoir  à un  chacun  , & bien 
fr  particulièrement  aux  Officiers  Eccléfia- 
{tîques  & Séculiers,  comme  auffi  aux  Su- 
iets  & Habitans  de  la  Terre  de  Steinhotfl , 
avec  afl'urance  de  notre  très-gracieufe  bien- 
veillance ; que  Nous  avons  préfçntement 
cédé  & tranfporté  in  ferpetuum  à la  Maifon 
Electorale  de  Brunswic^Lunebourg  tous  les 
droits  fx.  prétentions  que  Nous  avons  pré- 
tendu jufqu’à  préfent  à-  ladite  Terre  de 
Steinborfl,  fituée  dans  le  Duché  de  Lauen- 
bourgi  & qui  Nous  a apartenu  autrefois, 
avec  toutes  les  Dépendances , Tes  M étairies , 
Villages,  Moulins,  Forêts,  Chafles,  Ré*- 
gales  y & Supériorité*  territoriales , tant  in 
Çacris , quant  tnprofanis  , ex  quocunque  capi- 
te , lefquelles  Nous  & notre  Maifon  Du- 
cale avons  eu  & exerce*  réellement,  ou 
aurions  pû  exercer  , & que  Nous  avons  en- 
core actuellement , fans  en  excepter  la 
* moindre  chofe,  quel  nom  que  cela  puîfle 
avoir,  & bien  fpecialement  les  Jura  relui- 
tiüttis  •vel  alia  competentia , qui  Nous  apar- 
tictinent,  comme  auffi  en  général' & en 
particulier  toutes  les  actions , tantréelles  que 
perlonelles,  qui  én  dépendent;  Et  comme 
par  cette  ccffion  , & :par'Ce  tranfport 

- v •*  Nous 
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•Nous  défilions  entièrement  pour  Nous  & 

pour  nos  Héritiers  & Succeneurs  à la  Ré- 
gence, de  toute  prétention  fur  ladite  Terre 
de  Steinhorjl , & fur  toutes  fes  apartenan- 
cesj  c’eft  pourquoi  Nous  n’avons  pas  feu- 
lement voulu  trcs-gracieufement  faire  fça- 
voir  par  ces  préfentes  à tous  les  Officiers 
Eccléfiaftiques  & Séculiers,  comme  auffi 
•aux  Sujets  & aux  autres  Habitans  de  la 
Terre  de  Steinhorjl , que  Nous  avons  cédé 
& tranfporté  à la  Maifon  Eleélorale  de 
Brunfwic  - Lunebwrg  in  perpetuum  , & en 
renonçant  pour  l’avenir  à toutes  prétentions 
ultérieures,  tous  les  droits  & prérogatives 
tam  in  facris  quant  profanis , ex  quocunque 
tapite  qu’ils  pourroient  competer , ou 
qu’ils  ont  été  prétendus  jufqu’à  préfent  en 
général  & en  particulier  par  Nous  & par 
notre  Maifon  Ducale,  & fans  en  excepter 
la  moindre  chofe  ; Mais  Nous  les  déchar- 
geons en  même  tems  entièrement  par  ces 
préfentes  de  leur  foi&  de  tous  les  devoirs, 
par  lefquels  ils  ont  été  attachez  médîate- 
ment  ou  immédiatement  jufqu’à  préfent, 
ou  qu’ils  font  encore  aéluellement  attachez 
à Nous  & à notre  Maifon  Ducale  j & tout 
au  contraire,  de  la  même  manière , comme 
ils  ont  été  attachez  jufqu’à  préfent , tous  eu 
général  & chacun  en  particulier,  à Nous 
& à notre  Maifon  Ducale , Nous  les  ren- 
voyons prefentement  in  perpetuum  à la  Mai- 
fon Ele&orale  de  Brunjwic-  Lnnebourg  j 
En  foi  de  quoi  Nous  avons  ligné  la  préfente 
de  notre  propre  main  , & y avons  fait  appo- 
fer  notre  Sceau  Ducal.  Fait  dans  notre  Vil- 

A q.  le 
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le  de  Neuftadt,  leifm*  deSeptçmbre  1738. 

(L:  S.*)  Charles-Fre'deric. 

(Plus  bas)  E.  J:  JVeJlpbaU* . - 

Comme  donc  il  paroît  fuffifamment  & 
avec  évidence  par  la  précédente  Patente, 
qu’en  vertu  de  la  Convention  y alléguée, 
toutes  les  conteftations  & prétentions  , qui 
autrefois  ont  fubiifté  de  la  part  de  la  Mai-  • 
fon  Ducale  de  Hoiftein,  contre  les  droits  & 
les  prétentions  que  Nous,  comme  Duc  de 
Dauenbourg,  avons  eu  fur  cette  dite  Terre 
d ç.  Steinhorfl , avec  fes  Villages  & fes  Dé- 
pendances, ont  été  à préfent  applanies,  & 
remifes  dans  la  première  a&ivité  , enforte 
que  non  feulement  ils  font  à préfent  hors 
de  toute  conteftation,  & que  par-là  ladite 
Terre  eo  ipfo  cum  pertine-ntüs  a été  réunie  à 
notre  Duché  de  Lauenbourg,  mais  qu’isl 
ont  été  en  même  tems  coniblidez  & con- 
firmez avec  les  prétentions  de  la  Maifon 
Ducale  de  Holjlein. 

C’est  pourquoi  nous  ordonnons  par  ces 
préfentes  à tous  les  Officiers  Eccléfiaftiques 
& Séculiers,  en  général  & en  particulier, 
comme  auffi  à tous  les  Sujets  & autres  Ha- 
bitans  d ç Steinhorft , & de  tous  les  Villages, 
Hameaux  & Métairies  qui  y apartiennent , 
en  Nous  refervant  pourtant  la  foi  & l’hom~ 
mage  qu’ils  font  obligez  de  Nous  prêter, 
de  tenir  & de  reconnoître  dès  à préfent 
Nous  & nos  Succeffeurs  pour  leur  feul  & 
légitime  Seigneur  & Prince  Territorial , & 
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de  Nous  être  fidèles  , attachez  & obéïf- 
fans,  comme  il  apartient  à tous  les  fidèles 
fujets;  Et  en  tant  que  leurs  Procès  & 
Difputes  judicielles  ne  peuvent  pas  être 
applanies  & décidées  en  première  infiance, 
de  les  porter  devant  notre  College  de  Jufti- 
ce  à Ratzebourg,  & de  fe  comporter  au 
reûe  fuivant  les  droits,  ufages  & coûtu- 
mes  établies  dans  notre  Duché  de  Lau en- 
bourg. 

Les  aflurant  & leur  promettant  en  même 
tems  très-gracieufement,  qu’ils  jouiront  en 
tout  tems,  comme  tous  nos  autres  fidèles 
fujets,  de  notre  bienveillance  Royale,  de 
notre  proteâion  & de  nos  foins  paternels; 

E n foi  de  quoi , fous  le  Sceau  de  notre 
Chancellerie  fecrete;  fait  à Hanovre  le  8m* 
Décembre  1738. 

(L.  S.)  Sur  les  Ordres  très-gracieux  & 
particuliers  de  Sa  Majejlé 
Royale  , & Altejje  EleSlorale. 

(Signé)  H.  Fhr.  Grote;  G.  A.  V. 

• Munchhaufeu;  F.  L von 
HaulT;  C.  Fhr.  von  Erffa. 

1 . * 

„ La  Régence  de  Hanovre  ufa  de  toute 
„ la  modération  imaginable & tenta  tou- 
„ tes  e s v.oyes  qui  pouvoient  conduire  à 

un  Accommodement  amiable,  mais  fans 
„ aucun  fuccès;  c’cft  pourquoi  elle  fut 
,,  contrainte  d’avoir  recours  à la  force,  & 
„ un  Colonel  Hanovrien,  à la  tête  de 
„ 200,  hommes,  eut  ordre  de  déloger  le 

A S » 
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„ détachement  Danois  de  Steinhorji  & de 
*,  fes  dépendances,  ainfi  qu’il  l’exécuta  avec 
„ vigueur  le  14.  de  Décembre  ;&  il  conduifît 
les  Danois  défarmez  jufqu’à  la  frontière 
„ de  Holftein,  où  on  leur  rendit  leurs 
„ armes.  Il  n’y  auroit  pas  eu  de  fang  ré- 
,,  pandu,  fi  le  Capitaine  qui  commandoit 
„ le  détachement  Danois  n’avoit  le  premier 
„ fait  feu  furies  Hanovriens , qui  perdirent 
,,  $•  hommesj  les  Danois  perdirent  leur 
,,  Commandant  & un  Dragon.  On  publia 
„ du  côté  de  la  Régence  de  Hanovre  le  Ma- 
,,  nifefie  fuivant. 

Information. 

TOus  ceux  quifont  tant  foit  peu  connus 
dans  les  P aïs  de  Lauenbourg  & de 
Holftein  , & qui  auront  appris  depuis  peu  , 
ou  lû  dans  les  Gazettes,  que  Sa  Majefté 
.le  Roi  de  Danemarc  avoit  mis  un  détache- 
. ment  de  Dragons  dans  le  Baillage  de  Ste'm- 
horft , pofledé  par  le  Confeiller  Privé  dç 
Wedderkop , & qu’elle  a établi  une  Commifi- 
fion  à Hambourg , qui  a pris  la  liberté  de 
citer,  par  une  Proclamation  publique,  tous 
les  Créanciers  qui  y auroient  quelque  pré- 
mention,  trouveront  dans  ce  procédé  quel- 
-que  chofe  qui  le  rend  incompréhenfible , & 

- ne  pourront  pas  concevoir  quel  droit  & au- 
torité Sa  Majefté  le  Roi  de  Danemarç 
pourrait  avoir  eu,  de  mettre  des  Troupes 
dans  une  Terre,  qui  notoirement  eft  fituée 
; hors  de  les  Etats,  & fur  laquelle  Elle  n’a 
jufques  ici  ni  pofledé,  ni  jamais  prétendu  la 

Su- 
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Supériorité  Territoriale,  & d’établir  dans 
un  lieu  étranger,  comme  Hambourg,  un 
prétendu  Tribunal,  pour  juger  des  droits 
qui  regardent  une  Terre  qui  n’eft  pas  non 
plus  fujette  à fajurisdi&ion;  Mais  le  Pu- 
blic fera  encore  plus  étrangement  furpris, 
lürfqu’it  aura  appris  que  ces  coups  ont  étc 
portex  contré  un  Prince  Souverain,  fçavoir 
contre  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  & Altefle  Electorale'  deBrunfwic- 
Lunebourg^  comme  Duc  de  Lauenbourg, 
avec  lequel  la  Cour  de  Danemarc  a été 
jufques  à préfent  dans  une  bonne  amitié, 
& cela  jugement  dans  le  tems  que  cètte 
Cour  donna  les  meilleures  & les  plus  for- 
tes affurances  de  fon  inclination  à perpé- 
tuer cette  amitié,  & lorfqu’il  y avoir  une 
négociation  amiable  fur  le  tapis  entre  les 
deux  Cours.  Toute  perfonne  défintéreffée 
ne  fçauroit  qü* avouer  , qu’il  a été'impofit- 
ble  de  s’attendre  à un  pareil  procédé  de  la 
part  d’une  Gour  qui  fait'  profeflion  ^d’obfer- 
ver  dans  fés  aétions  la  juftice l’équité , la 
:fincerité.&  les  menagemens  que  doit  up. 
grand  Prince  à l’autre , conformement-  à la 
dignité  qui  leur  eft  commune. 

Que  la'  Terre  de  Steinborfti  avec  fes 
Villages  & tout  ce  qui  en  dépend,  ait  été 
dès  long-tems  un  Baillage  & Pars  intégrons 
du  Duché  de  Lauenbourg;  c’eft  un  fait 
fi  connu  par  l’Hiftoire,  & dont  on  doute 
même  lî  peü  de  la  part  de  Danemarc, qu’il 
n’eft  pas  néceffaire  de  le  mettre  en  problè- 
me, d’autant  plus  que  cette  Terre  n’a  pas 
même  jufques  aujoutcfbui  encoreété  in- 
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corporée  dans  le  Duché  de  Holftein,&  ne  * 
fe  trouve  point  dans  la  defcription  des 
Terres  de  ce  Duché. 

On  fe  fonde  de  la  part  de  Danemarc 
fur  une  offre  que  le  Confeiller  Privé  de 
Wedderkop  a faite  de  cette  Terre  en  17 19* 
à feu  Sa  Majeûé  le*Roi  de  Danemarc,  de 
forte  que  fi  fa  lignée  mafculine  venoit  à 
manquer,  elle  écheoiroit  à la  Couronne 
de  Danemarc , en  reconnoiffance  de  la  pro- 
tection que  cette  Couronne  avoit  accord ép 
à la  Famille  de  Wedderkop  ; & on  fuppofe 
de  la  part  de  Danemarc,  que  ledit  de 
Wedderkop  pouvoit  ou  avoit  droit  de  faire 
cette  ceffion.  . . . -j  • 

Il  fuffiroit  de  répondre  de  . la  part  de 
Lauenbourg , au  prétexte  pris  de  cette  offre 
prétendue  & clandeftine , que  quand  même 
elle  ferait  jufte  & valable , ce  qui  n’eft  pour- 
tant J?as,  il  fe  trouve  encore  effectivement 
à l’heure  qu’il  eff,  fept  perfonnes  de  la 
pofterité  mâle  des  Wedderkop  en  pleine  vie, 

& qu’ainfi  c’eft  trop  fe  prefler  que  défaire 
prendre  poffeffion  de  ce  bien  de  fept  perfonnes 
vivantes,  & d’anticiper  un  cas,  qui  non 
feulement  paroît  encore  fi  éloigné,  mais 
qui  pourrait  même  n’exifter  jamais. 

Oh  pourrait  encore  alléguer,  que  celui- 
là  même,  q.ui,  dit-on,  a fait  cette  offre, 
fçavoir  le  fufdit  Confeiller  Privé  de  S.  A. 

le  Duc  de  Brunfwic  & Lunebourg,  à 
l’occafion  d’une  négociation  pécuniaire  en- 
tamée avec  le  Sr.  Schilden , Commilfaire 
4e  Sa  Majefté  Britannique  & Alteffe  Elec- 
torale. de  Brunfwic-Luncbourg , a cédé  les 

droits 
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droits  6c  revenus  des  Villages  apartenant 
au  Baillage  de  Steinhorfi , pour  un  certain 
nombre  d’années,  & autant  qu’il  en  falloit. 
pour  le  payement  des  intérêts;  & quand  on 
lui  a parlé  de  l’offre  en  queftion,  il  l’a 
défaVouée  dans  le  mois  de  Décembre  1737, 

& afi'uré  par  un  A&e  figné  de  fa  main,  & 
muni  de  ion  cachet,  que  cette  offre  n’avofc 
jamais  été  exécutée. 

Mais  on  a auffi  peu  d’envie  de  douter  ' 
de  l’exiftence  de  ladite  offre,  qu’on  en  a 
de  décider  la  .queftion,  fi  par-là  on  a ob- 
tenu une  adion  juridique  perfonnelle  con- 
tre Monfr.  de  Wedderkof  (qui  eft  aflfex 
indifférent  à S.  M.  Britannique,  & de  qui 
dépendroit  ledit  Confeiller  Privé);  on  ne 
veut  pas  auffi  examiner  la  nature  de  la  pro- 
tedion  qu’on  dit  être  accordée  à la  Fa- 
mille de  Wedderkop , & particulièrement  au 
ci-devant  Préfident  du  Confeil  Privé  Ma- 
gnus  IVedderkop , lequel  notoirement  a été 
mis  aux  arrêts , & contre  lequel  on  a fait 
une  efpece  d’inquifition  à Tonoingen  , fur 
plufieurs  chefs  dont  on  l’accufoît  dans  les 
fondions  de  fa  Charge;  laquelle  protedion 
doit  avoir  fervi  de  motif  pour  ladite  offre. 

Mais  on  peut  foutenir , que  tout  s’op- 
pofe  à ladite  offre,  qui  ne  peut  aucune- 
ment préjudicier  à un  tiers,  conformement 
à tous  les  droits,  tant  naturels  que  civils, 

& que  le  Confeiller  Privé  de  Wedderkop 
n’a  pas  eu  le  moindre  pouvoir  ou  droit 
de  faire  une  offre  de  la  Terre  de  Steinhorjl , 
ou  d’en  difpofer  en  faveur  de  qui  que  ce 
foit , ni  fuivant  le  T eftament  de  fon  Pere , 

le 
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le  fufdit  Prélident  du  Conleil  Privé , d’oii  . 
il  tire  fon  droit,  ni  à caufe  des  prétentions 
que  la  Maifon  Ducale  de  Holftein  y a eu, 
ni,  & encore  moins,  à caufe  des  prétentions 
& droits  du  Duché  de  Lauenbourg. 

L e Prélident  du  Confeil  Privé  de  Wed- 
dçrkop , dans  fon  Teftament  folemnel  qu’il 
a fait  à Hambourg  le  27.  de  Février  1704. 
a chargé  la  Terre  de  Steinhorfi  d’un  Fidei- 
Comtnis  ou  fubftitution,  & dans  l’article  6. 
il  a en  même  tems  ajouté  cette  claufe: 

Que  fon  fils  Godefroi  (le  préfent  Con- 
feiller  Privé,  auquel  il  avoit  donné  la 
Terre  de  Steinhorfi  en  partage  ) feroit  tenu 
de  rendre  la  Ferre  de  Steinhorft,  moyennant 
le  payement  de  cent-mille  ecus , fi  le  très - 
gracieux  Maître  ( c’eft-à-dire  celui  qui  fe- 
roit Duc  Régnant  de  Holfiein-Gottorp  ) infi - 
fioit  fur  le  dégagement  de  cette  Ferre. 

Quoique  ledit  Prélident  n’ait  pas  pû 
charger  d’un  Fidei-  Commis  une  Terre  qu’il 
n’a  pas  polfedé  en  droit  perpétuel  , ainfi 
qu’il  fera  dit  bientôt  plus  amplement,  ce 
qu’il  a aufii  reconnu  lui-même,  en  ce  qu’il 
a limité  le  Fidei  - Commis  feulement  au  cas 
que  la  Maifon  de  Holftein  ne  voudroit  pas 
dégager  cette  Terre,  & dans  ce  cas-là  il 
ajoute  dans  le  même  Article  6e  de  fon 
Teftament. 

Que  fon  Fils  devoit  employer  les  cent-mille 
Feus  payables  par  Holftein , à l'achat  d'une 
autre  Ferre . 

Il  s’enfuit  néanmoins  fans  contredit, 
que  le  Gonfeiller  Privé  de  Wedderkop , 
d’un  côté,  ne  devoit  pas  offrir,  donner 

ou 
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ou  aliéner  cette  Terre  à personne  qui  n’elt 
pas  de  fa  famille.,  même  fi  la  Maifon  de 
Holftein  n’auroit  pas  voulu  la  rachetter , & 
cela  en  vertu  de  la  difpofition  de  fon  propre 
Pere,  qui  le  foûmet  à une  entière  obliga- 
tion à cet  égard.  Il  s’enfuit  aufli  de  l’autre 
côté,  qu’il  a été  obligé  de  rendre  ladite 
Terre  pour  la  fomme  de  cent-mille  Ecus» 
aufii-tôt  que  la  Maifon  de  Holftein  l’auroit 
voulu  rachetter  \ & que  cette  Maifon  a eut 
le  droit,  qui  elt  même  confirmé  par  ledil 
Teftament,  de  faire  ce  rachat  à tous  mo- 
mens , lequel  droit  eft  préfentement  dévolu; 
à Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Breta- 
gne. 

Si  on  regarde  la  chofè  fÿon  les  droits 
& Prétentions  que  les  Ducs  de  Lauenbourg 
& deHolfteinontrefpeâivement  eu  fur  cette 
Terre  & fes  dépendances  y on  trouve  & on 
peut  prouver  par  des  documens  infaillibles, 
pour  autant  qu’il  eft  queftion  des  droits  de 
Lauenbourg,  que  le  Duc  François  l'Aîné  y 
pour  fubvenir  aux  fraix  de  la  dot  de  fa  Fil- 
le , la  Princeffe  Sidoine-Catherine , dont  fes 
Etats  ont  été  chargea,  avoit  en  1568  engagé 
la  Terre  de  Steinhorft  à Frédéric  de  Brok- 
torff^  mais  avec  refervation  exprefïe  de  ce 
qui  apartenoit  à la  Supériorité  Territoriale;, 
qu’enfuite,  après  que  ledit  Broktorff , fur 
de  fortes  plaintes  que  les  fujets  firent  con- 
tre lui,  eût  été  dépofledé  par  ledit  Duc» 
& que  dans  la  fuite  il  fut  rétabli  en  vertu» 
des  ordres  de  l’Empereur  & du  Cercle  de 
la  Baffe-Saxe , le  Duc  Adolphe  de  Holftein  r 
qui»  en  qualité  de  Colonel  dudit  Cercle  $ 
. * Javoft 
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avoit  été  chargé  de  l’exécution  de  ces  or- 
donnances, y étoit  intervenu,  & avoit  ac- 
commodé l’affaire  de  manière,  que  fur  la 
caution  de  trois  Perfonnes  de  la  NoblefTe  , 
nommément  N.  deBulow-deGudau  Joachim 
Schack  à Hafe  & Ludolphe  de  Berkentien 
àPreten,  l’argenta  été  avancé  pour  conten- 
ter Mr.  de  BrçktorJfy  ces  trois  Nobles  en 
revanche  ont  reçu  en  1573.  poffellîon  de 
Steitihorfl , fur  le  même  pied  que  ledit 
Broktorff  l’avoit  eu  de  François  l'Ain/,  com- 
me  Duc  régnant,  & du  Duc  Magnus  fon 
Fils  aîné,  à l’Epoufe  duquel  cette  Terre 
.avoit  été  affignée  en  Douaire;  que  là-def- 
fus  en  1574  ces  trois  Nobles  avoient  cédé 
cette  Terre  a*  Duc  'Adolphe  , & que  le 
Duc  François  Junior , refpeaivement  fécond 
Fils  & Frere  des  deux  fufdits  Ducs  de 
Lauenbourg,  & durant  leur  vie,  y avoit 
confenti  , en  avoit  expédié  l’obligation 
pour  l’hypothèque,  en  vertu  de  laquelle  le 
Duc  Adolphe  devoit  poffeder  cette  Terre 
fur  le  même  pied  que  lefdits  Nobles 
l’avoient  pofledée,  fçavoir  comme  une  hy- 
pothèque ou  un  gage. 

De  cette  manière  la  Branche  Ducale  de 
H'Ajlein-Gottoi p , à préfent  Kiel , cil  parvenu 
à la  poffeflion  de  la  Terre  de  Steinhorft , & 
dans  l’année  1661.  elle  l’a  engagée  pour 
un  terme  de  vingt -ans  à Frédéric  d'Ahlcfeld , 
& enfuite  en  1691.  au  lufdît  Préfident  du 
Confeil  d’Etat  Magnus  de  Wedderkop  , pour 
la  fomme  de  70000.  écus.  Dans  le  fiécle 
paffé,  lorfqu’on  voulut  la  rachetter  de  la 
part  de  Lauenbourg , il  s’éleva  là-deffus  un 

Procès 
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Procès  devant  la  Chambre  Impériale,  qui 
tomba,  fans  être  décidé  : la  même  choie 
elt  arrivée  à un  autre  Procès,  qui,  d’abord 
après  la  connoifiance  du  Contrat  hypothé- 
caire fair  en  1661.  entre  Hôlitein  & Ahiefeld, 
fut  intenté  & continué  par  Lauenbourg 
jufques  en  1679,  dont  le  principal  objet 
étoit  le  redreiTemcnt  de  l’atteinte  donnée  à 
la  Supériorité  territoriale.  . 

Il  ell  bien  vrai , que  pour  décliner  la 
retradition  d’une  fi  belle  Terre,  on  a 
voulu,  de  la  part  de  Hol/lei* , prétendre 
d’avoir  acquis  plus  de  droit  que  celui 
d’une  fimple  hypothèque. 

Mais  comme  du  côté  de  Lauenbourg 
on  a fuffifamment  répondu  à cette  objec- 
tion, & que  de  la  part  de  Holftein  on  n’a 
jamais  produit  un  Contrat  ou  Obligation 
muni  des  preuves  requifes  * qui  portent 
plus  qu’un  droit  d’hypothèque  , ou  qui 
pourroit  être  produit,  fi  les  droits  de  Lau- 
enbourg & de  Holftein  étoient  encore  en 
difpute;  de  forte  que  Lauenbourg  n’auroit 
pas  eu  befoin  d’éviter  là-deifus  la  fentence 
des  Jüge3. 

I l eft  donc  pour  le  moins  évident  , fî 
on  vouloit  même  éviter  d’entrer  dans  la 
diïculïion  des  argumens  de  cette  affaire, 
qu’il  y a eu  des  difputes  & un  Procès  for- 
mel, tant  en  général  fur  le  droit  du  rachât 
de  l’hypothèque  , qu’en  particulier  auffî 
fur  la  Supériorité  territoriale?  & il  ne  fe 
trouvera  pas  de  Jurifconfulte  qui  voulût 
foutetiir,  qu’une  res  iiiigsofa . ou  Chofe  en 
difpute  , peut  être  transférée  à un  aUfr© 
ïtmeXir.  B ef- 
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effectivement,  & au  préjudice  de  «elui  qui 
a intenté  procès  là-deffus,  & que  la  Maifon 
Ducale  de  Holftein-Gottorp  a eu  le  droit,  ü 
elle  l’avoit  voulu,  (ce  qu’elle  n’a  pour- 
tant pas  pû)  de  transférer  la  Terre  de 
Steinhorfb  irrévocablement  au  Préfident 
IVedderkop , & à fa  pofterité. 

Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne a cependant  choifi  la  voye  la  plus 
douce  & la  plus  naturelle,  par  un  Ac- 
commodement fait  avec  Son  Alt.  Ser.  le 
Duc  de  Holftein  aujourd’hui  régnant,  au 
fujet  des  fufdits  Procès;  & par  la  Con- 
vention, conclue  le  13.  Juin  de  l’année 
courante  1738.  entre  les  Commiflaires  des 
deux  côtez  , qui  enfuite  a été  ratifiée, 
échangée  & exécutée  au  commencement 
du  mois  d’OCtobre,  les  deux  Parties  Con- 
tractantes ont  renoncé  à tous  Procès  & 
difputes , & S.  A.  S.  le  Duc  de  Holftein 
a là-de/ïus , du  confentement  de  la  Pofte- 
rité du  Duc  Adolphe,  cédé  pour  jamais,  & 
actuellement  délivré  à Sa  Majefté  le  Roi 
de  la  Grande-Bretagne  Ce  A ltefl'e  Electorale 
de  Brunfwic-Lunebourg , & à Tes  Succef- 
feurs,  tous  les  droits  que  la  Maifon  Du- 
cale pourroit  avoir  eus  fur  la  Terre  de 
Steinhorft\  de  forte  qu’il  11e  refte  plus  au- 
cun doute,  que,  comme  durant  le  Procès, 
ou  pendant  que  l’affaire  refta  indécife , les 
droits  de  Lauenbourg  n’étoient  & ne  pou- 
voient  être  anéantis,  mais  que  leur  exer- 
cice a été  feulement fufpendu,  lefdits  droits 
font  non  feulement  rétablis  dans  leur  en- 
tière activité , mais  font  auffi  fortifiez 

par 
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par  les  droits  de  Holftein  après  la  conclu- 
sion du  fufdit  Accommodement,  & laremo- 
tion  de  la  contradi&ion , qui  uniquement 
leur  mettoit  ua  obftacle.  En  confequence 
dudit  Accommodement,  S.  A.  S.  le  Duc 
de  Holftein*  pour  attefter  la  reddition  faite* 
a non  feulement  fait  expédier  les  lettres 
patentes  pour  la  reftitution  des  fujets  de 
cette  Terre,  mais  a suffi  fait  dclirrer  un 
Refcript , afin  d’en  faire  la  notification 
au  Confeiller  Privé  de  Wedderkop , de  forte 
que  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Breta* 
gne , depuis  le  moment  de  l’extradition  de 
la  Convention,  a en  partie  obtenu,  & en 
partie  recouvert  la  pofleffion  naturelle  & 
civile  de  tous  les  droits  de  Holftein  & de 
Lauenbourg  fur  Steinhorfl  , & particuliè- 
rement de  la  Supériorité  Territoriale. 

Quant  au  Confeiller  Privé  de  tV*d+ 
derkop , on  fçait  bien  qu’il  croit  avoir  plug 
de  droit  fur  Steinhorft  que  celui  d’une  fimple 
hypotheque,  & qu’il  s’eft  comporté  jufqu’ici, 
comme  s’il  en  étoit  le  Seigneur  A le  maî- 
tre. 

Il  fe  rapporte  là-deffiis  , i.  au  Con- 
trat d’hypothèque  de  l’année  169;.  où  fe 
trouve  inféré  cette  claufe:  que  fi  la  Terre 
n’étoit  pas  rachetée  dans  dix  ans , le  droit 
de  rachât  devoit  être  éteint.  2.  Sur  un  autre 
Çontrat,  en  date  du  y Novembre  1697. 
dans  lequel  il  eft  promis  & ftipulé , en  fa- 
veur de  fon  Pere,  le  Préûdcnt,  qu’après 
un  fécond  payement  de  30000  écus,  le 
droit  de  rachât  ne  pourroit  être  exercé  de 
la  part  de  Holftein,  que  jufques  au  décès 
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des  petits-fils;  & li  ce  cas  arrivoit,  & qu’il 
y eût  de  la  pollerité  mâle,  alors  on  leur 
dcvoit  rembourfer  la  fomme  de  ccnt-inille 
écus  ; mais  que  s’il  reftoit  feulement  de  la 
pollerité  féminine,  le  rembourfememnede- 
voit  point exceder  la  fomme  de  50000.  écus. 
3.  11  fe  fonde  fur  une  réfolution  du  Duc 
de  Holftein  de  la  même  date,  fçavoir  du 3. 
Novembre  1697.  qui  contient,  que  fi  m 
Ô davis  Trium  Regum  de  1698.  on  avançoit 
encore  30000.  écus,  alors  le  droit  de  déga- 
gement feroit  changé  dans  un  Droit  de 
préférence. 

M a 1 s il  faut  remarquer , que  générale- 
ment toutes  ces  alTcrtions  tombent,  dès  qu’il 
efl:  certain  que  la  Mail'on  de  Holftein  n’a 
pas  pû  , au  préjudice  des  droits  de  Lauen- 
bourg*  impofer  de  pareilles  charges  ou 
obligations  à la  Terre  de  Stetnhorft. 

Il  eft  non  feulement,  ad  primum , no- 
toire par  les  droits»  combien  puiflante,  iSc 
de  combien  de  force  cft  une  Convention, 
qui , après  un  certain  terme , porte  un  anéan- 
tilfement  de  l’hypothèque  ; & on  pourroit 
aifément  en  conclure,  ce  qu’on  doit  juger 
d’un  Préfident  du  Confeil  d’Etat , qui , 
poffedant  la  faveur  de  ion  maître,  le  foû- 
met  à de  pareilles  chofes;  mais  le  vieux 
Wcdderkop  a prouvé  de  plus  par  ce  même 
Contrat,  qu’il  n’a  pas  ignoré  aufîî  les  pré- 
tentions de  Lauenbourg.  parce  qu’il  a ufé 
de  la  précaution  de  fe  faire  ftipuler  une  in* 
demnifation  nommément  contre  lefdites  pré- 
tentions; & au  cas  qu’il  feroit  forcé  de  ren- 
dre cette  Terre  à caufe  de  ces  prétentions, 

il 
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il  s’eft  fait  fubftituerà  la  place  d’autres  Ter- 
res , qui  y font  expreftement  nommées. 

Pour  ce  qui  regarde  la  fufdite fécondé 
ajjertion , on  voit  au  premier  coup  d’œil, 
que  s’il  eût  été  poflible  que  le  Duc  de  Hol- 
ftein eût  fait  une  telle  Convention  effcâive- 
ment  au  préjudice  des  droits  de  Lauen- 
bourg, le  Confeiller  Privé  d zWedderkop, 
même  par  la  raifon  de  cette  Convention , 
n’a  pas  été  en  droit  d’offrir  cette  Terre  à Sa 
Majefté  le  Roi  de  Danemarc  , au  cas  de 
l’cxtinétion  de  la  Ligne  mafeuline. 

Quant  au  troijieme  point , il  cft  à re- 
marquer que  ladite  Réfolution  , qui  ell 
de  la  même  date  que  la  Convention,  & 
qui  néanmoins  lui  eft  par-tout  contraire, 
eft  afl'ez  ouvertement  réputée  de  la  part  de 
Holftein  pour  fuppoféei  & quand  elle  ne  le 
feroit  point,  elle  ne  fçauroit  rien  opérer, 
puifquc  dès  30000  écus,  payables  cnconfe- 
quence  de  cette  Réfolution  in  Oftavis 
urium  Rcgum  1698.  il  n’a  jamais  été  payé 
le  moindre  fol. 

Ainsi  les  pofitions  fur  lefquelles  les 
droits  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne,  comme  Duc  de  Lauenbourg,  fo 
fondent,  confident,  en  ce  que  la  Terre  de 
Steinhorjl  efl  une  ancienne  dépendance  du 
Duché  de  Lauenbourg;  qu’elle  eft  parve- 
nue à la  Maifon  de  Holftein  par  un  droit 
d’hypothèque,  & cela  de  la  même  manière , 
que  le  nommé  Broktorjf  l’a  poftedée  en 
1568.  fçavoirfans  la  Supériorité  territoriale  ; 
que  quoique  la  Maifon  de  Holftein  ait 
formé  là-deffus  une  plus  grande  prétention, 
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elle  a été  pourtant  conteftée  ; que  la- 
dite Maifon  n'a  pas  pû  communiquer  un 
droit  perpétuel  ou  domination  irrévocable 
d'une chofe  en  conteftation,  & que  même, 
fuivant  le  contenu  du  Contrat  fait  avec  le 
vieux  Weddcrkop , cette  Maifon  n’a  pas  eu 
l'intention  ni  la  volonté  do  lui  conférer  un 
pareil  droit:  de  forte  que  ledit  Wedderkoft 
n’a  pas  pû  en  devenir  Seigneur,  ni  obtenir 
la  faculté  d’en  faire  une  difpofition  ; &que, 
quoiqu’il  ait  ofé  le  faire,  fa  difpofition  ne 
fçauroit  préjudicier  au 'droit  d’un  Tiers,  ni 
aucunement  affe&er  ladite  Terre;  & qu’en 
confequence  de  ce  que  deffus , Sa  Maj.  le 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  a plein  droit  de 
fe  fervir , contre  qui  que  ce  foit , de  fon  droit 
de  Lauenbourg  relfufcité  & combiné  pré- 
fentement  par  l’Accommodement  fait  avec 
la  Maifon  de  Holftein. 

Toutes  ces  circonftances  bien  confi- 
derées , il  n’y  a point  de  doute  que  Sa  Ma- 
jefté  n’ait  eu  unjufte  droit,  immédiatement 
après  la  conclufion  de  cet  Accommode- 
ment avec  le  Holftein,  de  reprendre,  fans 
autre  formalité , la  poffeflîon  perfonelle  de 
la  Supériorité  territoriale  fur  Steinhorft , & 
de  prendre  les  mefures  les  plus  propres  pour 
réunir  au  Duché  de  Lauenbourg  cette  par- 
tie ainfi  détachée,  d’autant  plus  que Monfr. 
àtJVedderkop  reçonnoît&  avoue  lui-même, 
ainfi  qu’on  le  peut  prouver  par  des  lettres 
écrites  de  fa  propre  main , que  Sadite  Ma- 
jefté  Britannique  étoit,  après  l’Accommo- 
dement fait  avec  Holftein,  le  lèul  Souve- 
rain d!e  Stehihorft . 
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• Les  chofcs  étant  dans  cette  fituation, 
le  Confeil  d’Etat  de  Sa  Maj.  Brit.  apprit 
cafuellement  , que  le  Roi  de  Danemarc 
croyoit  avoir  des  prétentions  fur  ladite 
Terre;  mais  pour  ne  pas  donner  de  l’om- 
brage , & éviter  toute  collifion  avec  la 
Cour  de  Danemarc,  le  Confeil  a informé 
en  confidence  le  Baron  de  BcrnJlorf , Cham- 
bellan de  Sa  Majefté  Danoife,  qui  fe  trou- 
voit  alors  à Hanovre,  des  droits  de  Sa 
Majefté  Britannique,  & il  a tâché  d’apprendre 
de  lui,  quelles  étoient  les  prétentions  de  Sa 
Majefté  Danoife,  afin  de  traiter  les  chofes 
de  façon,  que  Leurs  Majeftez  s’accordâf- 
fent  là-deffus,  & qu’il  plût  au  Roi  de  Da- 
nemarc de  renoncer,  au  moyen  de  quel- 
que autre  convenance,  à la  pourfuite  de 
fes  prétendus  droits  , autant  qu’ils  pour- 
roient  concerner  Sa  Majefté  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne. 

On  a à la  vérité  taché  de  la  part  de  Dane- 
marc, de  tirer  avantage  d’une  intention  fi 
modérée,  ou  du  moins  de  gagner  du  tems 
avant  que  de  s’y  prêter , & en  attendant , 011 
a toujours  donné  les  afïurances  les  plus 
fortes  & les  plus  obligeantes  de  l’inclination 
de  cette  Cour  pour  une  amitié  confiante, 
& on  a traité  l’affaire  en  queftion  comme 
de  trop  petite  confequence  pour  troubler  la 
bonne  harmonie;  enforte  qu’à  parler  rai- 
fonnablement,  il  a été  impoflible  de  s’ima- 
giner, qu’un  détachement  de  Dragons  Da- 
nois auroit  été  jetté  dans  Steinhorft  qu’on 
auroit  ainfi  occupé  cette  Terre  au  milieu 
d’une  négociation  pour  un  Accommode- 

% ment 


Digitized  by  Google 


24  Recueil  Hiflorique  d' Actes , 

ment  amiable , comme  il  eft  cependant 
arrivé  le  24.  du  mois  de  Novembre  der-, 
nier. 

Tout  le  voifinage fe  fera  probablement 
attendu  , que  de  la  part  de  l’Eleâorat  do 
Brunfvyic-Cunebourg  on  auroit  d’abord  em-r 
ployé  des  mefures  qéceflaires  pour  s’oppo- 
fer  à de  pareils  attentats , commis  fans  au- 
cun droit,  & pour  déloger  des  Troupes  qui 
avoient  envahi  le  territoire  d’un  autre. 

Nonobstant  cela  , on  a lailfé  écou- 
ler trois  femaines  avant  que  d’y  donner  les 
mains , & on  a eu  foin  , avant  toutes  chofes  , 
de  conduire  l’affaire  au  point , que  même 
de  la  part  de  Danemarc  on  pût  penfer  à 
reparçr,  en  retirant  volontairement  les  Dra- 
gons, le  tort  qu’on  avoit  fait,  & on  n’ou- 
blia point  de  faire  à cet  égard  toutes  les 
repréfentations  convenables  : ledit  Cham- 
bellan donna  même  des  efpérances  d’un 
Accommodement  amiable,  malgré  les  fâ- 
cheufes  circonffances  d’alors;  mais  comme 
il  fit  connoftre  le  12.  du  courant,  que  les 
proportions  faîtes  à cette  fin  n’étoient  pas 
goûtées  à fa  Cour,  les  Miniftres  de  Ha- 
novre jugèrent  alfez  naturellement,  que  les 
precedentes  bonnes  affurances  avoientmati- 
qué  leqr  effet. 

O n n’a  donc  pu  différer  plus  long-tems 
à prendre  en  main  les  moyens  qui  convien- 
nent à la  gloire  & aux  droits  de  Sa  Majeffé 
Britannique,  & qu’on  aurait  employé  plus 
jtê)t  fi  on  avoit  eu  moins  dp  confiance  dans 
l’amitié  & dans  l’équité  de  la  Cour  de  Da- 
pemarc*  fçavoir  défaire  dcloger  de  Stem- 
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horjl  le  détachement , confiftant  en  33. 
Dragons , & de  le  conduire  fur  les  fron- 
tières de  Holftein. 

Il  eft  fâcheux  que  l’oppofition  du  Capitaine 
Danois,  faite  contre  toute  raifon  & attente, 
quoique  par  ordre,  à ce  qu’il  difoit,  ait  été 
pouftee  fi  loin, qu’il  ait  fait  la fourde oreille 
à toutes  les  remontrances  amiables  & repé- 
tées  , qu’il  n’a  pas  voulu  s’accorder  à fortir , 
& qu’après  que  le  pont  levis  fut  tombé  , il 
ait  attaqué  le  Lieutenant  Hanovrien  (l’épée 
à la  main)  l’ait  blefifé  le  premier,  & donné 
ordre  à fes  gens  de  faire  feu  les  premiers, 
& que  par -là  il  ait  commencé  une  aélion 
qui  lui  a coûté  la  vie,  de  même  qu’à  l’un 
des  Dragons  Danois , & à trois  hommes  des 
Hanovriens. 

On  eft  néanmoins  perfuadé  , que  tous 
ceux  qui  recevront  quelque  information  de 
ce  que  deifus  , & des  véritables  circon- 
ltances  qui  y ont  donné  lieu  , en  impute- 
ront la  faute,  & de  tout  ce  qui  en  pourroit 
encore  arriver,  uniquement  à ceux  qui  ont 
excité  Sa  Majcfté  Danoife  à la  démarche 
faite  de  fa  part,  & qu’ils  feront  convaincus, 
que,  comme  nonobftant  cela  on  ne  refufera 
pas  de  la  part  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  de  prêter  la  main  à un 
Accommodement  amiable,  aufii  ce  qui  a 
été  fait  de  fa  part , a été  inévitable  fuivant 
les  circonftances,  & a été  cependant  accom- 
pagné d’autant  de  circonfpe&îon  , qu’en 
pouvoir  apporter  une  Partie  qui  fouhaite  de 
conferver  l’amitié  de  l’autre.  A Hanovre 
le  i(5.  de  Décembre  1738. 
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Information  prmfiofielle , & quelques 
Remarques  fur  l'Affaire  de  Steinhorft  ; 
[publiée  par  la  Cour  de  Danemarc]. 

Autant  qu’on  a pû  découvrir  par  les 
Papiers  & les  Ecrits  qui  jufqu*à  pré- 
fent  ont  été  rendus  publics,  la  Maifon  E- 
leâorale  de  Brunfwic-Lunebourg  tache  de 
foutenir  fes  prétentions  fur  le  Bailliage  de 
Steinhorft,  & le  droit  qu’elle  prétend  avoir 
eu  réellement  d’en  venir  aux  voyes  de  fait 
contre  Sa  Majefté  le  Roi  de  Danemarc  & 
de  Norwegue,fur  deux  chefs  & droits,  fça- 
voir  : I.  Sur  le  droit  de  Lauenbourg  ; & 
2.  Sur  celui  de  Holftein . 

L e premier  , qu’on  a obtenu  par  une 
Tranfa&ion  avec  le  Duc  de  Holftein-Kiel, 
a été  mis  hors  de  toute  difpute  & contradic- 
tion; & l’on  a obtenu  1c  dernier  par  ladi- 
te Tranfa&ion  ; & on  foutient  en  même 
tems,  que  les  droits  de  Lauenbourg  portent 
avec  eux  Superioritatem  'ïerritorialem , com- 
me ceux  qu’on  a obtenus  par  laTranfaâion 
avec  Holftein  Kiel  lui  ont  obtenu  Jus  re- 
luendt  Dominïum  privât um  ; & c’eft  par  cet- 
te raifon  qu’on  a propofé  à ceux  du  côté 
de  Danemarc  » de  répondre  pofitivement 
fqr  les  queftions  fui  van  tes. 

(i)  Si  l’invafion  ,& la  prife  de  poftefllon 
du  Bailliage  de  Steinhorft , ordonnée  par  Sa 
Majefté  le  Roi  de  Danemarc  &de  Norwe- 
gue  le  2.4.  Novembre  de  l’année  paflee, 
peut  être  regardée  & coufîderée  d’une  au- 
, . ' tre 
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tre  manière  , que  comme  une  Invajio  & 
Violatïo  Territorü  ali  en  t ? 

( 2 ) Si  on  a pû  éviter  de  s’y  oppofer  , 
& de  fe  défendre  contre  ces  cntreprifes  , 
après  lerefus  de  réparation  & de  fatisfaûion  ? 

(3)  S’il  étoit  poflible  d’avoir  plus  de 
ménagement  pour  la  Cour  Royale  de  Dane- 
marc, & de  témoigner  un  plus  grand  dé- 
fir  de  vivre  avec  elle  en  bonne  amitié  & 
en  bonne  harmonie,  qu’on  ne  l’avoit  fait 
du  côté  de  Bruniwic-Lunebourg? 

Remarques. 

SüR  ce  qui  a été  dit  ci-deffus  , il  fera 
néceflaire  de  remarquer  : Que  la  Prétention 
de  Laucnbourg  n’eft  pas  d’une  telle  nature, 
& qu’elle  n’a  pas  été  fi  bien  mife  hors  de 
toute  conteftation»  que  l’on  puifle  y trou- 
ver du  côté  de  Brunfwic  - Lunebourg  /#«- 
datam  intentienem. 

( 1 ) Le  Bailliage  de  Steinhorjl  peut  être 
tenu  d’autant  moins  pour  une  apartenance 
inconteftable  & très-ancienne  d t Laucnbourg, 
qu’il  paroît  au  contraire  avec  évidence,  par 
un  Recès  & Compromis , fait  l’année  1533. 
entre  le  Duc  Chrétien  de  Slesivic-Holjtcin  , 
fils  du  Roi  Frédéric  I.  de  Danemarc,  & le 
Duc  Magnus , à Ratzehourg , que  le  refte  des 
différens  & la  prétention  du  Roi  Frédéric  I. 
fur  le  Bailliage  de  Steinhorft , ont  été  aban- 
donnez alors  entFe  autres  chofes  à la  déci- 
fion  de  huit  Confeillers  ; & que  par  confe- 
quent  le  Roi  Frédéric  de  Danemarc,  corn- 
ue Due  de  Holftçin,  a déjà  eu  des  préten- 
tions 
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tions  alors , & par  confequent  quarante  ans 
avant  que  ledit  Bailliage  de  Steinhorft  fût 
vendu. 

(2)  Apres  que  Steinhorft  fut  vendu  , 
ou  plutôt  hypothéqué  en  1508.  à Frédéric 
Brocktorff  par  le  Du c François  ! Aîné , en  fe 
refervant  le  droit  de  Dégagement,  le  Duc 
Adolphe  de  Holftein  dégagea  enfuite  cette 
hypothèque,  avec  le  contentement  des  Ducs 
François  l'Aîné  & François  le  'Jeune , & re- 
çut la  Confirmation  Impériale  fur  les  droits 
attachez  à ladite  hypothèque , comme  à plu- 
fieurs  autres  de  Saxe-Lauenbourg  j & en 
effet. 

(3)  En  conformité  d’un  Recès,  & d’un 
Contrat  d’achât,  lequel  fut  fait  à Kicl  l’an- 
née if 74-  avec  le  Duc  François  le  Jeune  , 
& enluite  répété  & confirmé  en  IS751-  par 
le  Recès  & le  Contrat  de  Maneniuolde  , 
le  Bailliage  de  Steinhorft , avec  toute  fa  fu- 
périorité , jurifdiction , droits  & prérogati- 
ves, fut  acheté  du  mentionné  Duc  Fran- 
çois; ces  lettres  d’achât  ayant  été  datées  à ' 
Ratzebourg  Mecredi  après  Vocem  Jucundi- 
tatis  1575,  & étant  relatives  au  Recès  de 
Maricnwolde . 

(4)  Ladite  hypothèque , & toutes  les 
autres  Conventions  , Contrats  & Recès 
faits  entre  le  Duc  Adolphe  & Saxe-Lauen- 
bcurg , ont  été  confirmez  par  les  Empereurs 
Maximilien  //,  Rodolphe , Ferdinand  II , Fer-' 
dinand  ///,  & Léopold. 

(f)  Qu’en  outre,  cet  achat  rfa  pas  été 
feulement  confirmé  par  une  pofleflion  tran- 
quille jufqu’à  l’année  1 6(6,  qui  furpaffe  de 
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beaucoup  Tempus  prœfcrtptionis  legale  , & 
fans  qu’on  y ait  fait  la  moindre  oppofition 
du  côté  de  Saxe-Lauenbourg  ; 

(6)  Mais  que  le  Duc  Augufte  de  Saxe* 
Lauenbourg  a renoncé  folemnellement  à 
toutes  les  prétentions  qu’il  pouvoit  avoir  à 
la  charge  du  Duc  Ferdinand,  de  Holftein  , 
& qu’il  a en  même  teins  délivré  tous  les 
Papiers  & Ecrits  originaux  qui  regardent 
Steinborjt  & 7 remsbuttel , & qui  étoient  en- 
core alors  entre  fes  mains } comme  il  paroît 
par  un  Revers  du  même  Duc  Augufte , da- 
té à Ratzebourg  du  10.  de  Juillet  1649  , 
& par  le  propre  aveu  de  fon  frere  & fuccef- 
feur  le  Duc  Jules-Henri , dans  le  Mémoire 
ad  Cœfarem  . prœfentato  in  Confilio  Aulico  die 
17.  Novembris  1662. 

( 7 ) E T quoique  le  Duc  Jules-Henri  ait 
renouvellé  en  1661  la  prétention  de  pou- 
voir dégager  les  Bailliages  de  Steinborjt 
& de  Tremsbuttel , & que  pour  cela  même 
il  ait  porté  fes  plaintes  en  1662.  à la  Cham- 
bre Impériale  & de  l’Empire  ; cependant 
cette  affaire  n’eft  jamais  parvenue  ad  litis 
conteftationem , encore  moins  en  a-t-on  ja- 
mais fait  une  aétion  formelle. 

(8)  En  sorte  que,  lorfque  du  côté  de 
Holftein  les  derniers  declinatoria  fori  au 
fujet  du  Bailliage  de  Steinborft  furent  déli- 
vrez en  16 66  au  Confeii  Impérial  Aulique, 
le  Duc  Jules ‘François  ne  trouva  pas  feu- 
lement fuperflu  & inutile  de  pourfuivre 
fon  procès; 

(9)  Mais  auftl , lorfqu’en  1668.  quel- 
ques Païfans  , qui  le  trouvaient  en  partie 
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fous  la  jurifdiâion  de  Ratzebourg  , & en 
partie  fous  celle  de  Steinhorft , formèrent 
des  plaintes  contre  le  Dr.  Schmidt  » Infpec- 
teur  du  Bailliage  de  Steinhorft , à caufe  de 
fes  grandes  vexations , & des  exa&ions  énor- 
mes dont  ils  étoient  chargez , le  Duc  3f*“ 
les-François  s’addreiïa  par  une  Lettre  de  fa 
propre  main  au  Duc  Chrétien  Albert  de 
Holftein ; & fans  faire  la  moindre  mention 
de  quelque  prétention  fur  la  jurisdi&ion 
& la  Supériorité  territoriale  de  Steinhorft , 
ou  de  quelques  autres  droits  , & fans  y par- 
ler de  ces  huit  Païfans  comme  de  fes  fujets, 
il  pria  Amplement  le  Duc  de  Holftein , de 
vouloir  redrelfer  les  griefs  de  ces  Païfans  ; 
encore  moins  fit-il  la  moindre  proteflation , 
lorfque,  dans  la  réponfe  de  Holftein  du  f. 
Janvier  ï <559»  ces  Païfans  furent  qualifiez 
NB.  Sujets  de  Holftein , & que  les  proce- 
dures du  Dr.  Schmidt  y furent  approuvées , 
comme  ayant  été.  faites  avec  équité  & fui- 
vant  la  forme  de  la  juftice. 

Comme  donc  il  paroît  avec  évidence 
par  ce  que  deffus , que  le  Procès  que  la 
Maifon  Elcétorale  de  Brunfwic-Lunebourg 
remet  à préfent  fur  le  tapis,  n’a  jamais  été 
réellement  pourfuivi , mais  qu’il  a été  a- 
bandonné  par  Saxe-Lauenbourg  depuis  plus 
de  foixante-&"dixans,  après  quel  tems  tou- 
tes avions , quelque  fondées  qu’elles  puif- 
fent  être,  ceffent  entièrement , fuivant  tou- 
tes les  loix droits  & coûtumes  , établies 
dans  le  St.  Empire  , & en  ufage  entre  les 
Princes  mêmes } 

Il  s’enfuit  donc  aufiî , avec  la  même- 
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évidence,  par  ce  que  nous  avons  dit  aupa* 
ravant,  que  la  Ligne  mafculine  des  Ducs 
de  Saxe-Lauenbourg , éteinte  en  1689,  n’a 
eu  aucun  droit  fur  le  Bailliage  de  Steinhorfty 
& n’y  a formé  aucune  prétention,  & même 
que  ledit  Bailliage  a déjà  apartenu  en  pro- 
priété à la  Maifon  de  Holftein  depuis  l’an- 
née 1 5-75 , même  fuivant  le  propre  aveu  de 
la  Partie  adverfe. 

En  effet,  le  Bailliage  en  queftion  a été 
réîncorporé  au  Duché  de  Holftein  par  Fré- 
déric I , en  vertu  defdits  anciens  droits  & 
prétentions,  & enfuite  il  a été  gouverné  par 
les  Ducs  de  Holftein,  in  Civilibus  & Fc  oie - 
Jiafticis  y comme  tous  les  autres  Bailliages  de 
Holftein*  ~ 

Meme  ex  hoc  capîte  les  droits  de  Sa 
Majefté  le  Roi  de  Danemarc  , comme  Pro- 
ximi  agnati , fur  la  prétention  éventuelle 
de  Steînhorft , ont  été  alléguez  & prouvez 
dans  une  Lettre  du  Roi  Frédéric  III , écri- 
te au  Duc  Chrétien- Albert  de  Holftein  le  3. 
de  Sept.  1661 , fans  que  le  Duc  ait  fait  au- 
cune proteftation  au  contraire. 

E t quoiqu’on  tache  d’y  oppofer , que  le 
Bailliage  de  Steînhorft  n’a  jamais  été  inféré 
dans  la  Matricule  du  Pais , & que  par  con- 
fequent  il  n’a  jamais  été  incorporé  dans  le 
Duché  de  Holftein  ^ cette  conclufion  eft 
tout-à-fait  fauffe,puifqu*il  eft  notoire»  qu’on 
11’a  pu  inférer  dans  la  Matricule  du  Pais 
aucune  chofe  qui  n’a  pas  été  relative  & 
comprifc  dans  le  Partage  héréditaire  de  1544. 
& 1580,  quoiqu’elle  apartînt  inconteftable- 
ment  au  Duché  de  Holftein»  c’ eft  ce  qui 
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paroît évidemment  par  l’exemple  du  Bailliage 
de  Tremsbuttel , & par  celui  de  plulîeurs  au- 
tres Terres  confîderables  ; & c’eft  par  cette 
raifon  qu’on  n’a  pas  befoin  de  chercher  le 
Bailliage  de  Steinhorjl  dans  la  Matricule  du. 
Pais. 

E t comme  par  les  raiforts  alléguées , le 
premier  fondement  capital,  fçavoir  les  an- 
ciens Droits  & la  Supériorité  territoriale  de 
Saxe-Lauenbourg  fur  Steinhorft , alléguez  en 
faveur  de  la  Maifon  Eleâorale  de  Brunf- 
wic-Lunebourg  tombent  d’eux-mêmes; 

De  même  il  faut  aufli  remarquer  au  fu- 
jet  du  deuxième  fondement  capital , ou  fur 
les  prétendus  Droits  de  Holftein  , obtenus  par 
la  CeJJion  du  Duc  de  Holftein-Kielj  que  le- 
dit Duc  de  Holftein  n'a  pas  pâ  ceder  Çjf  tranf- 
porter  d'autre  droit  que  celui  qu'il  a eu  lui- 
même. 

Et  comme  il  eft  notoire,  & connu  de 
tout  le  monde  , que  le  Duc  Chrétien-Al- 
bert a vendu  & tranfporté  en  1661  à Frédé- 
ric d'Ahlefeld  le  Bailliage  de  Steinhorjt  , 
aufiTbien  que  celui  de  Tremsbuttel  ; com- 
me enfuite  Sadite  Alteflfe  a vendu  Steinhorft 
fous  les  mêmes  conditions,  & à l’exception 
du  dégagement,  le  1 Décembre  1691.  à fon 
défunt  Miniftre  d’Etat Magnus  deWedderkop: 
Il  eft  principalement  à remarquer  à ce  fujet, 

(a)  Que  cette  vente  étoit  perpétuelle  & 
irrévocable; 

(b)  Que  ces  Bailliages  furent  vendus 
avec  toute  leur  Supériorité  & leurs  Privi- 
lèges,/» fpecie  fublimi  territoriales  Jure , & 
immediato  Jure  Epifcopali , jurifdiélione  omn't 
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modo  & plenijfima  exempùone  des  Diètes 
provinciales,  de  toutes  les  Impolitioiis , & 
des  Contributions  ordinaires  & extraor- 
dinaires'; 

( c ) Q u’ 1 l s feroient  vendus  pour  toû* 
jours  & fans  retour  ; 

( d ) ReSKRVATIO  tantum  Jure  rétro - 
venditionis  pour  le  tems  de  vingt  aimées  dans 
les  Lettres  d’achat  d 'Ahlefeld^  & de  dix  an- 
ales dans  celles  de  Wedderkop  ; 

(<)  Et  promijfa  eviSiione  contra  quofeun- 
que  y & bien  Ipécialement  dans  les  Lettres 
_ d’achat  de  Wedderkop  contre  la  prétendue 
prétention  de  Lauenbourg. 

(/)  Et  en  cas  que  le  dégagement  refer* 
vé  11e  fut  pas  accompli  de  la  part  du  Duc 
de  Holltein  dans  le  tems  limité,  les  Baillia- 
ges vendus  , fuivant  les  Lettres  d’achat 
à.' Ahlefeld , refteroient  pour  toûjours  le  pro- 
pre bien  de  l’Acheteur  , lequel , lui  & fes 
héritiers  pourroient  revendre  fuivant  leur  bon 
plaiiîr , & à qui  il  leur  plairoit;  mais  dans 
celles  de  Wedderkop , il  a été  encore  refervé 
pour  la  Mai fon  Ducale  deHolftein  Juspro- 
timifeos , après  qu’elle  auroit  déjà  perdu  Jus 
reluendi  ; 

(g)  Pour  le  refte , l’achat  d'Ahlefeld , 
avec  toutes  les  conditions  y annexées,  a été 
confirmé  dans  le  Contrat  de  IVedderkop  au 
profit  de  l’Acheteur  , pour  autant  qu’il  n’y 
a été  rien  conditionné  per  exprejjum  qui  y 
loit  contraire. 

Il  paroît  donc  avec  évidence  par  tout 
ce  qu«  defifus , que  ce  Contrat  de  vente  ne 
contient  abfolument  pas  un  Engagement  ou 
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une  Hypotheque,  mais  un  Achat  réel ,cum 
paéîo  rctr&vendcndiintra  cèrtum  tempus,  & que 
par  confequent  il  ne  peut  pas  êjtre  compté 
entre  ces  a&ions  odieufes  & contraires  aux 
droits  k coutumes  ordinaires  du  St.  Empire. 

L’A  NT  iquissim  UM  Jus  Gerntanicum 
demande  tout  au  contraire , que  ces  fortes 
de  Contrats , cocterts  paribus  , foient  vigou- 
reufement  foutenus  par  le  Juge;  enfor-' 
te  que  les  reproches  & les  accusations  de 
la  Maifon  Eleâoraie  de  Brunfvjic-Lune- 
baurg , comme  fi  ce  Contrat  d’achat  étoit 
un  Psdtum  ufurarium , ne  peut  trouver  au- 
cune place. 

C e qu’on  allégué  encore  pour  défendre 
cette  pofition,  n’a  certainement  pas  plus  de 
force  que  tout  ce  qui  précédé j fçavoirque 
le  Duc  de  Holjlein  avoit  été  induit  par  le 
défunt  Miniftre  d’Etat  de  Wedderkop  à lui 
vendre  ce  Bailliage;  d’autant  que  cela  n’a 
jamais  été  prouvé  , & qu’en  tout  cas,  tou- 
tes les  prétentions  & exceptions  du  Duc  de 
Holjlein  ont  été  anéanties  & abolies  une  fois 
pour  toutes,  parles  Lettres  d’abolition  que 
le  Duc  à préfent  régnant  a donné  au  défunt 
Seigneur  de  Wcdderkop , Président  du  Con- 
feil  intime; 

Qu ü d’ailleurs  le  Seigneur  de  Wedder- 
kop  a joui  de  la  polfelfion  entière  de  Stem - 
horjl  & du  fublime  Jus  Superioritatis , pen- 
dant tout  le  tems  de  l’Inquifition  qui  fut 
faite  contre  lui  en  1704,  ex  hoc  & aliis 
capitibtts , mais  qui  fut  enfuite  furfife  juf- 
qu’à  l’année  1709  , qu’il  fut  arrêté. 

H 1 c Contrafius  retrovendïtionis  fut  enco- 
re 
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re  changé  en  1697.  par  une  nouvelle  Con- 
vention, & bien  fpécialement  pour  un  dé* 
bourfement  nouveau  de  30000.  Ecus  ; en- 
forte  que  le  premier  droit  refervé  de  dégage- 
ment cefleroit  tout-à-fait,  tant  qu’il  rclte- 
roit  des  Hoirs  & des  Defcendans  mâles  de 
la  famille  de  l’Acheteur,  & que,  fuivant 
une  Convention  ultérieure , ce  droit  n’au- 
roit  jamais  plus  lieu,  & que  le  fimple  Jus 
Protimijeos  feroit  feulement  refervé  à laMai- 
fon  Ducale  de  Holfiein  ; cependant  on  n’ou- 
blia pas  de  confirmer  dans  ce  nouveau  Con- 
trat, celui  qui  avoit  été  pafTé  l’année  iéyi, 

& de  lui  lailfer  fa  force  entière. 

Et  quoique  la  Partie  adverfe  tâche d’op- 
pofer  à ceci , que  ce  dernier  Contrat  devroit 
pour  le  moins  être  conlideré  comme  une 
Pièce  controuvée,  & qu’en  tout  cas  le  paye;-* 
ment  promis  dans  ledit  Contrat  des  30000. 
Ecus  n’avoit  pas  été  accompli  in  Ufiavis 
trium  Regum  , & qu’on  ne  pouvoît  pas 
prouver  ce  payement;,,  Cependant  comme 
,,  on  peut  prouver  par  la  Quittance  duTré- 
„ forier  Gribel , que  ce  payement  a été  fait 
,,  réellement,  ce  doute  tombe  de  lui-mê- 
,,  me;  & celui  qui  regarde  le  dernier  Contrat, 
peut  être  d’autant  plutôt  ajiplani,  qu’il  eft 
notoire,  que  leRenverfal  en  queftion  a été 
entre  les  mains  du  Seigneur  de  Wedderkup^ 
qui  autrefois  a été  Conseiller  Privé  du  Duc 
de  Wolffembuttal  ; & comme  apparemment  . 
on  l’aura  trouvé  entre  fes  papiers,  & que 
l’on  s’en  fera  fans  doute  faifi  > lorfqu’on  fit 
la  recherche  de  fes  maJverfati®ns,  il  n’y  a 
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point  de  douce,  que  la  Partie  adverfe  ne 

l’ait  vu. 

C’est  pourquoi  il  eft  notoire,  qu’il 
n’eft  plus  refté  au  Duc  de  Iioljlein  aucune 
Supériorité  territoriale, ni  aucun  autre  droit 
par  rapport  à Steinhorft , que  celui  que  nous 
avons  marqué  , en  conlequence  du  Contrat 
de  l’année  1691  , & du  fufdit  Renverfal  , 
par  lequel  il  ne  lui  en  revient  que  Jus 
Protimifeos . 

Et  nonobftant  que  le  Duc  de  Holfiein 
fe  foit  refervé  ce  Dégagement,  comme  un 
prétendu  droit  qui  lui  apartient,  dans  les 
Lettres  d’abolition  qui  furent  accordées  par 
le  Duc  au  Préfident  de  Wedderkop  , & 
dans  kfquelles  il  renonce  de  nouveau  à 
la  Supériorité  territoriale  ; cependant  la  fa- 
mille de  Wedderkop  s’eft  refervé  dans  fon 
entier  fes  exceptions  & fa  défenfe  contre 
tout  cela  , & par -là  a confideré  ce  droit 
comme  une  prétention  douteufe,  laquelle 
11e  pouvoit  avoir  aucun  effet  fans  une  fen- 
tence  préalable  du  Juge  competent. 

La  Partie  adverfe  le  rapporte  encore  à 
un  Teftament,  que  le  défunt  Préfident  du 
Confeil  privé  Wedderkop  a fait  en  1704.  & 
dans  lequel,  Article  Vï.  le  Dégagement 
de  ce  Bailliage  eft  expreflement  refervé  au 
Duc  de  Hulftein,  en  cas  qu’il  lui  plût, 
pour  lafomme  de  dix-mille  écus  en  cfpece; 
mais  parce  que  ce  prétendu  Teftament  eft 
reRé  jufqu’à  préfent  inconnu,  & que  la  Fa- 
mille meme  de  Wedderkop  n’en  a jamais 
eu  aucune  connoiffance , il  eft  encore 
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incertain , lî  Ton  exiitence  pourroit  être 
prouvée  ; & tout  au  plus , cela  ne  peut 
pas  être  tenu  pour  une  difpofition  fuffi- 
fante,  qui  oblige  les  héritiers  de  Wedderkop» 
ou  ceux  qui  font  fubÛicuez  à leur  place,  à 
la  moindre  choie:  parce  que 

( 1 ) Il  ne  coûteroit  pas  beaucoup  de 
peine  de  prouver  par  diverfes  Lettres  du 
Confeiller  Privé  Godefroi  de  IVedderkop  » 
que  ni  lui,  ni  fon  frere,  n’en  ont  jamais  eu 
la  moindre  connoiflance  ; 

(2)  Qu’apr'es  la  mort  de  leur  Pere, 

& lorfqu’ils  ont  partagé  leur  héritage , per- 
fonne  ne  s’eft  préfenté  qui  l’ait  mis  fur  le 
tapis;  encore  moins  que  leur  héritage  de- 
vroit  avoir  été  part3gé  fuivant  ce  prétendu 
Teftament*  ou  que  perfonne  leur  en  eût 
alors  parlé  ; 

( 3 ) Que  tout  au  contraire  il  n’y  a point 
de  doute  qu’il  ne  s’eft  trouvé  alors  aucu- 
ne Difpofition  Teftamentaire  ultérieure  du 
Préfident  du  Confeil  privé  de  Wedderkop , 
par  laquelle  le  premier  prétendu  Teilament, 
comme  anter'tus , ait  été  entièrement  chan- 
gé & anéanti. 

(4)  Et  fuppofé  que  cedît  Teilament  fût 
tombé  entre  les /-mains  du  Duc,  lorfqu’en 
1709.  on  fe  faifit  de  tons  les  papiers  & de 
tous  les  effets  du  vieux  IVedderkop , il  n’au- 
roit  été  que  julte  qu’on  le  lui  eût  rendu, 
lorfqueleDucdeHolftein  à préfent  régnant 
accorda  en  1719.  au  vieux  IVedderkop  Tes 
Lettres  d’abolition  ;&  parce  que  cela  ne  s’eft 
pas  fait  alors  * il  eft  certain  qu’il  ne  peut  « 
plus  avoir  la  force  d’un  Document,  parce 
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Îu’on  l’a  retenu  contre  les  promeffcs  du 
)uc. 

(5")  Que  c’eft  fur  ce  pied  que  le  vieux 
Wcdderkop  l’aura  certainement  regardé , qu’il 
l’aura  compté  pour  perdu,  ou  du  moins 
pour  anéanti,  & cje  nulle  valeur,  lorfqu’en 
1717.  il  céda  fa  Terre  de  Steinhorft  à fon 
fils  aîné  fur  un  tout  autre  pied,  & nommé- 
ment comme  un  Fidci-commis , fans  faire  en 
même  teins  la  moindre  mention  , d’avoir 
fait  auparavant  quelque  difpolition  au  fujet 
de  ce  bailliage: 

( 6 ) Qu’il  faut  encore  remarquer  , que , 
quoique  ce  prétendu  Teftamentfut  mis  hors 
de  tout  doute  ratione  exijlentice  & vigoris , 
cependant , en  conformité  de  la  copie  de 
l’Art.  VI . que  la  Partie  adverfe  même  a com- 
muniqué , il  ne  contient  aucune  difpofition 
à l’avantage  du  Duc , ni  qui  oblige  les  Hé- 
ritiers & les  Defcendans  de  IVedderkop  , 
en  cas  que  le  Duc  voulût  encore  revendi- 
quer ledit  Bailliage,  de  confentir  d’abord, 
& de  prêter  les  mains  à ce  Dégagement; 
mais  feulement  in  cafumcafus , fçavoir  fi  le 
Duc , contre  toute  attente , vouloit perfifler  dans 
ce  Dégagement , & forcer  la  Famille  de  IVed- 
derkop  a la  reftitution;  que  dans  un  tel  cas 
la  qualité  de  Fidei-commis , qu’il  avoit  don- 
né à Steinhorfi , refteroit  fur  l’argent  qu’il 
avoit  payé  pour  ce  Bailliage,  qui  devoit  être 
employé  au  plutôt  pour  en  acheter  d’autres 
Terres;  enforte  que  du  côté  du  Duc  on  no 
peut  tirer  aucun  avantage , ni  aucun  droit 
de  dégagement  de  ce  prétendu  Tcllament. 
Comme  donc  le  Duc  de  Holftein  11’a- 
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tranfporté  aucun  autre  droit  par  la  ceflion 
qu’il  a fait  à SaMajefté  le  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne, comme  Eleâeur  de  Brunfwic, 
que  celui  qu’il  a eu  lui- même  J il  e(l  auffi 
notoire , que  Sadite  Majefié  Britannique 
n’a  pû  obtenir  par  cette  cefîion , que  le  feul 
Jus  Protimifeos , dont  pourtant  on  ne  peut 
jamais  fe  fervir  avec  aucune  ombre  de  ju- 
ftice  du  côté  de  la  Maifon  Electorale  de 
Brunfwic-Lunebourg  ; parce  que  dans  la  cef- 
fion  du  Bailliage  de  Stcinhorfl,  que  le  dé- 
funt Préfident  du  Confeil  Privé  Weddcrkop 
a faite  l’année  1717.  en  faveur  de  fon  fils 
aîné,  il  a été  en  même  teins  expreiïement 
inféré  cette  claufe,  que  ledit  Bailliage  ne 
peut  «jamais  être  chargé  de  dettes,  ni  être 
aliéné»  encore  moins  qu’il  pût  être  vendu. 

Gomme  il  confie  avec  évidence  par  tous 
les  argumens  rapportez  ci-deflus,  qne  la 
Maifon  Electorale  de  Brunfwic  Lnncbourg 
n’a  aucun  droit  fondé  & légitime  fur  le  Bail- 
liage de  Ste'mhorft , foit  en  vertu  de  la  Pré- 
tention de  Lauenbourg , foit  en  v ertu  delà  Ce/- 
fion  faite  par  le  Duc  de  Holfiein-Kicl ; il 
fera  d’autant  plus  facile  de  répondre  'aux 
queftions  propofées  par  la  Partie  adverfe  ; 
parce  que  . . 

(An  I.)  „ Si  la  prife  de  pofleflion  du  s 
,,  Bailliage  d <z  Steinhorft  ^ ordonnée  par  Sa 
,,  Majefié  le  Roi  de  Danemarc  & de  Nor- 
,,  wegue  le  24.  Novembre  de  l’année  paf- 
,»  fée  , peut  être  confiderée  autrement  que 
,,  comme  une  Invafio  & Violatio  Territorïi 
,,  ali e ni  ? 1 

(Respondetur.)  Il  eft  notoire  avec 
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quelles  circonftances  , & avec  quel  boa 
fuccès  feu.  Sa  Majefté  le  Roi  Frédéric  If. 
de  glor.  mémoire,  a accordé  & fait  jouir 
de  la  très-gracieufe  proteêlion  la  famille  de 
IVedderkop  , par  laquelle  l’honneur  , la 
vie  & les  biens  du  défunt  Prélident  du 
Confeil  Privé  de  Holftein  ont  été  fauvez. 
Scs  deux  fils,  le  Seigneur  de  IVedderkop  , 
autrefois  Confeiller  Privé  du  Duc  de  Wolf- 
fembuttel,  & fon  frere,  pour  donner  des 
marques  réelles  de  leur  très-humble  recon- 
noiflance,  comme  ils  le  difent  eux -mêmes 
dans  rinftrument  drelfé  là-deffus,  tranf- 
porterent  en  1719.  de  leur  bonne  & libre 
volonté , à Sa  Majefté  le  Roi  de  Dauemarc 
& de  Norwegue,  & à fa  Maifon  Royale 
& héréditaire,  le  droit  éventuel  de  fuc-  . 
ceflion  au  Bailliage  de  Stcinhorfc , en  cas 
que  leurs  defeendans  mâles  vîniïent  à 
manquer  : & cette  affaire  ne  confifte  pas 
feulement  dans  de  fimples  offres  de  recon- 
noiffance  , mais  il  en  a été  fait  un  Contrat 
réel  de  cefîîon  : & puifque  dans  ce  tems 
on  reçut  des  informations  certaines  de 
différens  endroits  , & que  Wedderkop  lui- 
même  l’avoua  , qu’il  avoit  fait  avec  un 
nommé  de  Schïld  certaine  négociation 
d’argètit  & d’achat  au  fujet  de  Steinhorft  , 
ce  qui  pourtant  lui  avoit  été  défendu  par 
la  Difpofition  tertamentaire  de  feu  fon  perc 
( les  articles  de  cette  négociation  ayant  été 
communiquez  par  IVedderkop  même),’  que 
d’ailleurs  on  fut  informé  d’un  autre  côté  , 
qu’il  fe  donnoit  en  même  tems  des  mouve- 
mens  pour  vendre  fon  autre  Terre  , ap- 

p'ellée 
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pellée  Meaflingen  , pour  fe  retirer  enfuite 
tout-à-fait  de  deffous  la  jurifdiétion  de  Sa 
Majefté  Royale  de  Danemarc  ; le  Roi , 
tant  pour  prévenir  une  fi  finiftre  entreprife, 
qui , par  le  decélement  des  vrayes  circon- 
ltances,  fe  pafloit  d’nne  manière  non  per- 
mife,  enforte  qu’elle  ne  pouvoit  abfolu-r 
ment  tendre  qu’à  quelque  fraude,  au  grand 
préjudice  du  grand  nombre  des  créanciers 
de  la  famille  de  Wcdderkop  ; comme  auffi 
pour  la  confervation  des  fes  propres  droits 
& prérogatives  , trouva  à propos  d’ordon- 
ner une  Commîfilon  pour  l’adminiftration  ; 
& pour  pouvoir  d’autant  mieux  tenir  en 
bride  les  domeftiques  de  Wedderkop  qui 
fe  trouvoient  à Steinhorjl , & pour  les 
contraindre  d’autant  mieux  de  donner  les 
informations  nécelfaires , on  envoya  dans 
ce  Bailliage  un  petit  détachement  de  Dra- 
gons ; Et  parce  qu’on  avoit  prétexté  du 
côté  de  la  Maifon  Eledorale  de  Brunfwic- 
Dunebourg,  qu’elle  avoit  quelques  préten- 
tions fur  Steinhorjl»  Sa  Majefté  le  Roi  de 
Danemarc  ordonna  non  feulement  à fou 
Miniftre  refidant  à Hanovre  * d’y  infinuer 
par  un  Mémoire  les  vrayes  raifons  & les 
intentions  de  cette  occupation  de  Steinhorji , 
mais  il  fit  encore  déclarer  publiquement 
par-tout , que  cette  occupation  ne  préju- 
dicieroit  à qui  que  ce  pourroit  être;  mais 
que  li -tôt  que  l’on  auroit  pourvû  à la  fureté 
de  Sa  Majefté  Royale,  & à celle  des  créan- 
ciers de  Wedderkop  , on  retireroit  inceffam- 
ment  du  dit  Bailliage  le  détachement  de  Dra- 
gons 3 que  l’on  n’y  avoit  mis  que  par  pré- 

C s caution: 
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caution  : Tout  ceci  s’eft  paflé  dans  le  tems 
que  IVèdderkop  étoit  encore  actuellement, 
ou  du  moins  qu’il  fe  comportoit  encore 
comme  PofTeffeur  de  Steinhorft , & avant 
qu’on  eût  jamais  pris  poffefîïon  du  Bailliage 
de  Steinhorft  du  côté  de  Brunfwic  Lune- 
bourg  , l'oit  Jignis , lait  corpor aliter , ou , com- 
me nous  avons  déjà  dit,  avant  qu’on  eût 
acquis  un  droit  fondé  & légitime  fur  cette 
Terre.  Et  comme  perfonne,  que  IVedder - 
kop  lui-même  , n’auroit  pû  prétendre  d’être 
en  droit  de  s’en  plaindre,  quoiqu’en  tel  cas 
il  auroit  été  facile  d’agir  avec  lui  comme 
avec  un  Vaffal  infidèle  , qui  agififoit  ou- 
vertement contre  fon  ferment,  & contre 
la  foi  avec  laquelle  il  ctoit  étroitement 
attaché  à la  Maifon  Royale  de  Danemarc  ; 
c’eft  pourquoi  on  ne  peut  pas  comprendre 
jufqu’à  préfent,  avec  quelle  ombre  de  rai- 
fon  la  Maifon  Electorale  de  Brunfwic- 
Lunebourg  veüt  faire  paflfer  dans  le  monde 
cette  poüefiion  provifionelle,  que  Sa  Ma- 
jefté  le  Roi  de  Danemarc  & de  Norwegue 
a fait  prendre  de  Steinhorft  avec  tant  de 
droit,  tant  de  circonfpcCtion  , & tant  de 
ménagement , comme  une  Invafto  & Vio- 
latio  ‘Territorii  alieni , & que  par -là  elle 
tache  de  juftifier  fes  entreprifes  réelles , & 
fes  invafions  hoftiles.  En  attendant , oit 
abandonne  très-volontiers  toute  cette  affaire 
au  jugement  équitable  de  tout  le  monde 
impartial  , & on  efpère  pouvoir  répondre 
négativement  à cette  première  quelîion  a- 
vec  un  aplaudiffcment  général. 

Ad  II.)  „ Si  fur  le  refus  d’une  fatis- 

„ fac- 
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„ faétion  & d’une  réparation  convenable, 
,,  on  a pû  s’empêcher  de  fe  mettre  en  dé^ 

fenfe? 

(Res p.)  Comme  il  paroît  fuÆfamment 
par  tout  ce  qui  a été  dit  auparavant  fur  ce 
fujet,  que  du  côté  de  Brunpviic  - Luntbourg 
on  ne  peut  objeéter  aucune  raifon  légitime 
contre  les  mefures  que  Sa  Majefté  le  Roi 
de  Danemarc  a été  obligé  de  prendre  au 
fujet  de  Steinhorjl , & qui  ont  été  unique- 
ment relatives  à Wedderkop , encore  moins 
que  cette  Maifon  Electorale  y puiffe  trou- 
ver fujet  de  fe  plaindre,  il  s’enfuit  nécef- 
fairement , que  cette  prétendue  réparation  , 
qu’011  vient  de  demander  , tombe  d’elle- 
même.  Mais  Jpofito , fed  non  concejfo , que 
cette  Maifon  Electorale  eût  quelque  droit 
légitime;  dans  ce  cas  rienn’auroit  été  plus 
naturel , plus  équitable  ni  plus  conforme 
à la  manière  ordinaire  d’agir  entre  les  Sou- 
verains , que  de  donner  une  répoufe  for- 
melle fur  le  Mémoire  que  le  Miniftre  de 
Sa  Majefté  Danoife  refidant  à Hanovre  y 
a délivré  , d’y  foutenîr  les  droits  & les 
prétentions  qu’on  auroit  cru  de  l’autre  côté 
pouvoir  former  fur  ce  fujet,  & de  deman- 
der une  Déclaration  finale  , avant  que  de 
procéder  par  voye  de  fait  à une  invafîon 
hoftile;  cela  auroit  mieux  valu,  que  de  ta- 
cher enfuite  de  la  colorer  du  prétexte  d’une 
réparation  refufée. 

(Ad  III.)  „ S’il  étoit  poflible  d’avoir 
„ plus  de  ménagement  pour  la  Cour  Roya- 
„ le  de  Danemarc,  & de  témoigner  plus  de 
3,  défîr  d’cntretehir  avec  elle  une  bonne 

,,  atni- 
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,,  amitié  & une  bonne  harmonie  qu’on  en 
,,  avoit  fait  paroître  de  l’autre  côté  ? 

(R es p.)  Bien  loin  de  pouvoir  fe  vanter, 
qu’on  auroit  ufé  dans  cette  affaire  du  moin- 
dre ménagement  pour  la  Cour  Royale  de 
Danemarcj  il  paroît  tout  au  contraire  avec 
la  plus  grande  évidence,  par  tout  ce  qui 
s’eft  paffé  de  l’autre  côté,  qu’on  y a agi 
d’une  manière  tout  oppofée,  & avec  un  ou- 
bli entier  du  ménagement  & de  l’eftime 
qu’on  devroît  avoir  obfervé  pour  un  Roi 
qui  vit  avec  Sa  Majeflé  Britannique  en  bonne 
amitié  & en  parfaite  harmonie  ; d’autant  que 
fans  répondre,  comme  nous  l’avons  déjà 
marqué,  au  Mémoire  du  Miniltre  Danois, 
& dans  le  tems  que  l’affaire  en  queflion 
s’acheminoit  déjà  à un  accommodement  a- 
miable,  par  les  ouvertures  que  les  Minif- 
tres  Electoraux  de  Brunfwic  - Lunebourg 
eux-mêmes  avoient  fait  à ce  fujet,  & dans 
le  teins  que  le  Miniltre  Danois  à Hanovre 
avoit  été  pourvû  d’inftruétions  néceüaires 
pour  leur  faire  des  contre-propofitions , afin 
d’applanir  cette  affaire  d’une  manière  amia- 
ble ; & nonobftant  leurs  promettes , qu’en 
cas  qu’ils  reçûffent  des  ordres  qui  pour- 
roient  encore  embrouiller  davantage  cette 
affaire,  ils  en  avertiroient  incefïàmment  le 
Miniltre  Danois , & tacheroient  de  trouver, 

& de  convenir  avec  lui  des  moyens  de  pré- 
venir les  voyes  de  fait  & la  rupture;  ils  ont 
pourtant  mieux  aimé  en  venir  à des  voyes 
défait  & à une  invafîon  ouverte,  ayant  fait 
marcher  à Steinhorfi  un  Détachement  d’Ha- 
novre, pour  attaquer  celui  de  Danemarc, 
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& pour  le  chafler  de-Ià  à force  ouverte,  & 
en  verfant  beaucoup  de  fang  ; lequel  ayant 
été  fuivi  par  un  grand  Corps  de  Troupes, 
ils  formèrent  un  parc  de  grolfe  artillerie, 
éleverent  de  nouveaux  retranchemcns  > & 
enfin  firent  tous  les  préparatifs  qu’on  a 
coûtume  de  faire  dans  une  guerre  ouverte, 
contre  la  teneur  expreffe  du  T raité  de  Rat- 
2ebourg , dont  la  Couronne  d’Angleterre 
elle-meme  eft  garante,  & fans  avoir  égard 
auxdernieres  Lettres  d’inveftiture  de  S.  M. 
Imp.,  par  lefquelles  il  a été  expreffement 
flatué , que  tout  feroit  laiffé  in Jlattt  quoà. ans 
le  Duché  de  Lauenbourg. 


Contre-Information,  concernant 
les  Différons  furoenus  entre  Sa  Majefté 
le  Roi  de  Danemarc , comme  Duc  de  Hol- 
ftein , & Sa  Majefté  Brittannique , comme 
Duc  de  Lauenbourg , au  fujet  du  Bailliage 
& du  Château  de  Steinhorft , fttué  en  Stor- 
marie  ; & l'attaque  violente  d'un  Détache- 
ment d'Hanovre  contre  un  Corps  de  Dra- 
gons Danois  audit  Château  de  Steinhorft  ; 
pour  fervir  en  même  tems  de  Réfutation  à 
l'Information  de  Brunfwic-Lunebourg , pu- 
bliée le  1 6.  Décembre  1738- 

t 1 ) 

IL  eft  à préfent  notoire  dans  tout  l’Empi- 
re, &prcfque  dans  toute  l’Europe,  de 

quelle 
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quelle  manière  un  Détachement  de  quel- 
ques centaines  d’hommes  aufervicede  S.  A. 
S.  Eleélorale  de  Brunfwic  a fait  le  14.  Dé- 
cembre pâlie  une  invafion  violente  dans  le 
Bailliage  de  Steinhorfk , qui  a autrefois  fait 
partie  du  Holftein  , mais  qui  apartient  à 
préfent  à la  famille  de  Wcdderkop\  que  le- 
dit Détachement  y a fait  prifonnier  le  Corps 
de  Dragons  Danois  qui  s’y  trouvoit,  après 
en  avoir  blelfé  & tué  1’Officier  comman- 
dant & plulieurs  Dragons,  & ne  leur  a pas 
permis  de  fortir  de  leur  arrêt  que  le  len- 
demain. 


( 2-  ) 

Une  telle  violence  extraordinaire,  dont 
jufqu’à  préfent  on  n’a  point  eu  d’exemple 
entre  de  bons  Amis  & des  Alliez,  ne  peut 
abfolument  pas  être  exeufée , fi  l’on  ne  peut 
prouver  avec  évidence  (1):  Que  laMaifon 
Ele&orale  de  Brunfwic  a un  Jus  Super'to - 
ritatis  & Dominii  inconteftable  fur  cette 
Terre  de  Steinhorjl\  (2)  Que  ce  prétendu 
droit  a été  lézé  fans  aucune  raifon  du  cô- 
té de  Danemarcj  ( 3 ) Et  que,  par  confe* 
quent,  la  Maifon  Eleélorale  de  Brunfwic  , 
ne  voyant  pas  d’autres  moyens  fuffifans 
pour  conferver  fes  droits  & prétentions , a 
cté  forcée  à faire  ces  violences. 

Tant  que  ces  trois  points  n’ont  pas 
été  prouvez  inconteftablement , & qu’un 
feul  d’eux  relie  feulement  équivoque,  il 
faut  que  la  fimple  narration  d’une  telle  in- 
valion  fur  ce  territoire  d’autrui,  & d’une 

atta- 
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attaque  violente  & imprévûë  des  Troupes 
de  Danemarc,  donne  fans  doute  à toutes 
perfonnes  impartiales , l’odieufe  idée  d’une 
infraâion  ouverte  de  la  paix  publique  , & 
qu’on  a cherché  cette  querelle  de  deflèin 
prémédité. 


( 3.  ) 

Quoiqu’on  s’abftienue  ici,  pourraifon, 
de  rester  dans  cet  endroit  les  circonftan- 
ces  trcs-particulieres  qui  ont  relation  à ce 
Fait,  & qui  d’ailleurs  font  déjà  fuffifam- 
ment  connues  ; cependant  on  a trouvé  qu’il 
étoit  très-néceffaire  d’expofer  avec  évi- 
dence aux  yeux  du  Public  la  vraye  nature 
.de  toute  cette  affaire,  afin  de  le  mettre 
par-là  en  état  de  juger  fans  aucune  peine  de 
la  force  ou  de  la  foibleffe  des  raiions  al- 
léguées dans  la  Patente  de  la  Maifon  Elec- 
torale de  Brunfwic  du  8.  Décembre , & 
dans  l'Information  qui  a été  rendu  eafuite 
publique,  par  l’impreffion. 

(4-) 

C’e  s t à quoi  on  fe  détermine  d’autant 
plutôt  du  côté  du  Danemarc,  que  jufqu’à 
préfent  on  a cru  être  très-alluré  > que  la 
haute  prudence  & l’équanimitc  particulière 
de  Sa  Majefté  Britannique  ne  lui  auroit  ja- 
mais permis  de  fouffrir  qu’on  eût  ofé  fai- 
re, fans  aucune  raifon  & néceffité  urgente, 
une  telle  incartatc,  abfolument  contraire  à 
la  confiance  réciproque,  à un  Potentat  qui, 

depuis 
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depuis  plufïeurs  années,  a entretenu  avec 
elle  une  amitié  particulière  & une  étroite 
alliance;  fi  Sa  Majefté  Britannique  n’avoit 
pas  été  furprife  par  des  repréfentations  vrai- 
semblables ; & qu’on  ne  lui  eût  fait  voir 
toute  la  nature  de  cette  affaire,  d’une  ma- 
nière à lui  perfuader  que  les  prétendus 
droits  & prétentions  de  la  Maifon  Electora- 
le de  Brunfwic  fur  Steinhorfi  étoient  incon- 
teftables;  que  la  pofTeffion  que  Sa  Majefté 
Danoife  avoit  prife  de  ce  Château  étoit  ' in- 
soutenable; & que,  par  confequent , les 
moyens  violens  que  la  Maifon  d’Hano- 
vre avoit  choifis,  étoient  fans  doute  très- 
néceffaires.  On  fe  flatte  pourtant  du  côté 
deDanemarc,  que  Sa  Majefté  Britannique, 
après  avoir  mieux  examiné  la  véritable  na- , 
ture  de  cette  affaire,  fera  portée  d’elle-mê- 
me à défapprouver  cette  invafion  violente 
d’un  Territoire  étranger,  & cette  attaque 
infoutenable  des  Troupes  & de  la  Supério- 
rité territoriale  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Da- 
nemarc,  ordonnée  injuftement  par  les  Mi- 
niftres  de  la  Régence  de  l’Eledorat  de  Ha- 
novre. 

(S) 

Les  pofitions  qu’on  met  du  côté  de  la 
Maifon  Electorale  de  Brunfwic  pour  le 
fondement  de  fes  droits  fur  Steinhorfi , font 
relatives  en  partie  à des  droits  qui  ont  apar- 
tenu  autrefois  en  propre  aux  Ducs  de  Lauen - 
bourg , & en  partie  à ceux  qui  ont  été  cedez 

en- 
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enfuite  à la  Maifon  Ducale  de  Holjlein- 

Kiel. 


(6) 

L e parti  contraire  Lui-même  partage  les 
droits  de  Lattenbourg  dans  les  politions 
fuivantes  : „ ( 1 ) Que  Steinhorft  eft  une 
„ dépendance  ancienne  & inconteftable  de 
,,  Lattenbourg  ; qui  (2)  enfuite  eft  parvenu 
„ à la  Maifon  de  Holjlein , Amplement 
„ Jure  pignons  , & de  la  meme  manière 
,,  que  Frédéric  Brockdorjf  l’a  pofledé  en 
„ 1 y 6 8 ; comme  une  Hypothèque  ufufruc- 
„ tuaire,  & par  confequent  fans  aucune 
,,  Supériorité  territoriale  ; & (3)  quand 
„ même  cette  Maifon  de  Holjlein  avoit  pré- 
,,  tendu  quelque  chofe  déplus,  & nom- 
,,  mement  le  Jus  Dominii , cela  lui  avoit 
,,  toujours  été  contefté  par  Lauenbourg\ 
,,  & (4)  que  ce  Procès  avoit  été  toujours 
„ litispendant  jufqu’à  la  derniere  Conven- 
,,  tion  avec  HAJlein-Kïel ; (s)  que  par  con- 
„ fequent  la  Maifon  de  Holjlein  n’a  voit  pas 
,,  pû  transférer  Dominium  de  re  litigiofa , 
,,  encore  moins  avoit-elle  pii  altérer  ou  di- 
,,  minuer  JuraSuperioritatis  & Dominti  par 
,,  la  Tranfaélion  avec  le  vieux  IVedderlop , 
,,  comme  étant  res  inter  alios  aéht 

Il  s’agit  donc  feulement  dans  cette  Af- 
faire, d’examiner  (i  les  pofitions  font  juf- 
tes , & peuvent  être  prouvées , ou  ii , au  con- 
traire, la  négative  eft  conforme  à la  vérité 
hiltorique,  & aux  Aéles  qui  font  émanez, 
auparavant  dans  cette  Affaire. 

Tome  XIV.  D (7) 

I 
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(7) 

Quant  à la  première  pofîtîon,  on  ne 
difpute  pas  de  notre  côté,  que  les  Ducs  de 
Saxe-Lauenbourg  n’ayent  été  ci-devant  en 
pofleffion  de  Steïnhorjl , même  du  tems  de 
Frédéric  I.  comme  il  paroît  en  effet  avec 
évidence,  qu’il  ell  fîtué  fur  les  limites  de 
Holjlein  & de  Saxe  - Laucnbottrg , & qu’en 
confequence  de  cette  fituation , il  peut  être 
compté , du  côté  de  Holjlein  à la  Storma - 
rie , & du  côté  de  la  Bafïe-Saxe  avec  vrai- 
femblance  à Lauenbonrg.  La  queltion  pour- 
tant reftetoûjours  indécife  : „ Si  cette  Ter- 
„ re  a été  originairement,  & au  tems  palTc, 
„ une  vraye  apartenancc  de  Lauenbourg , 
„ & fi  on  l’a  toûjours  reconnu  pour  telle 
j,  inconteftablement  du  côté  de  HolJlein> 

D u côté  de  Hanovre  on  le  préfuppofe 
abfolumcnt , fans  alléguer  aucune  raifon 
folide  & convaincante,  & on  fe  [rapporte 
feulement  à une  notoriété,  dont  on  ne  trou- 
ve aucune  notice  ni  fondement  ; à l’avanta- 
ge de  laquelle  foutenue  on  auroit  de  la  pei- 
ne de  trouver  d’autres  preuves  folides,  que 
celles  qu’on  rencontre  pag.  24f.  des  Anna- 
les de  Danckwerth , des  Duchez  de  Slejzvic 
& de  Holjlein . Ces  fortes  de  narrations 
d’un  particulier,  5c  particulièrement  lorf- 
qu’elles  fe  trouvent  encore  outre  cela  * 
comme  ici,  defcétueufes  ou  faulfes  par  rap- 
port à plufieurs  circonftances , fuffifent  à 
peine  pour  pouvoir  former  de  (impies  pré- 
emptions ; car  fi  les  (impies  préemptions 

luffi- 
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fuffifoient  pour  former  une  déeifion  réelle 
dans  cette  Affaire , on  pourroit  certaine- 
ment en  oppofer  d’autres  beaucoup  plus 
fortes,  & plus  importantes,  dans  ces  for- 
tes d’affaires  hiftoriques  : Par  exemple,  qu’il 
y a long-tems  qu’on  a conclu  du  nom  & 
de  la  fituation  de  la  Terre  de  Trentborjl , 
lituée  près  de  Steinhorft , quecesdeux  Ter- 
res enfemble  ont  fait  autrefois -un  même 
Horft , ou  une  confiderable  forêt,  ayant 
eu  avaiit  leur  feparation  un  même  Poifef- 
feur,  auffi-bien  qu’une  même  Supériorité 
territoriale;  ce  qui  fans  doute  ne  pourroit 
fe  trouver  que  dans  le  Holjlein,  parce  que 
Trentborjl  a toûjours  apartenu  fans  aucune 
conteftation  à Holflein  , & que,  par  exem- 
ple, cette  Terre  a été  transportée  en  1,529. 
héréditairement  par  le  Roi  Frédéric  I , à fon 
Secrétaire  Henry  Schulten.  (Payez  la  Preu- 
ve LI.  de  la  Deduéhon  fuccinte  publiée  À 
Gluckjladt  en  16? 2 , par  ordre  exprès  du  Roi » 
de  quelle  manière  la  Pille  de  Lubec  a violé 
les  droits  des  Ducs  de  Holjlein  , par  fon  inva-t 
Jion  dans  les  Pillages  de  Holflein , fituez  près 
de  Lubec.)  Qu ^Steinhorft  même  a été  pour 
le  moins  en  difpute  du  tems  de  ce  grand 
Roi,  & qu’il  l’a  toûjours  regardé  comme 
une  apartenance  de  fon  Duché  ; préemp- 
tion qui  fe  confirme  encore  davantage  par 
cette  remarque,  que  Steinhorft  a été  ordi- 
nairement nommé  dans  les  Lettres  d’Hypo- 
thèque  & d’Achat  de  Lauenbourg , un  JSail- 
liage,  fuivant  l’ufagc  de  Holjlein , & jamais 
une  Prevcté,  fuivant  celui  de  Lauenbourg. 
»,  Par  exemple,  dans  les  Lettres  d’Hypo- 
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„ thèque  du  Duc  François  l'Aine'  à Frédéric 
3f  Brockdorff,  de  l’année  iy68;  dans  laCef- 
a,  fion  des  droits  d’Hypothèquc  de  Frédéric 
,,  Brockdorff  au  Duc  Adolphe , de  l’année 
„ jpi  ; dans  le .Confentement  du  Duc 
3,  François  le  Jeune  au  fujct  de  la  Ceffion 
,,  de  la  Douane  de  Lauenbourg  , & des 
,,  Bailliages  de  Tremsbuttel  &de  SteinhorJl3 
,,  faite  par  fon  Pere  au  Duc  Adolphe  de 
„ Holjlein  le  14  d’Oélobrc  1574}  dans  le 
„ Recès  du  Duc  Adolphe  de  Holjlein  , & 
a,  de  François  le  Jeune  de  Lauenbourg , fait  à 
„ Kiel  en  1574;  dans  une  Obligation  hy- 
,,  pothécaire  de  2000.  Ecus  du  Duc  Fran • 
3,  fois  le  Jeune  au  Duc  Adolphe , datée  à 
,,  Ratzebourg  en  1 574  ; dans  le  Recès  de 
3,  Marienwolde  entre  le  Duc  Adolphe  de 
3,  Holftein  & le  Duc  François  le  Jeune  , fait 
„ en  1574,  la  veille  de  Pâques  j dans  leurs 
3,  Lettres  de  Confédération  à Trittow  le  1 1 
3»  Mai  i$7ï  ; & enfin  dans  les  Lettres 
„ d’ Achat  au  fujet  de  Steinhorfi , datées  à 
,,  Ratzebourg, Mercredi  après  Vocem  Jucun- 
,,  ditatis  1 y7f  ; lefquels  Documens  feront 
,,  enfuite  alléguez  en  partie  Laquelle 
derniere  dénomination  a été  pourtant 
toujours  en  ufage  dans  les  anciens  tems 
dans  le  Pais  de  Saxe  - Lauenbourg,  & dans 
celui  dp  Lunebourg  ; ,,  & que  , fuivant 
„ la  Remontrance  bien  fondée  in  Jure  & 
a,  fado  pag.  12,  13,  14,  du  Duc  de  Lau- 
„ enbourg  contre  la  Ville  de  Lubec,  dans 
„ l’affaire  de  la  Reluition  de  AJollen , pu- 
3,  bliée  en  1670,  & par  confequent  de  leur 
„ propre  aveu , 011  eft  en  droit  de  croire  , 
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,,  que  lorfqu’il  eft  parlé  de  Prevôtez , de 
„ Prévôts  & de  Grand  - Prévôts , il  s’agit 
„ de  la  Bafiê*Saxe  & de  Lunebourg  ,*  & 

que,  tout  au  contraire , lorfqu 'on  y trou* 
,,  ve  les  noms  de  Bailliages,  de  Baillifs  , 
,,  & de  Grand-Baillifs,  il  eft  alors  quef- 
v tion  des  Bailliages  & des  Officiers  de 
„ Holftein. 

( 8 ) 

* 

Cependant  on  11e  prétend  pas  ab- 
folument  du  côté  de  Danemarc  , fonder  cet- 
te Affaire  fur  de  pareilles  préfomptions  Sc 
conjectures,  quoiqu’elles  ne  foient  pas 
tout  à-fait  à rejetter;  d’autant  que  l’infuf- 
fifance  de  la  première  pofition  de  Hanovre , 
& que  du  côté  de  Holftein  on  n*a  jamais  re- 
connu les  droits  de  Lauenbourg  fur  la  Ter- 
re de  Steinhorft , mais  qu’on  y a toûjours 
confervé  & maintenu  les  prétentions  fur 
cette  Terre,  auffi-bien  que  fur  Tremsbuttel , 
quoique  celles  fur  cette  derniere  Terre  ne 
fortentpas  ex  eodem  Titulo , font  deux  cho-t 
fes  qui  paroiffent  inconteftablement  par  la 
Convention  que  le  Duc  Chrétien  > & en- 
fuite  le  troijième  de  ce  nom  entre  les  Rois* 
de  Danemarc , fit  l’année  1533 , Mardi  après 
Scholaftica  Firginis , au  nom  du  Roi  Frédé- 
ric I.  fou  Pere,  comme  Due  dé  Holftein * 
& en  fon  propre  nom»  avec  fon  Beau-pcre 
e Duc  Magnus  de  S axe- Lauenbourg  à Rat- 
zebourg:  "où  il  fut  dit,  que  leurs  difputes 
& leurs  mcffntelligenccs  réciproques  dé- 
voient être  accommodées  à l’amiable  1 
^ D 3 Ham- 
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Hambourg,  Lundi  aprô  Lxaudi , ^ar  manière 
de  compromis  par  quatre  Confeiliers  du 
Roi  & par  quatre  autres  de  Saxe  où  qu’ils 
feroient  décide!  fuivant  l’équité»  ou  qu’ils 
feroient  remis  à la  décifion  du  Landgrave 
Philippe  de  Hejfe , comme  l’Arbitre  qu’ils 
avoient  choili  d’un  confentement  récipro- 
que. Dans  laquelle  Convention  » entre 
plufieurs  prétentions  des  Ducs  de  Holftei h 
contre  Saxe-hauenbourg , on  a expreflement 
fpecifié  les  fuivantes.*  ,,  Bien  particuliere- 
„ ment  par  rapport  aux  Villages  & aux 
»,  Terres  fituées  daus  la  Principauté  de 
„ Saxe,  & qui  peut- être  pourroient  avoir 
,,  été  vendues  au  Couvent  de  Reinbeck, 
„ en  conformité  des  Lettres  patentes  & 

„ fcellées  : comme  auffi  le  dégagement  de 
„ Sa  Majefté  Royale  de  Danemarc  à la 
„ Maifon  de  Tremsbuttel , lequel  Sadite 
,,  Majefté  fe  refervoit  toujours  pour  foi  , 

,,  pour  fes  héritiers,  & pour  fes  fuccef- 
„ feurs  ; & de  même  fes  prétentions  fur 
„ Stcinhorjl  Et  quoique  ce  Compromis 
n’ait  pas  forti  un  effet  réel  ; cela  doit 
pourtant  être  d’autant  moins  allégué  au 
préjudice  des  droits  & prétentions  de  Hol~ 
Jlcin,  qu’il  paroît  avec  évidence  par  tous 
les  A êtes , que  ce  n’eft  pas  du  côté  de 
J lolftein  , mais  plutôt  de  celui  de  Saxe - 
Lauenbourg , qu’on  a craint  & évité  les  fuites 
de  ce  Compromis , dont  on  étoit  effeâive* 
ment  convenu  ; & qu’au  lieu  de  comparoî- 
tre  au  jour  fixé  à Hambourg,  on  a mieux 
aimé  abandonner  tout  au  bon  plaifir  & à la 
difpolition  du  Roi  Frédéric } & de  fou  Füs  I 
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le  Duc  Chrétien ; & lorfque  ceux-ci  firent 
difficulté  de  décider  dans  leur  propre  cau- 
fe  , cela  donna  occafion  de  différer  cette 
comparition  à Hambourg  de  cette  même 
année  jufqu’à  l’année  fuivante,  conforme- 
ment à la  Convention  faite  là-deffus  à Rein - 
feld,  le  Jeudi  après  la  Touflaînts;  & quoi- 
qu’on s’affemblit  alors  au  tems  préfix , ce- 
pendant on  n'ÿ  termina  pas  la  moindre 
chofe,  à caule  des  grandes  difficultez  qui 
y furent  faites  par  les  quatre  Confeillcrs  de 
Lauenbourg;  lefquels  obtinrent  à la  fin  , 
qu’on  remettroit  la  décilion  des  prétentions 
réciproques  à la  médiation  amiable  du  Duc 
de  Mecklenbourg , pour  voir  fi  on  pourroit 
applanir  de  cette  manière  leurs  différens 
fans  une  décifion  formelle  & judiciaire. 
,,  Comme  fait  voir  le  Recès  entre  les  Con- 
,,  feillers  de  Hoiftein  & de  Saxe  au  fujct  de 
,,  leurs  difputes  réciproques,  daté  à Hatn- 
,,  bourg  l’année  15-34,  Mercredi  après  C an- 
,,  tate  Etant  très -facile  à comprendre, 
que  cette  négociation  refta  en  fuite  en  arriéré 
par  la  mort  du  glorieux  Roi  Frédéric  /,  qui 
arriva  dans  ces  entrefaites  ; par  les  grands 
troubles  qui  défolercnt  après  fa  mort  le 
Hoiftein  & le  Danemarc  ; de  enfin  par  la 
mort  du  Duc  Mignns  de  Lauenbourg,  qui 
arriva  en  15-43. 

C 9 ) 

« 

En  attendant,  il  paroît  du  moins  par  ce 
que  nous  avons  allégué,  ( 1 ) Que  le  Roi 
Frédéric  I.  comme  le  Pere  de  toute  la  Fa: 
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mille  & de  la  Maifon  Ducale  de  Holfteîn* 
a déjà  eu  des  prétentions  fur  cette  T erre , il  y 
a plus  de  200.  ans  , & pour  le  moins  40.  ans 
avant  l’achat  qui  fe  fit  en  l’année  1 575* 
de  la  Terre  de  Ste'tnhorfl\  (2)  Qu’il  a été 
toûjours  prêt  & dans  l’intention  de  remet- 
tre fes  prétentions  à une  decifion  réglée  & 
judiciaire,  fi  Saxe- Lauenbourg  lui- meme 
n’avoit  pas  jugé  plus  convenable  d’éviter 
cette  decifion;  ( 3 ) Que  Saxe-Lauenbourg , 
en  convenant  du  Compromis  » a du  moins 
conftaté  Litem  , & qu’il  a mis  par-là  fes 
droits  prétendus  inter  res  htigiofas.  (4)  A 
quoi  on  peut  encore  ajouter  des  A<àes  du 
tems  fuivant,  qu’on  a affrété  un  foin  parti- 
culier du  côté  de  Lauenbourg , dans  toutes 
lés  Lettres  d’Hypothèque  & d’Âchat  qu’on  a 
donné  à Holflein  fur  Steinhorfl , d’y  quali- 
fier ce  Bailliage  comme  une  Terre  qui  apar- 
tenoit  au  Bailliage  de  Steinhorfl.  ,,  Au  lieu 
,»  qu’on  n’a  pas  fait  la  moindre  difficulté 
,,  de  qualifier  le  Bailliage  de  Lremsbuttel , 
» nonobfiant  que  la  Maifon  de  Holftein  y 
„ formoît  également  des  prétentions,  com- 
„ me  apartenant  au  Duché  de  Saxe-Lauen- 
,,  bourg  , & y étant  fi  tué  , comme  , par 
„ exemple  , dans  les  Lettres  de  Rachat, 
»,  données  là -défias  au  Duc  Adolphe  de 
»,  Holflein  à Sch  wartzenbeek , Samedi  après 
„ la  Chandeleur  de  l’année  15-71,  comme 
,,  aufii  dans  plufieurs  autres  Aéies  & Let- 
,,  très  d’Hypothèque  ” ; Et  enfin  ( 5 ) 
qu’aucun  des  Defcendans  du  glorieux  Roi 
Frédéric  l.  n’a  jamais  renoncé  à ces  très- 
anciennes  prétentions  de  Holflein  fur  Stein- 
horfl 
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horjî  à l’avantage  de  Saxe-Laucnbourg  ; Et 
fî  on  y ajoute  encore  (6)  que  l’on  a avoué 
& prefîe  avec  grand  foin,  du  côté  de  Saxe* 
Lauenbourg , dans  les  Répliqués  qu’on  a de- 
livrées  au  Confeil  Aulique  Impérial  le  23. 
d’Oétobre  1668.  que  Steinborft , aufii-bicn 
que  Tremsbuttel , étoicnt  lïtuez  en  St  or  ma- 
rie s & par  confequent  dans  le  Holftein , & 
que  les  droits  de  Supériorité  qu’on  préten- 
doit  encore  là-deflus,  „ dévoient  être  con- 
„ fiderez  comme  un  refte  de  l’ancienne  Su- 
,,  périorité  qu’on  avoir  autrefois  eu  fur  tous 
,,  les  pais  de  Holftein  Cette  propre  con- 
feflion  Partis  adverfœ,  & bien  fpécialement 
ta  ipfo  confliéîu  juris  , fera  apparemment 
fuffiiante  pour  lever  tout  le  doute  qui  pour- 
roit  encore  relier  ; & confequemment  on 
abandonne  aux  confiderations  raifonnables 
de  l’adverfe  Partie,  fi  perfonne  pourra  com- 
prendre, comment  011  a ofé  afturer  à Ha- 
novre, „ que  Steinhprft  avoir  été  toujours 
„ notoirement  & inconteftablement  une  dé- 
,,  pendance  originaire  de  Lauenbourg  , & 
,,  par  confequent  un  pars  integrans  de  ce 
,,  Duché  ; que  cette  vérité  n’avoit  jamais 
,,  été  conteilée  ni  niée,  aufîi  peu  du  côté 
„ de  Holftein,  que  du  côté  de  Danemarc. 

( 10.  ) 

D’ailleurs  on  croit , du  côté  d’Hano- 
vre, pouvoir  prouver  pas  des  Aéles  indii'pu- 
tables  cette  fécondé  position , fçavoir:  ,,  Que 
,,  ce  Bailliage  étoit  parvenu  firnplement  à 
„ la  Maifoo  de  Holftein  Jure  pignons , & 

D 5 „ par- 
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„ particulièrement  de  la  même  manière 
,,  que  Brockdorff  l’avoit  eu  en  i $■<$$.  c’ell- 
„ à-dire  fans  la  Jurisdidion  & Supériorité 
„ territoriale”.  Mais  \1  fera  en  même  tems 
néceffaire,  que  l’Avocat  du  parti  contraire 
prenne  premièrement  la  peine  de  fuppléer  à 
Ces  Aétes  inconteftablcs , ce  qu’il  a négligé 
de  faire  par  mégarde,  & qu’il  commence 
cnfuite  à prouver  lajufteffe  de  la  conclu- 
lion  qu’il  lui  a plû  d’en  former.  Il  paroît 
donc  avec  évidence  par  ces  A&es,  que  le 
Duc  François  /’ Aîné  a hypothéqué  in  ofta- 
•vis  Frium  Regnm  de  l’année  iy68.  à Fré- 
déric Brockdorff  fon  Château  & Terre  fci- 
gneuriale  de  Steinhorfl  ; mais  il  n’y  paroît 
abfolument  pas  , qu’il  fe  foit  réfervé  ex- 
prelfement  la  Supériorité  territoriale,  dont, 
comme  d’un  droit  qui  n’a  jamais  été  cédé  du 
côté  de  H >ljlein*siw  Duc  de  Saxe-Lauen- 
buurg , il  n’a  pas  même  été  fait  mention 
dans  toute  cette  Lettre  d’Hypothèque.  On 
n’en  a pas  même  pu  difconvenir  à Hano- 
vre; c’eit  pourquoi  on  y a trouvé  nécellai- 
re  de  fe  fervir  de  cette  manière  équivoque 
de  parler:  ,,  Que  cet  Engagement  avoitété 
,,  fait  avec  une  réfervation  expreffe  de  tout 
„ ce  qui  efi:  relatif  à une  SupéMorité  terri* 
,,  tonale  ” ; nonobftant  qu’il  n’y  ait  été 
réfervé  que  deux  droits  qui  apartiennent 
à la  Supériorité  territoriale,  fçavoirles  Con- 
tributions qu’on  accorde  aux  Diètes  parti- 
culières, dites  communément  Landbeds  , & 
la  Dot  des  Princelfes.  Iln’eftpas  dit  un  mot 
des  autres  coufequences  de  l’Autorité  ter- 
ritoriale i qui  ne  font  pourtant  pas  d’une 

rooin* 
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moindre  confequencej  comme,  par  exemple, 
les  levées  de  Troupes  en  tems  de  guerre. 
On  doit  au  contraire  remarquer,  que  la  fu- 
prême  Jurisdiélîon  & l’Hommage  des  fujets, 
qui  apartiennent  fans  doute  auffi  à la  Supé- 
riorité territoriale,  ont  été  cedez  & trans- 
portez à Brockdorff , & enfin  en  général 
tous  les  droits  & prérogatives , de  la  même 
manière  que  le  Duc  François  & fes  Préde- 
cefïeurs  en  ont  joui  & les  ont  pofifedez: 
enforte  que  cette  réfervation  de  l’une  ou  de 
l’autre  Regale,  faite  dans  ce  Contrat  d’Hy- 
pothèque,  ne  peut  pas  fervir  non  plus  à 
Saxe-Lauexbourg , comme  elle  fert  à Hol- 
Jlein , pour  prouver  la  moindre  Supériorité 
territoriale  fur  Steinhorfi , 

C 11.  ) 

Par  quelle  raifon,  & par  qui  Frédéric 
'Brockdorff'  a été  privé  de  cette  Hypothe- 
que , c’elt  un  cas  qui  ne  peut  faire  ni  bien 
ni  mal  à l’Affaire  dont  il  elf  ici  queftion  ; 
quoiqu’autrement  on  pourroit  encore  fort 
facilement  alléguer  fur  le  même  fujet  plu* 
ficurs  circonftances  qui  pourroient  fervir 
de  correâif  à la  narration  de  l’advcrfe  Par- 
tie. On  ne  peut  pourtant  pas  s’empêcher 
' de  remarquer  ici,  comme  une  chofe  nécef- 
faire,  que  ce  n’eft  pas  feulement  dans  les 
années  1 5*73 , & J $7+,  clU(r  le  Puc.  Adolphe 
de  Holfiein  a acquis  une  Supériorité  hypo- 
thécaire fur  Steinhorfi ; mais  que  ce  fut  dès 
l’année  1571,  le  Vendredi  après  Exaudi , 
que  ledit  Duc  Adolphe  acheta  de  Frédéric 

Brock- 


Digitized  by  Google 


Ço  ■ Recueil  Htflorique  et ARcs , 

BrochJorff  fes  droits  d’Hypothèque  fur  Stein^ 
burji , avec  la  connoiffance  da  Duc  Fr  an* 
fjjs  ['Aine  de  Saxe  Lauenbourg  ; ayant  obte- 
nu pour  cela  peu  de  tems  auparavant,  fça- 
voir  le  Mardi  après  Cantate  , Tes  Lettres 
particulières  de  confentcment , & reçu  en- 
luite  de  l’Empereur  Maximilien  IF  la  con- 
frmation de  ces  dites  Lettres  ; ainfi  qu’il  a 
encore  fait  la  même  année  plufieurs  autres 
Contrats  avec  ledit  Duc  Adolphe  de  Hol - 
fiein\  après  quoi  les  trois  Valfaux  de  Lau en- 
bourg,  nommément  le  Maréchal  du  P zlis  Joa- 
chim de  Bu/au  , ‘Joachim  St  bac  k , & Ludoljf 
de  Berckeniin  , délivrèrent  egalement  en 
1574  au  Duc  Adolphe . les  Lettres  d’Hypo- 
thèque fur  Stemhorjl  , qu’ils  avoient  reçu 
en  j 573  du  Duc  Magnus , Fils  aîné  du 
Duc  F car p ois  /;  & la  même  anuée  le  fé- 
cond dis , l’çavoir  le  Duc  François,  promit  en- 
core au  Duc  Adolphe  à Kiel , le  Mardi  a- 
près  Invocav’it , la  Cefiion  réelle  de  cette 
Terre  hypothécaire,  donc  il  avoit  encore 
augmenté  la  fomme  d’achat  de  2000  écus, 
qu’il  avoit  empruntez;  ,»  comme  l’Obliga- 
3,  tion,  datée  à Ratzebourg  le  Samedi  après 
„ Lœtare  de  l’année  1574,  le  fait  voir*’;  Et 
enfin  il  a confirmé  , de  la  manière  la  plus 
efficace,  par  un  Contrat  particulier,  daté 
à 'Trittau,  le  14  Octobre  de  l’année  1574, 
tous  les  Contrats  d’Hypothèque  fur  les  Bail- 
liages de  Tremsbuttel  & de  Steiakorft , com- 
me auffi  fur  la  Douane  de  Lauenbourg , que 
feu  fon  Pere  avoit  doutiez  à différentes  fois 
au  Duc  Adolphe . 

0 3 


Digitized  by  Google 


Négociations,  Mémoires  £?  Traitez.  61 

( ) 

C’est  de  cette  manière  que  le  Duc 
Adolphe  a acquis  par  de  bons  & légiti- 
mes titres  le  Château  & le  Bailliage  de  Stein- 
horjl  (comme  le  Duc  François  le  Jeune  l’a- 
voue lui -même  dans  les  Lettres  d’ Achat 
dont  on  fera  mention  plus  bas)  & obtenu 
d’une  manière  amiable  en  15-74  la  poflfef- 
lion  d’une  Terre,  lur  laquelle  fon  Pere 
avoit  déjà  formé  des  prétentions  de  lamaniè- 
re  qu’on  a remarqué,  & qu’il  avoir  été  en 
droit  d’enlever  de  fait  au  Duc  François  le 
Jeune , comme  Detentori , puifque  Frédéric 
Broïkdorff  lui  avoit  déjà  cédé  en  1571  fes 
droits  d’Hypothèque.  Cette  Pollefilon  vo- 
lontairement cedée  11e  lui  donna  pas  feule- 
ment tous  les  Droits  & Prérogatives  qui 
étoient  annexez  au  Contrat  de  Rachat  & 
d’Hypothèque  qui  avoit  été  fait  l’année 
1568.  avec  Frédéric  Brockdorff^iwivz'M  l’an- 
cienne manière  Teutonique,  & par  confe- 
quent  aulîi  tous  les  points  de  la  Supériorité 
territoriale , qui , du  côté  de  Lauexbourg , n’a- 
voient  pas  été  refervez  expreflement  dans 
ledit  Contrat  ; mais  ce  Duc  combina  ett 
même  tems  par-là,  fans  aucune  autre  condi- 
tion que  celle  de  la  polfelfion  obtenue  fur 
une  fimple  Reluition  future,  le  droit  acquis 
de  poiTefiïon  ou  Dominii  privati  revocabilis , 
avec  les  anciens  droits  de  Supériorité  de 
fon  Duché  fur  Steinhorfi.  Par  confequent 
il  cil  très-clair  par  les  anciens  A des  allé- 
guez en  grande  partie  par  la  Partie  adverfe. 
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& par  les  confequences  qu’elle  a voulu  en 
tirer  dans  cette  Affaire,  que  les  Ducs  de 
Saxe-Lauenbourg  ne  fe  font  pas  refcrvé  la 
Supériorité  territoriale  dans  leurs  Contrats 

Îu’ils  ont  donnez  à Brockdorff , & enfuite  au 
)uc  */4^//>^,aufujetduBaiHiagede  Stein- 
horjl , aliéné  cum  condilionibus  pignons  ; & 
que  le  Duc  Adolphe  ne  s’elt  engagé  en  au- 
cune manière  à ne  plus  faire  valoir  fes  pré- 
tentions héréditaires  pour  la  Supériorité  ter- 
ritoriale de  Steinhorjl  au  moyen  de  la  pof* 
feffion  obtenue  de  ce  Bailliage. 

( 13*  ) 

C’est  auffi  fans  doute  cette  confidera- 
tion  qui  aura  obligé  le  Duc  François  le 
'Jeune , de  changer  cette  Céffion  rachetable 
dans  un  Achat  irrévocable  , parce  qu’en 
cas  d’une  Reluition  arrivée,  il  n’en  feroit 
pourtant  revenu  à la  Maifon  de  Lauenbourg 
aucun  autre  avantage,  qu’un  Ample  Domt - 
teiunt  privatura  ; & à cette  occalion  il  n’a 
pas  oublié  de  ftipuler  & d’obtenir  toutes 
foi  tes  de  conditions  avantageâtes  du  Duc 
Adolphe.  Comme  donc  toute  cette  négo- 
ciation a été  à delfein  oubliée  ou  patfée 
fous  filence  du  côté  de  Hanovre,  & qu’il 
n’ett  pas  plus  difficile  de  la  prouver,  que 
toutes  les  autres,  par  des  A&es  atitentiques 
& indifputables , qui  font  auffi -bien -entre 
les  mains  de  la  Partie  adverfe  qu’entre  les 
nôtres;  il  aparu  d’autant  plus  néceffaire  de 
redreffer  cette  faute  confiderable  dans  fon 
Information.  Il  paroît  donc  avec  évidence  » 
par  la  Convention  déjà  alléguée,  & faite  à 
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Kiel  en  1574,  le  Mardi  après  Invocavit , 
que  le  Duc  François  s'eft  obligé»  ,»  que  fi 
„ le  Duc  Adolphe  vouloit  employer  fes 
„ bons  offices  pour  applanir  quelques  ditfé- 
„ rens  qui  étoient  furvenus  entre  lui  & 

>,  fon  Pere  , & engager  ce  dernier  à lui  ce- 
„ der  entièrement  la  Régence,  & Taffifier 
„ efficacement  après  la  mort  de  fon  Pere  à 
,,  fe  conferver  tranquillement  dans  cette 
„ Régence,  il  lui  cederoit  ledit  Bailliage 
„ de  Steinhorft  héréditairement  & en  pro- 
„ prieté  Cette  promelfe  ne  fut  pas  feule- 
ment faîte  volontairement  par  le  Duc  Fran- 
çais l'année  fuivante  1575  , le  Samedi  après 
Pâques , dans  la  Convention  qui  fut  faite  à 
Marienviolde  entre  le  Duc  François  le  'Jeune, 

& les  Confeillers  Députez  du  Duc  Adolphe 
de  Holflein,  tant  en  confideration  des  mar- 
ques d’amitié  & de  foutien  qu’il  avoit  reçu 
du  Duc  Adolphe  y que  particulièrement  par- 
ce que  celui-ci  avoit  empêché  les  entrepri- 
fes  Violentes  de  fon  Frere,  le  Duc  Magnas, 

& qu’il  l’avoit  encore  fecouru  d’une  fomme 
conliderable  ; mais  elle  fut  en  même  tems 
changée  tout -à -fait  dans  un  Contrat  for- 
mel d’Achat;  & il  eft  certain  que  la  né- 
gociation de  cet  Achat  irrévocable  auroit 
été  entièrement  achevée  alors , fi  les  Con-  , 
feillers  Députez  du  Duc  Adolphe  avoient 
été  munis  d’nn  plein-pouvoir  fuffifant , de 
confentir  au  payement  de  20000.  écus , qu’on 
leur  demandoit,  comme  une  augmentation 
de  la  fomme  des  deniers  d’Achat,  par  def- 
fus  la  fomme  hypothécaire  , & des  autres 
fraix  & avances  que'  le  Duc  Adolphe  avoit 
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déjà  faits  à l’avantage  & au  profit  du  Duc 
François , & du  Duché  de  Lauenbotirg , dans 
les  troubles  de  guerre  contre  le  Duc  Ma- 
gnns.  Ce  point  fut  néanmoins  bientôt  ap- 
pl&ni  par  les  deux  Ducs,  qui  en  convinrent 
entr’eux.  Et  ce  fut  ainli  que  le  Duc  Fran- 
çois vendit  d’une  manière  légale  , hérédi- 
tairement, & en  propriété  perpétuelle  , au 
Duc  Adolphe  de  Hoijlctn , la  Terre  & le 
Bailliage  de  Steinhorjl ; comme  on  en  peut 
trouver  toutes  les  circonltances  dans  les 
Lettres  d’ Achat  que  le  Duc  François  en  a 
fait  expédier  à Ratzebourg  en  1 î7S , le  Mer- 
credi après  Foc  cm  J uc  un  dit  ati  s. 

( '4-  ) 

Il  cil  particulièrement  très-néceflaîre  de 
remarquer  ici  au  fujet  de  cet  Achat,  ( 1 ) 
Que  le  Vendeur,  le  Duc  François  le  jcuney 
a été  le  Chef  & la  Tige  de  tous  les  Ducs 
de  Saxe-Lauenbourg  qui  y ont  régné  après 
lui;  que  par  confequent -eux  tous,  & tous 
leurs  fuccdTeurs  dans  la  Régence,  ont  été, 
& relieront  obligez  de  tenir  les  Contrats 
qu’il  a palfez,  & de  maintenir  ce  qu’il  a 
fait,  enlorte  que  c’eft  une  obligation  dont 
ils  ne  peuvent  jamais  fedifpenfer;  (2)  Que 
cet  Achat  héréditaire  a été  fait  de  la  manié- 
ré la  plus  coudante,  la  plus  irrévocable  âc 
la  plus  obligatoire,  fuivant  tous  les  droits 
eccléliaftiques  & civils  ; ( 3 ) Qu’à  cette 
occalion  le  fufdit  Contrat  de  Mariemuol- 
de>  & l’union  qui  y fut  établie,  ont  été  po- 
fez  comme  le  fondement  exprès  de  cet  A- 

chat  ; 
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chat j (4)  Que  le  payement  réel  des  de- 
niers d’achat  y a été  avoué  eu  termes  ex  * 
près  ; qu’on  y vante  avec  reconnoifTance 
les  grands  fervices  & les  marques  particu- 
lières d’amitié  du  Duc  Adolphe , en  plu- 
sieurs occafions,  envers  le  Seigneur  Ven- 
deur, & bien  particulièrement  Ton  affiftan- 
ce  efficace  & fa  proteâion  contre  fon  brouil- 
lon de  Frere,  le  Duc  Mag/ius\  que  même 
cct  Achat  héréditaire  eit  fondé  fur  cette 
grande  reconnoilfance  ; ( y ) Que  le  Château 
& JBail liage  de  Steinhorjl,  cum  omnibus 
pertinentiis , & particulièrement  avec  toute 
Supériorité,  a été  cédé,  tranfporté  & Ji« 
vré  héréditairement  & en  propriété  au  Duc 
Adolphe,  à fes  héritiers  & fucceifenrs , & 
que  Yeviéiio  contra  quofeumque  lui  a été  af* 
furée  en  même  tems.  Après  ces  circonllan- 
ces  qu’on  vient  de  marquer,  il  paroît  de 
foi -même  combien  elt  peu  fondé,  com- 
me étant  tout-à-fait  contraire  au  feus  littéral 
des  Lettres  d’ Achat,  ce  que  le  Duc  Jules 
Henri  a prétexté  plus  de  80.  ans  après,  dans 
une  Lettre  au  Duc  Chrétien  Albert  de  Sles -> 
wic-Holjtein  en  date  du  10  Mai  lééo,  & 
ce  qu’on  a trouvé  à propos  de  copier  à pré- 
fent  du  côté  de  Hanovre:  comme  li  le 
Duc  Adolphe  n’avoit  jamais  rendu  ces  grands 
fervices  qu’il  avoit  promis  dans  la  Conven- 
tion de  Kiel  de  1574,  au  fujet  de  cet  Achat 
héréditaire  , & n’avoit  eftè&ué  aucune  de  tou- 
tesles  conditions.  Que  le  Public  juge  après 
cela,  „ Si  la  MaifondeHolltein  n’a  jamais 
„ eu  ni  obtenu  aucun  autre  avantage  par 
,,  rapport  à Steinhorjl , que  Jus  pignons  ” > Fc 
‘Ttme  XÙ "f.  £ Il 
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fi  fes  trcs-anciennes  prétentions  fur  ce  Bail- 
liage ne  font  pas  devenues  du  moins  iudif- 
putables  par  l’Achat  réel  qui  a fuivi , en- 
forte  que  la  Supériorité  territoriale  & plé- 
num Jus  Dominït  en  a été  entièrement  allu- 
ré à la  Maifon  Ducale  de  Holjlein , & que 
par  confequent  le  Bailliage  de  Steinhorfi 
même  a été  uni  au  Holftein  d’une  manière 
naturelle?  On  fi  la  précaution  de  Hanovre, 
d’avoir  à delfein  prémédité  paflfé  fous  filen- 
ce  tous  ces  argumens  , & toutes  ces  raifons 
tirées  des  ACtes  les  plus  autentiques,  eftun 
fondement  fuffifant,  pour  les  priver  de  leur 
précieufe  valeur. 


(if.) 

O n prétexte  bien  ( 3 ) du  côté  de  la  Mai- 
fon Electorale  de  Brunf’wic,  que,  „ fi  le 
„ Duc  de  Holftein  a prétendu  fur  Steinhorfi 
,,  plus  qu’un  fimple  Jus  pignons , & même 
„ le  Jus  Dominii , il  lui  a été  conftamment 
,,  difputé  du  côté  dt  Lauenbourg”  : Mais 
comme  il  n’a  pas  plû  à la  Partie  adverfe 
de  communiquer  en  même  tems  au  Public, 
quand,  & avec  quel  luccès  cette  difpute  a 
été  fufeitée  du  côté  de  Lauenbourg\  il  ne 
fera  pas  fuperflu  de  rapporter  ici , bonâ  fide  , 
des  Aétes  paffez  à ce  fujet,  autant  qu’il  fera 
néceflaîre  pour  notre  but.  On  y trouve 
donc  très  - intelligiblement , ce  qu’on  ne 
voudroit  pas  meme  defavouer  du  côté  de 
B runfivic  : (1)  Que  les  Ducs  de  Saxe - 
Lauenbourg , depuis  la  date  de  la  Vente,  & 
pendant  une  fuite  de  plus  de  160 ans,  n’ont 

jamais 
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jamais  exercé  aucun  droit  ni  régale  qui 
apartînt  à la  Supériorité  territoriale  fur 
Steinhorji , ou  fur  les  Villages  & les  fujets 
qui  y aparcienncnt , & qu’ils  n’ont  jamais 
fait  la  moindre  tentative  pour  entrer  dans 
cet  exercice  ; (2.)  Que,  tout  au  contraire, 
les  Ducs  de  Holfian  , ou  ceux  auxquels 
ils  ont  cédé  & tranlporté  leurs  droits , en 
ont  été  dans  une  pofléfiïon  tranquille  & 
non  interrompue,  & fe  font  fervi  de  ces 
droits  de  Supériorité  territoriale  au-delà 
d’un  fiécle  & demi;  (3)  Que  pendant  une 
fi  longue  fuite  d’années  il  n’a  été  entrepris 
qu’une  feule  fois,  du  côté  de  Saxe-Lauen- 
bourg , de  porter  des  plaintes  enjullicc  con- 
tre Holjiein  au  fujet  de  Steinhorji , fçavoiren 
1 660 , par  confequent  80  ans  après  la  Ven- 
te. ( 4)  Enforte  que  Holjiein  a tranquille- 
ment continué,  & fans  aucune  contradic- 
tion , cette  pofiefîion  héréditaire  plufieurs 
années  au-delà  du  tempus  prxj'criptionïs  le- 
gale,  introduit  entre  les  Princes  mêmes  du 
feit.  Empire  Romain.  Et  quoiqu’on  ne  déf- 
avoue  pas  ici  (s)  que  peut-être  Sr.xc- 
Lanenbourg  pourroit  avoir  fenti  quelquefois 
un  ardent  défir  de  fe  remettre  en  polfelfiou 
de  Steinhorji  ; & que  même  le  Duc  François 
le  Jeune , Frere  appanagé  du  Duc  Maurice , 
s’eft  voulu  approprier  le  droit  de  dégage- 
ment fur  Steinhorji  & fur  Tremsbuttel , dans 
une  Lettre  qu’il  écrivit  le  if  Mai  1607 
au  Duc  Jean  Adolphe  de  Holjiein , fans  dou- 
te par  une  inadvertance  des  droits  & des 
prérogatives  réciproques,  & des  A êtes  & 
Conventions  paficz  , comme  l’Extrait  de 
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cette  Lettre  le  fera  voir  plus  amplement  : 
cependant  le  Duc  Jean  Adolphe  dillipa bien- 
tôt ce  doute  par  la  Réponfe  qu’il  lui  fît  le 
16  Mai,  & par  la  copie  du  Contrat  d’A- 
chat  héréditaire,  qu’il  avoit  conclu  avec 
le  Duc  François  le  Jeune,  qui  étoit  a- 
lors  encore  en  vie  & Duc  régnant;  lequel 
Achat  a été  enfuite  encore  plus  fortement 
confirmé  par  une  pofTefiîon  tranquille  de  40 
années,*  enforte  que  depuis  ce  tems,jufqu’à 
l’année  1660, aucun  Duc  de  Lauenbourg  n’a 
feulement  ofé  privatim  avoir  la  hardiefTe 
de  faire  le  moindre  mouvement  pour  le 
Bailliage  de  Steinhorjl;  Mais  (6)  bien  loin 
de  - là,  le  Duc  Augufle , Fils  cadet  & fuc- 
celleur  du  Duc  François  le  Jeune , lorfqu’il 
s’accommoda  en  1649,  & après  la  Paix  de 
Weftphalie,  avec  le  Duc  Frédéric  de  Hoi- 
fiein  fur  fes  prétendus  droits  & prétentions 
fur  Fremsbuttel , & particulièrement  fur  les 
pétitions  ordinaires  & provinciales  d’argent, 
fur  les  Cavaliers  de  fervîce,  & fur  lalivran- 
ce  des  gens  de  guerre , fe  défifta  folemnel- 
lement,  & fans  aucune  exception , de  tou- 
tes fes  autres  Prétentions,  pour  lui,  pour 
fes  héritiers  & pour  fes  fucceffeurs,  dans  le 
Renvcrfal  qu’il  fit  expedier  là-deffus  à Ratze - 
bourg  le  10  Juillet  1649;  & pour  preuve 
que  cette  renonciation  s’étendoit  fur  Stein - 
horft , il  fit  délivrer  au  Duc  Frédéric  tous 
les  Documens  , qui  non  feulement  avoient 
relation  à Tremsbuttel , mais  aufîi  à Steinhorfl  ; 
comme  fon  Frere  & fucceffeur  le  Duc  Ju- 
les Henri t qui  a eu  fans  doute  la  meilleure 
A la  plus  certaine  connoiffance  des  faits  & 
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des  négociations  de  Ton  Frere,  l’a  avoué 
.ui  même,  bonâ  fide , dans  la  Requête  qu’il 
préfenta  fous  fa  propre  fignature  au  Confeil 
Impérial  Aulique  le  17  Novembre  1662 , 
& qu’il  intitula  Supplicatio  pro  Mandata  pæ- 
nali  contra  Ducem  Chrtjlianum  Albert um  à 
Sleswig-Holftein  in  punSlo  recuperandi  Ju - 
ris  territorialis  fur  les  Bailliages  de  Stein- 
horft  & de  Tremsbuttel  &c.  &c  ; ce  que  fon 
Fils,  le  Duc  Jules  Français , fit  derechef 
dans  fes  Répliqués  qu’il  fit  préfenter  par  fon 
Agent  Jean  Dunnis  au  Confeil  Impérial 
Aulique  le  23  d’Oétobre  1668.  Comme 
on  a trouvé  à Hanovre  qu’il  feroit  trop  ri- 
dicule de  foutenir,  qu’une  fimple  plainte 
portée  aux  Tribunaux  de  Juftice  de  F£m- 
pire,  efi^fuffifante  pour  rendre  douteux,  ou 
réduire^  rem  litigiafam  un  Achat  héréditai- 
re formellement  tait,  réellement  accompli, 
& outre  cela  confirmé  enfuite  par  une  Pof- 
fefiïon  tranquille  de  plus  de  80  ans,  & en- 
fin par  une  Renonciation  folemnelle  de  la 
Partie  adverfe  à toutes  fes  prétentions , tel- 
les qu’elles  pouvoient  être  , on  y a fans' 
doute  trouvé  plus  convenable , de  ne  faire 
aucune  mention  de  tout  l’Achat. 

C16.) 

C e qui  deviendra  encore  plus  intelligi- 
ble, & il  paroîtra  (4)  en  même  tems  avec 
évidence,  qu’au  moins  pendant  j-o  ans,  il 
n’y  a pas  eu  la  moindre  litispendence  au  fu- 
jet  de  Steinhor/l , dans  aucun  des  T ribunaux  de 
Jultice  de  l’Empire , comme  on  le  prétend  du 
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côté  Ele&oral  de  Bruniwic  ; li  on  fie  donne  la 
peine  d’examiner  avec  une  attention  fcricufe 
les  ACfes  duProcès  qu’on  a intenté  du  côté  de 
SaxeJLauenbourg  devant  le  Confeil  Impérial 
Aulique  en  1^62.  Orony  trouvera  d’abord, 
ce  qu’on  remarquera  ici  pour  rectifier  l’In- 
formation du  Parti  contraire:  (t)  Qu’on 
n’a  jamais  intenté  aucun  Procès  particulier 
'devant  la  Chambre  Impériale  & de  l’Empi- 
re au  fujet  de  la  Réluition  du  Bailliage  de 
v Steinhorjl  ; ( 2 ) Que  cette  Affaire , même 
au  fujet  de  la  Supériorité  territoriale  fur 
Steinhorjl,  n’eft  jamais  parvenue  à une  ac- 
tion formelle,  & qu’on  n’a  jamais  conftaté 
litem  du  côté  de  Holjlcin ; mais  qu’on  y a 
feulement  porté  Déclin atoriæ  fort , & qu’on 
n’y  a difputé  que  fur  ceci  : ,,  S’il  n’étoir 
„ pas  jufte  de  laiiler  le  Procès  fur  Trems - 
,,  buttel\  la  Chambre  Impériale  & de  TEm- 
,,  pire , où  il  étoit  pendant  depuis  long-tems  ; 
,,  & ii  les  Prétentions  fur  Steinhorjl , ( fup- 
v,  pofé  que  les  Ducs  de  Saxe-Lauenbourg 
„ vouluffent  les  pouffer  jufques  à une  Dé- 
cîiion  juridique,  nonobüant  les  Lettres 
indifpütables  de  vente  de  leurs  Prédecef- 
feurs  , confirmées  de  leurs  fceaux  & de 
,,  leurs  fignatures)  ne  devroient  pas  être 
,,  portées  devant  l’Inflance  privilégiée  des 
,,  Décifions  des  Princes  de  l’Empire?  44 
N’ayaht  pas  été  alors  trop  difficile  à Saxe- 
Lauenbourg,  de  prévoir  par  ces  Exceptions 
faites  par  Holjlein , & par  les  Lettres  d’Achat 
y jointes  pro  wieliori  tnfarmaùone , quelle  if- 
fuc  auroit  cette  affaire  ; C’elt  ( 3 ) par  cette 
confideration , &non  par  chagrin  de  n’avoir 
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point  de  pofterité  mâle  (dont  on  n’avoit 
pas  encore  raifon  de  défefpérer , à caufe  de 
la jeunefie  floriflànte  du  Duc  & de  la  Dtï- 
chelfe,  qui  avoient  déjà  eu  cinq  Enfans 
enfemble)  qu’on  a trouvé  convenable  d'a- 
bandonner entièrement  un  Procès  ii  mal 
fondé.  (4)  Et  lorlque  peu  de  tems  après, 
en  1668 , huit  Païfarrs  de  D.uvenfée  (qui 
depuis  longues  années  étoient  obligez  de 
faire  les  corvées,  communément  appellées 
Hof-Dtenfte , à Ratzebourg,  mais  de  payer 
leurs  contributions  à Steinhorft , & qui  par 
'confequent  pouyoient  être  confiderez  com- 
me des  fujets  communs  de  ces  deux  Du- 
chez)  furent  un  peu  rigoureufement  châ- 
tiez , fuivant  leur  opinion , par  le  Graud- 
Baiilif  de  Steinhorft , & que  quelques-uns 
d’eux  furent  même  jettez  en  prifbn;  le  Duc 
Jules  François  intercéda  bien  pour  eux  au- 
près du  Duc  Chrétien  Albert  d’une  manière 
amiable  ; mais  il  n’ofa , ni  les  appeller 
fes  fujets , ni  faire  mention  d’une  feule  pa- 
role de  fa  prétendue  Supériorité  fur  Stein- 
horft; ni  enfin  faire  la  moindre  objeétion  à 
la  Réponfe  que  le  Duc  de  Holftein  lui  fit; 
quoique  le  Duc  Chrétien  Albert  trouvât  né- 
cefiaire  de  qualifier  plufieurs  fois  ces  Paï- 
lans,  fes  fujets,  qui  pourtant,  à certains 
égards,  étoient  des  fujets  communs  d’a- 

vouer comme  juftes  & irréprochables , les 
procedures  du  Grand-Baillif.  En  effet  le 
Duc  d zhauenbourg y au  lieu  de  prendre  oc- 
calïon  des  plaintes  de  ces  Paifans  communs, 
depourfuivrc  le  Procès  qu’il  avoir  commen- 
cé, abandonna  plutôt-entieremcnt  la  Repli- 
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que  fur  le  deuxième  Declïnatorium  fort  de 
Holftein  , qui  lui  avoit  été  infinué  peu  de 
tems  auparavant,  & laifla  en  même  tems 
en  fufpens  toute  l’aftàire  de  Steinhorjl . La- 
quelle aufiï(?)  depuis  ce  tems,  non  feu- 
lement pendant  le  relie  de  la  vie  du  dernier 
Duc  de  Saxe-Latienbourg  Jules  François , 
mais  aufli  apres,  par  la  Maifon  Eleélorale 
& Ducale  de  Brunfwic-Lunebourg,  depuis 
qu’elle  eft  en  poffeffion  de  ce  Duché,  n’a 
plus  été  fufeitée  ni  remuée.  (6)  Ce  que 
pourtant  on  n’auroit  pas  fans  doute  manqué 
de  faire  du  côté  de  Brunfwic-Luneboürg , 
du  tems  de  l’aliénation  de  cette  Terre  au 
vieux  de  Weddcrkop , ou  du  moins  onauroit 
empêché  d’allurer  à Wedderkop  la  fureté  & 
la  garantie  de  cet  Achat,  comme  pourtant 
il  ert  notoire  que  cela  s’eft  fait;  li  dans  ce 
tems-là  onn’avoit  pas  eu  d’autres  penfées  à 
Zelle  & à Hanovre  qu’à  préfent*  & fi  on 
n’y  avoit  pas  regardé  alors  une  aâion,  qu’on 
veut  à préfent  faire  pafier  pour  litispendante  , 
comme  entièrement  éteinte.  Après  ces  cir- 
confiances  mentionnées,  fcra-t-il  facile  de 
faire  accroire  au  Public,  qu’on  cherche  à 
prêtent  à Hanovre  & à K iel  à foutenir  cette 
Liùfycndewce  par  d’autres  raifons  , que 
parce  que  ces  deux  Cours  ont  trouvé 
de  leur  convenance,  de  déduire  plutôt 
l’occafion  de  leur  Union,  & de  la  Con- 
vention qu’elles  ont  faite  l’année  paffée  à 
l’égard  du  fufdît  Procès,  qu’on  avoit  a- 
bandonné  , & certainement  oublié  depuis 
long-tems  dans  ces  deux  Cours , que  de  quel- 
ques autres  rai  fous  mouvantes» qu’on  yapris 

cer- 


Digitized  by  GoogI 


Négociations , Mémoires  & Traitez . 73 
certainement  en  confideration  lorfqu’on  a 
fait  cette  Union. 


( *7-  ) 

Comme  donc  les  droits  & les  préten- 
tions de  Holjlein  fur  Steinhorfl  font  fondez 
fur  des  raifons  très-anciennes,  qui  font  mê- 
me avouées  & reconnues  par  la  Partie  adver- 
ie  ; & que  même  elles  ont  étc  confirmées 
enfuite  davantage  par  un  Achat  héréditaire 
& par  une  Poflciïïon  tranquille  de  plus  de 
160  ans  j & que,  tout  au  contraire  , le 
Procès  que  Saxe-Lauettbourg  a entamé  en 
1662,  & dans  la  fuite  abandonné  tout-à- 
faît,  ne  peut  rendre  ni  douteux  ni 'litigieux 
les  Droits  de  Holftein,  ni  revivre  tout  d’un 
coup  après  un  filence  confécutif  de  60  ans, 
& reprendre  la  force  d’un  Procès  qui  a 
été  tenu  en  haleine.  L’obje&ion  qu’on  a 
fait  à la  Maifon  deHolftein,  qu’en  aliénant 
la  Supériorité  territoriale  fur  Steinhorjl , elle 
n’avoit  pû  difpofer  d’une  Terre  étrangère 
pendante  encore  en  procès , ni  altérer  par- 
la en  aucune  manière  les  droits  de  Laucn - 
bourg y tombe  d’elle-mémc  en  ruine.  Tou- 
tes les  perfonnes  impartiales  fe  trouveront 
à préfent  en  état  déjuger  fans  aucune  pei- 
ne, ii  aucune  des  cinq  pofitîons , qu’onmet 
du  côté  de  Hanovre  pour  fondement  de  la 
prétendue  Supériorité  territoriale  , & du 
‘Jus  Dominii  de  Lauenbourg  fur  Stew- 
horfl , peut  s’accorder  avec  l’idée  ordinaire 
qu’on  a de  la  vérité,  du  droit  & de  la 
jufticc. 
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08.) 

Comme  donc  on  ne  peut  pas  prouver, 
qu’on  ait  jamais  accordé  aux  Ducs  ded^x*- 
Lauenbourg  le  moindre  droit  fur  Steinhorft\ 
par  confequent  on  ne  pourra  pas  le  faire  re- 
vivre par  le  Tranfport  & par  la  Celïion  qui 
en  a été  faite  l’année  patfée  par  le  Duc  ré- 
gnant de  Holftein-Kiel , encore  moins  lui 
donner  par-là  une  torce  qu’il  n’a  jamais 
eu  auparavant.  Mais  fi  cette  Ceffion  fuf- 
fit  pour  rapporter  à préfent  à la  Maifon  E- 
ledorale  de  Brunfwic  un  nouveau  droit, 
qu’elle  n’a  jamais  eu  auparavant;  c’ert  ce 
qui  paroîtra clairement  par  ce  qui  fuit:  Pre- 
mièrement, on  pofe  ici  par  avance,  ce  qui 
a été  déjà  prouvé  plus  haut  dans  les  Para- 
graphes 7 , 8 , & fuivans  ; fçavoir,  que 
la  Supériorité  territoriale  fur  Steixhorft  eft 
fondée  fur  les  raifons  les  plus  fortes  d’un 
Droit  très-ancien,  d’un  Achat  héréditaire 
formel  qui  y a été  ajouté,  d’une  Renon- 
ciation de  toutes  les  prétentions  qui  a fui- 
vi  du  côté  de  Saxe-bauenbourg , & d’une 
Pofifeflîon  tranquille  pendant  un  fiécle  & 
demi,  nonobftant  les  plaintes  que  Lauen - 
bourg  a entamées  contre  cela,  mais  qu’il  a 
auffi  abandonnées  enfuîte  tout- à -fait;  & 
que  par  confequent  elle  eft  indifputable.  Et 
comme  ce  droit  comprend  aulfi-bien  la  Su- 
périorité territoriale  , que  la  PofTeffion  de 
ce  Bailliage,  il  eft  hors  de  doute  que  le  Duc 
Adolphe  , comme  Acheteur  , a acquis  la 
poftèflion  <5t  l’ufufruit  da  Bailliage  acheté , 
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pour  lui  & pour  fes  defcendans,*  & la  Su- 
périorité territoriale  que  le  Roi  Chrétien 
III  & Tes  Freres  ont  eu  fur  tout  le  païs  dans 
une  communion  indivifiblè,  a été  d’autant 
plutôt  acquife  au  profit  de  toute  la  Maifon 
Ducale  de  Holftein  » qu’elle  étoit  déjà  pré- 
tendue depuis  long-tems  par  le  Roi  Frédé- 
ric , & qu’elle  n’a  été  que  fimplement  dé- 
livrée de  la  contradiâion  & des  prétentions 
de  Lauenbourg  , par  l’Achat  qui  a fiaivi: 
Que  Steinhorft  auili , fuivant  le  propre  aveu 
de  Lauenbourg , étoit  une  partie  de  la  Stor- 
marie,  & par  confequent pars  feudi  Holfatitt 
qui,  après  fon  acquifition , devoir  na- 
turellement être  réincorporé  à ce  Duché. 

(*90 

/ 

Il  ell  vrai  que,  du  côté  Ele&oral  de 
Brunftvic  , on  tache  de  défavouer  cette  In- 
corporation , fous  prétexte  que  Steinhorft  n’a 
jamais  été  inféré  dans  la  Matricule  Provin- 
ciale de  Holftein : Mais  cette  défaite  eft 
d’une  donfequénce  d’autant  plus  légère  , 
qu’il  efl  connu  d’un  chacun,  que  cette  Ma- 
tricule Provinciale  ne  contient  que  fimple- 
ment les  Villes  & les  Bailliages  qui  ont  été 
compris  dans  les  partages  héréditaires  des 
Ducs  de  Holftein,  & qui  \ pour  autant  que 
cela  regarde  les  Terres  nobles)  ont  contri- 
bué à la  caifle  commune  du  païs,  lorfqu’on 
commença  à dreiler  la  Matricule.  C’cft 

Pourquoi  on  comprendra  atlèmem,  que  le 
•ail  liage  de  Steinhorft , auflï-bienque  Trcms- 
buttel  ( qui  pourtant  ont  été  de  tout  tems 

des 


7 6 Recueil  Hijloriquc  ctAiïes  9 

des  dépendances  inconteftables  de  la  Stor- 
marie)  n’ont  pas  pû  être  inferez  dans  ce 
Regiftre  des  Bailliages,  parce  que  ce  n’eft 
que  30  ans  après  le  partage  général  des 
Duchez,que  le  Duc  Adolphe  ait  obtenu  la 
poflclîion  de  ces  Bailliages  ; enforte  qu’il 
n’eft  pas  étonnant  qu’il  n’en  ait  pas  été  fait 
mention  dans  ledit  partage  héréditaire. 
•Cette  queftion  a été  déjà  fans  cela  fuffifam- 
ment  ventilée  par  les  Garans  de  la  Paix  de 
Travendal,  & par  confequent  auffi  par  la 
Maifon  Eleâorale  de  Brunfwic , qui  fut  alors 
du  nombre  des  Médiateurs,  lorfqu’on  étoit 
affemblépour  applanirles  griefs  réciproques 
du  Roi  ae  Danemarc  & du  Duc  de  Hol- 
ftein  ; comme  enfuite  dans  les  négociations 
qui  furent  faites  à Hambourg  en  1701.  & 
1708.  fous  la  médiation  de  S.  A.  S.  E.  de 
Brunfwic.  Et  on  peut  voir  par  les  A&es 
de  ce  tems,  que  la  Matricule  Provinciale 
de  Holftein,  quoiqu’après  de  grandes  dis- 
putes & conteftations , 11e  fut  pofée  pour 
régie  que  pour  les  Terres  nobles  qui  font 
fujettes  à la  jurifdiéHon  & aux  colleâes 
communes;  mais  qu’elle  n’a  jamais  été  re- 
gardée comme  une  Norma  regulativa  de  ce 
qui  apartient  à ce  Duché,  ou  qui  n’y  apar- 
tient  pas;  & qu’elle  n’a  jamais  été  acceptée 
comme  telle  d’aucun  des  Princes  régnans. 
Le  Miniftèrc  préfent  de  Hanovre  peut  fe 
convaincre  fans  aucune  peine  de  la  vérité 
de  ceci  par  les  Aâes  mentionnez,  & fe  dé- 
livrer par-là  des  doutes  qu’il  a fait  entre- 
voir fur  ce  fuj et. 
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(10.) 

Qu’en  attendant,  on  a toujours  confi- 
deré,  du  côté  des  Ducs  de  Holftein,  le 
Bailliage  de  Steinhorfi,  comme  une  très-an- 
cienne Terre,  qui  a apartenu  à la  Storma- 
rie,  & qui  y a été  réincorporéc;  ce  qui  pa- 
roît  clairement  de  ce  que  cette  Terre  a été 
gouvernée  de  la  même  manière  que  tous 
les  autres  Bailliages  dans  le  Holftein  ,/»Cï- 
1 viltbus  par  les  Grand-Baillifs,' & in  Eccle- 
Jîafticis  par  le  Sur-intendant-général  del’E- 
glifej  Qu’on  s’eft  fervi  conftammcnt,  ou 
du  moins  jufqu’à  l’an  1711  , dans  toutes 
les  Eglifes  de  Steinborft  de  la  petite  Priere 
des  Eglifes  dont  on  fe  fert  ordinairement  dans 
toutes  les  autres  Eglifes  de  Holftein,  pour  y 
prier  pour  lesSereniffimesDucs,&  leSerenif- 
îime  Souverain  ; Que  ce  Bailliage  même  a 
' dté  partagé  en  Charues  de  terres , dites 
communément  Pfiügen»  (terme  qui  eft  in- 
connu dans  toutes  les  autres  Provinces  de 
la  Baffe-Saxe)  & qu’au  refte  on  n’a  jamais 
fait  la  moindre  différence  entre  ce  Bailliage 
& tous  les  autres.  Mais  tout  ceci  paroît 
encore  avec  plus  d’évidence  par  la  claufe 
fuivante , inferée  dans  le  Contrat  de  Ra- 
chat de  Steinhorjl , paffé  entre  le  Duc  & 
le  Seigneur  d’Ahlefeld  en  1661  : ,,  Et  fi  à 
„ l’avenir,  dans  quel  tems  que  cepourroit 
„ être»  il  devroit  être  fait  par  la  Régence 
,,  Ducale  du  Païs,  foit  de  la  ligne  Royale 
„ ou  Ducale,  quelque  nouvelle  Matricule 
,,  du  Païs,  & qu’on  y devroit  inferer  & 
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„ incorporer  d’autres  endroits,  quijufqu’à 
,,  préfent  n’ont  pas  apartenu  à la  Caiffe 
,,  Provinciale,  cette  Incorporation  ne  por- 
teroit  aucun  préjudice  à lui,  Frédéric 
,,  d'Ablefeld , à les  héritiers  & fucceffeurs , 
„ au  fujet  des  Bailliages  de  Tremsbuttel  & 
„ Steinhorft.  qu’il  avoit  achetez  avec  leurs 
,,  apartenances  , non  plus  qu’aux  exempr 
,,  tions,  privilèges»  & autres  chofes  qui  y 
„ apartiennent ; mais  que  l’Acheteur,  Tes 
,,  héritiers  & fucceffeurs  , devroient  être 
,,  confervez  tranquillement  dans  tout  ce 
„ qui  a été  llipulé,  & inféré  dans  ce  Goti- 
„ trat , fans  y apporter  le  moindre  chan- 
„ gement;  en  quoi  il  devoît  être  maintenu 
,,  & protégé  par  Nous  & par  nos  Succef- 
,,  feurs.  Par  cette  refervation,  inféré e 
dans  ce  Contrat  pour  la  fureté  d 'Ablcfeldy 
il  paroît  avec  évidence,  qu’on  a été  fuffi- 
famment  convaincu  du  côté  du  Duc  de 
fJolftetn  , que  Steixhorft  ne  pouvoit  avec 
jufiice  être  exclus  de  la  Matricule  du  Pais  , 
a^ulB-tôt  que  d’autres  endroits  , quijufqu’a- 
lors  n’avoieut  pas  encore  été  joints  à la 
Caille  Provinciale,  y auroient  été  inferez. 
De  même  ou  ne  s’eft  pas  non  plus  écarté 
du  côté  du  Roi,  dans  ce  point,  des  Princi- 
pes & des  Maximes  de  fon  Ayeu.1  Frédéric  /. 
de  glorieufe  mémoire;  mais  il  a toujours 
fegardé  aufli  ce  Bailliage  comme  faifant 
partie  de  laStormarie,  A par  confisquent 
comme  parfera  feudi , qui  ne  peut  être  dé- 
membré du  Duché,  fans  porter  un  préju- 
dice notable  à la  Supériorité  Royale.  Il 
fuflfua  d’en  produire  ici  pour  preuve  , le 
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Meflage  que  le  Roi  Frédéric  III  fit  faire 
au  Duc  Chrétien  Albert  en  1661.  au  fujet 
de  la  vente  du  Bailliage  de  Steinhorft , par 
le  Grand-Gouverneur  Comte  de  Kantzau  , 
& par  le  Vice-Chancelier  Helmy  lefquels, 
après  avoir  délivré  au  Duc  la  Lettre  du 
Roi  du  3 Septembre,  expoferent  en  même 
tems  leur  Commifiion,  dont  le  précis  étoit 
la  Proteftation  & Jura  rctra&us  du  Duc 
Jean  Augujle , comme  fils  adoptif  du  Roi , 
fur  le  Bailliage  de  Steinborjt,  & après,  im 
eventum , les  Droits  & les  Prétentions  pro- 
pres du  Roi  fur  les  deux  Bailliages  de  Stein- 
b *rft  & de  'Trcmsbuttel,  quiavoient  été  alie* 
nez  à Ablefeld  ; ce  qui  ne  trouva  aucune 
répliqué  de  la  part  du  Duc  , au  moins  pour 
ce  qui  regardoit  le  dernier  article. 

(«.•) 

Mais  comme  la  conftitution  de  la  Ré'- 
gence  de  Holftein,  porte  avec  foi,  depuis 
le  commencement,  & enfuite  inaltérablo- 
ment  depuis  prefque  deuxfiécles,  que  les 
deux  Con-Dominii  pofledent  enfemble  & 
conjointement  la  fuprême  Supériorité  terri- 
toriale fur  tout  le  Duché,  les  droits  qui  y 
apartieunent  n’y  font  ponrtant  exercez  in 
commun'tone  que  fur  les  fujets  communs; 
au  lieu  que  chacun  d’eux  exerce  réellement 
& privative  cette  haute  Supériorité  fur  les 
, Villes,  les  Bailliages,  & les  fujets,  dans 
la  portion  de  ce  Duché  qui  lui  cft  tombée 
en  partage»  Par  confequenr  il  en  refulte  de 
foi-même,  que  ceci  eft  pareillement  rélatif 
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à St einh or fl , & que  ce  Bailliage,  qui  an- 
ciennement a apartenu  à Holftein  , & y a 
cté  à la  fin  réincorporé,  eft  réellement  fu- 
jet,  comme  tout  le  Duché,  à la  fuprême 
Supériorité  de  toute  la  Maifon  Régnante 
des  deux  branches^  mais  que,  pour  ce  qui 
regarde  l’exercice  & l’ufage  de  cette  fuprê- 
me Autorité  territoriale,  & des  Régales  qui 
y font  annexées  auffi-bien  que  le  Dominiitm 
privât  um , ils  ont  toûjours  apartenu  tout 
feul  & privativement  à la  branche  Ducale 
de  HolJtein- Kiel.  C’eft  donc  le  premier  de 
ces  trois  Droits  dilîinâs,  qui  n’a  pas  pu 
abfolument  être  aliéné  du  Fief,  au  préju- 
dice du  Con-Dominus  : par  rapport  aux  deux 
autres,  le  Duc  Chrétien- Albert  n’a  pas  fait 
difficulté  de  les  ceder,  avec  le  Jusreluendi , 
ou  au  manquement  de  la  Réluition  , avec 
la  refervation  du  Jus  Protimifeos , premiè- 
rement en  i5fii , au  Confeiller  Provincial 
fCAhlefeld , & enfuite  en  1691 , au  Confeil- 
ler Privé  Magnus  de  IVedderkop. 

(iz.) 

E T 'afin  que  le  Public  en  puifle  avoir 
une  idée  d’autant  plus  claire,  & qu’il  puifiTe 
enfuite  juger  avec  d’autant  plus  de  certitude 
des  droits  fiir  Steinhorft  qui  compétent  en- 
core aâuellement  dans  cette  année  1738 
à Holftein  - Kiel  \ il  ne  fera  pas  mal  à pro- 
pos de  remarquer  ici  quelques  articles  prin- 
cipaux du  Contrat  d’ Achat  fait  le  2.  Décem- 
bre 1691  entre  le  Duc  Chrétien  Albert  & 
le  vieux  IVedderkop,  comme  aulfi  de  celui 
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du  Seigneur  tTAhlefeid  de  l’année  1 661» 
qui  y a été  expreflement  & nommément 
allégué,  & qui  a été  proprement  tranfcrit 
fur  Wedderkop , mutatis  mutandts.  Sçavoir. 
(a)  „ Que  ce  Contrat  étoit  un  Achat 

héréditaire , immuable  & irrévocable; 

„ (b)  Par  lequel  le  Bailliage  d zSteinhorftr 
,,  avec  toute  la  Supériorité  territoriale  & 

,,  haute  Jurifdiéiion,  in  fpecie  fubltmi  Stt-' 

„ perioritatis  Jure  & Immedietate , Jure 
„ Epifcopali , Jurifdiétionc  omnimoda  1$  ple- 
,,  nijjima  Exemptione  de  toutes  les  Diètes 
,,  Provinciales,  & de  toutes  les  charges, 

,,  ( c ) Seroit  vendu  pour  toujours  & à per- 
„ pétuité;  é d ) Et  qu’il  n’en  leroit  refervé 
,,  à la  Maifon  Ducale  de  Holjlein  que  le 
„ feul  Rachat,  pendant' le  tems  de  10. ans;  ' 
,,  (e)  Mais  qu’après  ces  10.  ans  écoulez, 

„ & li  pendant  ce  tems  on  n’avoit  pas  eu 
3,  foin  du  Rachat,  le  Jus  reluendi  feroit 
,,  entièrement  éteint,  & qu’il  ne  reltecoit 
,,  alors  aucun  avantage  à la  Maifon  Du- 
,,  cale,  que  le  Jus  Protimifeos ; (fj  Le 
„ Duc  s’étant  en  même  tems  engagé , pour 
„ lui  & pour  fes  héritiers,  dans  les  deux 
„ cas  marquez,  à la  plus  parfaite  éviâion 
,,  contra  auem  & quos , & nommément 
,,  contre  Èaxe-Lauenbourg.  (g)  Que  d’a-  * 
,,  bord  après  la  fignature  du  Contrat,  il  a 
,,  réellement  évacué  à l’Acheteur  le  Barl- 
,,  liage  de  Steinhorfi , qui  l’a  poffedé,  & en 
„ a joui  fuivant  la  teneur  de  la  Lettre  juf- 
„ qu’en  1709. 

I l paroît  par  ces  conditions, qui  fe  trou- 
vent en  termes  clairs  & intelligibles  dan* 
Terne  XÎV,  F ce 
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ce  contrat  d’ Achat,  que  tous  les  Droits 
Superioritatis  & Domtnii  des  Ducs,  pour 
autant  qu’ils  regardent  le  Duc  Chrétien 
Albert  & fes  defcendans»  ont  été  cedez  & 
tranfportez  à lVedderkop\  & comme  le  Ra- 
chat ne  s'en  ell  pas  fuivi  pendant  les  l©.  ans 
ftipulez,  cette  Maifon  Ducale  ne  peut  plus 
prétendre  à la  moindre  Réluition,  fuivant 
la  Lettre  du  Contrat;  mais  qu’en  cas  de 
Vente  de  ce  Bailliage  elle  ne  peut  plus  fe 
lervir  que  du  feul  Jus  Protimifeos ; lequel 
eft  l’unique  droit  & la  feule  prérogative 
qui , en  vertu  de  ce  Contrat , apartient  à 
Holjlein-Kiel. 

(*3-) 

Comme  donc  la  Maifon  Electorale  de 
Brunfwic  reconnoît  fort  bien  elle-même, 
& qu’elle  établit  comme  un  fondement  ca- 
pital & très-important  dans  cette  difpute, 
qu’un  Ceflionaire  ne  peut  obtenir  aucun 
autre  droit  par  la  Ceflion,  avec  quelles 
claufes  qu’elle  puiflfe  avoir  été  faite,  que 
celui  que  le  Cedens  a poflfedé  lui-même  an 
tems  de  la  Ceflion; on  a trouvé  à Hanovre, 
qu’il  féroit  très-néceffaire  d’attaquer  cet 
Achat  de  toutes  manières,  & d’y  obje&erc 
( i ) „ Que  ce  n’étoit  pas  en  foi-même  un 
,,  Achat,  mais  feulement  un  Ample  Con- 
,,.trat  d’Hypothèque,qui,  outre  cela,  étoit 
„ encore  combiné  cum  Pa&»  commijforio , 
„ défendu  partoutes  les  Loîx  & dans  tous 
,,  les  Droits;  & que  parconfequent  il  étoit 

nul  & d’aucune  valeur  Contre  quoi 
pourtant  les  Lettres  d’ Achat  elles -mêmes 
"rendent  témoignage  de  la  manière  la  plus 
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efficace,  que  les  deux  Contra&ans  n’ont 
jamais  penfé  à aucune  Hypothèque  (où  il 
eft  certain  que  la  Claufula  commijforia  e/l 
très-odiéufe  dans  tous  les  droits,  & ne  peut 
être  d’aucun  effet ;)  mais  qu’ils  ont  eu  in- 
tention de  conclure  & de  faire  entre  eu-x 
„ un  Achat  réel,  perpétuel  > ~ & avoué  par 
,,  toutes  les  Cours  de  Juftice,  néanmoins  1 
cum  adjefio  Paéto  retrovendendi  intra  cer * 

M tum  dêfinitum  tempuï,  & qu’ils  ont  efféo* 

„ tivement  fait  & conclu  un  tel  Traité 
Etant  certain  que  pérfonne  n’ofcroit  taxer 
un  pareil  Contrat,  aélion  défendue  par  les 
droits  communément  reçus  ? d’autant  que  l® 
contraire  e/l  abfolument  indifputable,  & 
que  ces  fortes  d’Achats  & de  Ventes  ont 
été  du  moins  auffi  fréquens  A ordinaires  cii 
tout  tems  entre  les  Allemans  dans  les  alie** 
nations  de  leurs  biens  immeubles*  que  les 
Emptioncs  & Vtndïtiones  permifes  & jour* 
nalieres;  & que  toutes  celles  qui  fe  font 
encore  usuellement  tous  les  jours  fur 
çc  pied  entre  les  Membres  médiats  de 
l’Empire,  aufïi-bien  qu’entre  leurs  fujets  , 
font  reconnues  par-tout^  & dans  tous  les 
Tribunaux  de  Juftice,  pour  très- valides*,  de 
qu’elles  peuvent  toûjours  s’attendre,  cœteris 
paribrts,  à un  aveu  judiciaire.  Suppofé  mê- 
me, (a)  qu’il  fût  fondé  en  vérité»  & 
qu’il  pût  être  prouvé,  „ que  le  Confeiller 
„ Privé  Wedderkop , qui  dans  ce  tems-là  étoit 
en  faveur  , ( comme  on  le  fuppofe  encore 
,,  du  côté  de  Hanovre)  auroit  induit  fon 
j,  Maître  d’une  manière  reprochable  , à 
„ faire  avec  lui  ledit  Contrat  ” ; ce  qu’on 
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n’a  pourtant  pû  prouver  jufqu’à  préfencr 
cette  exception  ne  peut  avoir  lieu»  ni  en 
faveur  de  la  Maifon  Eleétorale  de  Ha- 
novre, ni  en  faveur  de  celle  de  Holftei» - 
Kiel : Parce  que  les  Ducs  Chrétien  Al- 
bert & Frédéric,  jufqu’à  leur  mort,  n’ont 
pas  feulement  laifle  le  Seigneur  de  Wed - 
derkop  dans  la  poflfeffion  & dans  la  jouiifan- 
ce  entière  & tranquille  de  toutes  les  préro- 
gatives qui  émanent  de  cet  Achat;  mais  que, 
même  après  la  mort  du  Duc  Frédéric  en 
1714,  rinquîlïtion  qu’on  avoit  établie  con- 
tre lui,  entre  autres  chofes,  fous  le  même 
prétexte  de  cet  Achat,  futfupprimée  alors 
par  la  Régence  de  la  Curatcle,  avec  une 
Déclaration  de  fon  entière  innocence  ; Et 
lorfque  la  même  accufation  fut  comptée  en 
1709  pour  le  plus  grand  des  crimes  qu’on 
mit  fur  fon  compte,  lorfqu’il  fut  réelle- 
ment arrêté,  il  en  fut  pourtant  pleinement 
abfous  par  l’Aéte  fpécifique  d’ Abolition, 
que  le  Duc  régnant  de  Holfiein  lui-même 
lui  fit  expedier  à Hambourg  le  I Juillet 
1719,  & il  fut  laiffé  dans  la  polîeffion  tran- 
quille de  Steinherft  & de  tous  les  droits  y 
apartenans,  dont  il  avoit  jouï  jufqu’à  pré- 
fent;  Enforte  que  de  pareilles  accufations 
ne  peuvent  plus  être  portées  contre  lui,  du 
côté  de  Holfiein.  Mais  cette  exception , 
qui  vient  du  côté  de  la  Cour  de  Brunfwic 
eft  d’autant  plus  injufte,  que  les  Jura  cejfa 
de  Holftein-Kièl  ne  peuvent  pas  l’autorifer 
à cette  exception,  qui  a déjà  été  abolie,  il 
y a plus  de  19  ans,  étant  d’ailleurs  notoire, 
que  cette  Vente  à Wedderkop  a été  unique- 
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ment  occafionnée  par  la  prétention  confîde- 
rable  de  Zelle  fur  le  Duc  Chrétien  Albert , 

( qui  ne  trouvoit  alors  aucun  autre  moyen 
poflible  de  fe  débaraffer,  & d’acquitter  cette 
dette,  à caufe  de  la  fituation  délabrée  de  la 
Chambre  des  Finances  deHolftein,  & du 
peu  de  crédit  qu’elle  avoit)  ; & qu’elle  a été 
même  commencée  & finie  avec  pleine  con- 
noififance  du  Duc  de  Zelle , & ce  qu’il  y a 
déplus,  après  la  promelfe  pofitive  ,deluiac- 
corder  fa  garantie  de  cet  Achat,  outre  que 
la  plus  grande  Ibmme,  Drovenue  de  cet  A- 
chat,  a été  payée  à la  Chambre  des  Finan- 
ces du  Duc  de  Zelle . (3)  On  eft  encore 
tout-à-fait  d'accord,  avec  les  principes  de 
la  Maifon  Eleâor ale  deBrunfwic,  „ Qu’un 
„ Contrat  » par  lequel  le  Duc  de  Hol- 
,,  ftein  auroit  entrepris  de  tranfportcràJaPW- 
,,  derkop  des  droits  qui  ne  lui  apartenoient 
,,  point,  ou  du  moins,  qui  n’apartenoient 
,,  pas  à lui  feul,  ne  peut  abfolument  pas 
„ préjudiciera  un  troilième,  dont  les  droits 
,,  pourroient  être  altérez  par  cette  aliena- 
3,  tion,  &que  les  confequences  qui  reful- 
„ tent  d’un  tel  Achat,  ne  peuvent  obliger 
„ à la  moindre  chofe”.  Or  comme, luivant 
cette  régie  indifputable  du  Droit , la  fu- , 
préme  Autorité  territoriale , laquelle,  com- 
me nous  l’avons  fufiafamment  prouvé  plus 
haut,  compète  à toute  la  Maifon  Ducale 
régnante  des  deux  branches , & les  expecta- 
tives éventuelles  d’un  héritage  futur,  faute 
de  pofterité  mâle  d zHolftein-Gottorp , con- 
fervent  leur  pleine  force , nonobftant  cette 
aliénation  du  Duc?  la  Maifon  Elc&orale 
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de  Brunfwic  s’en  peut  d’autant  moins  pré- 
valoir pour  fanver  fes  prétendues  préten- 
tions deLauenbourg  , ayant  déjà  été  fuffifam- 
ment  prouvé  auparavant,  que  Saxe-Lauen~ 
bourg  n’en  a plus  eu  fur  Stcinhorft  depuis 
160  ans. 

(M-) 

La  plus  importante  & la  plus  vraîfem- 
blable  obje&ion , tant  de  la  Cour  de  Hol- 
ftein-Kiel , que  de  celle  de  Hanovre,  relie 
donc  ( s ) y yy  Que  le  Contrat  d’ Achat  de 
„ Wedderkop , fait  en  1691,  a été  enfuite 
„ changé  en  1697  par  de  nouveaux  Paétes , 

,,  dont  le  Duc  Frde/eric  & Wedderkop  font 
„ convenus  entre  eux  ” ; fur  quoi  il  paroît 
par  les  originaux , qui  font  encore  usuel- 
lement entre  les  mains  de  la  famille  de  Wed- 
derkop  : ( 1 ) „ Qu’il  a été  convenu  & pro- 
,,  mis  au  commencement  par  le  Duc,  en 
„ vertu  d’une  Union  faite  le  3 Nov.  1697, 
„ qu’il  n’exerceroitpas  1 ejus  reluendi , qui 

avoit  été  ftipulé  pour  le  tems  de  10  ans, 
•„  & pas  davantage  , dans  les  premières 
j,  Lettres  d’ Achat  de  l’année  1691  , tant 
,,  que  l’Acquilîteur  vivroit  « & apres  fa 
»,  mort,  tant  que  fes  héritiers  mâles  & fes 
„ defeendans  fublifteroient;  mais  qu’après 
„ leur  mort  Steinborjt  feroit  racheté  , ou 
,,  dégagé,  de  la  manière  contenue  dans  le 
„ Contrat  d’Achat  de  1691,  lequel  en- 
„ fuite  y ell  derechef  confirmé  dans  tous 
„ fes  points  & claufes,  & qu’alors,  en  ra- 
„ chetant  ou  en  dégagant  Steinhorft , on 
„ payeroit  aux  hoirs  jnâle$  gui  fê  trouve- 
— c *>  roient 
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3,  roient  encore  en  vie,  la  fomme  de  100000 
„ écus,  & aux  héritières  ou  aux  étrangers 
,,  feulement  yoooo  écus.  ( 2 ) Mais  en- 
,,  fuite,  & fous  la  même  date  du  3 Novem- 
,,  bre,  le  Duc  a entièrement  remis  la  ré- 

4,  luidon  au  moyen  de  30000  écus#  par  un 
„ Revers,  qu’il  lui  fit  expedier  par  nnegra- 
,,  ce  très-fpéciale  j ■ &.  il  n’a  refervé  à fa 
,,  Maifon  Ducale  que  le  fimple  Jus  Protir 
,,  mifeos  ” ; Comme  donc  il  paroît  ici 
avec  évidence , que  de  cette  manière  cette 
affaire  n’a  pas  été  portée  dans  un  autre  état 
par  ces  deux  Documens,  datez  le  3 No- 
vembre , pour  autant  qu’ils  regardent  les 
droits  de  Holfîein  fur  Steinhorft , que  dans 
celui  dù  elle*  a dû  parvenir  en  vertu  des 
premières  Lettres  d’ Achat,  aufli-tôt  que  les 
dix  ans»  qui  avoient  été  ftipulez  pour  le 
Rachat,  feroient  écoulez:  C’eft  pourquoi 
le  Miniftère  Eleâoral  de  Brunfwic  com- 
prend fort  bien , que  de  cette  manière  il  a 
fait  un  débourfemènt  trop  confiderable , 
£par  la  Ceffion  des  droits  de  Holftein-Kiel 
allez  chèrement  obtenue , ) pour  l’efpérance 
très-éloignée  & très  - incertaine  d’acquérir 
un  jour  le  feul  & fimple  Dominium  priva - 
tum,  qui  alors  fera  encore  affez  cher  payé. 
Et  c’eft  par  cette  raifon  qu’on  ; n’y  vent 
pas  reconnoître  ce  dernier  -Revers  pour 
valide,  fous  prétexte , que  du  côté  de  Hol- 
ftein  il  avoit  été  ouvertement  déclaré  infou- 
tenable  , & que  les  prétendus  30000  écus 
n’avoient  jamais  été  payez.  Cependant  on 
paflTe  à préfent  expreflement  cette  exception 
du  parti  contraire  , auffi  long-tcms  & julqû’à 
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ce  que  la  Cour  de  HolJ'tein»Kiel  elle-mê- 
me, ait  la  hardieiïe;  de  dé  (avouer  cet  In- 
ftrument;  de  rendre  publiques  les  raifons 
dcccdéfaveu  , & qu’elle  légitime  légalement 
cette  exception  non  numtrata  pecuniœ  que 
l’on  prétexte  à préfent  après  40  ans  paffez. 
D’autant  que  la  validité  de  cc  Rerers,  (qui 
elt  d’un  même  contenu  avec  celui  que  lç 
Duc  Frédéric  a fait  expedier  à Wedderkop 
en  1699  au  fujet  de  Tangftedt , & qui  par 
confequent  efl  d’autant  moins  douteux  ) ne 
peut  pas  être  mieux  connue  qu’au  Confeil- 
ler  Privé  de  Brunfiuic-Wolffembuttel , le  Sei- 
gneur Godefroi  de  Wedderkop  (qui  l’a  eu  en-  '* 
tre  fes  mains)  ou  au  parti  oppofé  ( auquel 
ledit  de  Wedderkop  aura  pû  le. remettre  avec 
les  autres  Documens  d cSteinhorft,  pendant 
fon  dernier  commerce  irrégulier  & défendu:) 
& par  confequenr  être  examiné  & épluché 
dans  tous  fes  articles.  Et  jufqu’à  ce  qu’on 
en  produife  l’original,  il  faut  que  fa  validité 
trouve  une  pleine  créance  auprès  de  tout  le 
monde,*  & jufques-là  aufll,  ni  la  Mai fon 
de  Holftein  - Kiel , ni  à préfent,  ex  Jure 
cejjo , la  Maifon  Ele&orale  de  Brunfwic, 
ne  pourront,  ni  en  vertu  des  premières  Let- 
tres d’Achat  de  l’année  1691 , ni  fuivant 
le  Revers  fufdit  • s’approprier  un  autre 
droit  fur  Steinhorjt  > que  le  Jus  Protimifeas  » 
en  cas  que  ce  Bailliage  ferçit  derechef 
vendu. 

Mais  comme  la  Maifon  Eleâorale  de 
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Brunfwic  prétend  abfolument  avoir  acquis 
le  Jus  reluendi , par  la  Cefiion  obtenue  de 
Holftein-Kiel , & qu’elle  l’a  nommément  fait 
inferer  dans  la  Patente  de  Cefiion  du  Duc 
de  Holflein-Kiel , quoique  dans  cette  Con- 
vention il  n’en  foit  pas  exprefiement  fait 
mention  : le  parti  contraire  y pôle  particu- 
lièrement pour  fondement  en  vue  de  ce 
prétendu  droit  de  reluition  : ( 1 ) La 
Convention  du  3 Novembre  de  l’année 
1697  faite  entre  le  Duc  Frédéric , & le 
Seigneur  de  Wedderkop , & alleguce  dans  le 
§.  précèdent,  laquellepourtant  a été  anéan- 
tie, pour  autant  que  cela  regarde  le  J*S'~ 
reluendi , par  le  Revers  délivré  par  ce  Duc 
â Wedderkop  Jub  eodem  data  ; ( 1)  On  fe  ré- 
féré, du  côté  de  la  Maifon  Electorale  de 
Brunfwic,  à un  certain  Teftament  fait  par  le 
Préfident  du  Confeil  Privé  Magnus  de  IVed- 
derkop  Tannée  1704,  & on  prétend,  qu’il 
y a été  donné  Art.  VI.  au  Duc  de  Hol - 
ftein  le  droit  de  fe  fervir  quouis  moment 0 
du  droit  de  reluition  fur  Stcinhor[t\  & que 
les  héritiers  de  lfrcdderkop  dévoient  être 
obligez  de  le  ceder,  dans  le  moment  que 
Holftein  prétendroit  le  revendiquer. 

(26.) 

* * 

Mais  ( 1)  comme  ce  prétendu  Tefta- 
rqent  a été  certainement  inconuu  jufqu’à 
préfent  à la  lamille  même  de  Wedderkop ; 
qu’il  a été  encore  moins  produit  par  aucu- 
ne ame  vivante,  lorfqu'aprèsfamort  on  fit  le 
partage  de  fes  biens } ces  <deux  faits  pouvant 

F y • être 
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être  prouvez  par  les  Mémoires , & par  les 
Lettres  lignées  de  la  propre  main  de  Gode- 
froi  de  Wedderkop  : on  laiffera  indécis , de 
quelle  manière  , & jufqu’à  quel  point  la 
réalité  de  ces  deux  points  peut  être  prouvée 
par  le  parti  oppofé.  ( i ) Mais  pofé  le  cas  , 
qu’un  tel  Teftament  ait  fubfifté  reéllement, 
-&  même  qu’il  fubfiftât  encore,  & qu’il  fût 
tombé  entre  les  mains  du  Duc  de  Holftein- 
Kiel  en  1709,  lorfque,  comme  il  eft  no- 
toire, tous  les  effets  & tous  les  papiers  de 
IVedderkop  furent  faifis  & enlevez  : perfonne 
pourtant  n’aura*  la  hardieffe  de  foutenir  , 
qu’un  tel  Teftament,  qui  a été  enlevé  au 
Teftateur  contre  fon  gré,  & par  force  * 
puiffe  fortir  le  moindre  effet,  encore  moins , 
qu’il  puiffe  être  de  la  moindre  utilité  à ce- 
lui qui  s’en  eft  faifi  par  force  ; fur- tout 
quand  le  Detentor  ne  trouve  pas  à propos , 
pour  quelque  danger , ou  par  l’attente  d’un 
profit  prétendu,  de  le  produire  pendant  la 
Vie  du  Teftateur,  ou  immédiatement  après 
fa  mort;  mais  qu’il  le  produit  feulement 
10  ou  20  ans  après  que  le  Teftateur  eft: 
décédé.  ( 3 ) A quoi  l’on  peut  encore 
ajouter,  aue  ce  Teftament  , en  vertu  de 
l’Aéte  d’Àbolition , accordé  en  1719  au 
■vieux  IVeddcrkop  par  le  Duc  à préfent  ré- 
gnant de  Holftetn-Kiel  lui-même  , auroit  dû 
néceffairement  lui  être  remis , avec  tous  les 
autres  papiers  ,&  que,  faute  de  cela,  il  doit 
être  confideré  comme  retenu  contre  la  pro- 
ineffe  du  Duc,  & par  confequent  fuivant 
tous  les  droits  & loix  pro  abolito  & pour  in- 
talidej  fuppofé  qù’il  pourroit  encore  être 
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réellement  produit  du  côté  de  Holftein-Kiel. 

Et  cela  (4)  d’autant  plus»  que  le  Duc  lui- 
même  11e  fait  pas  la  moindre  mention  de  et 
Teftament  litigieux  dans  l’Ade  d’ Aboli- 
tion, & qu’il  n’y  a été  fait  la  moindre  ex- 
ception à cet  égard:  pendant  qü’il  y eft  fa6t 
mention  defon  prétendu  Droit  de  teluition 
avec  des  expreflions  fi  douteuféS',  -qu’elles 
ne  peuvent  jamais  s’accorder  avec  -àueim 
Jus  quajituht  ex  Teftamento.  Etântd*aAli- 
leurs  (5  ) évident,  que  le  viéu x'IVeddèrf  . 

lui-même,  comme  Teftateur , aura  re- 
gardé ce  Teftament  comme  'entièrement 
perdu,  & pour  tout-à-faît  aboli  j pUifqu’il 
n’en  a jamais  fait  la  moindre  mention  à fes 
Enfans,  & que  bien  loin  de-là,  par  Une 
Ceffion  toute  feparée  il  ' a tranlporté  en 
1717  la  Terre  de  Stewhorfi  à fon  Fils  aîné 
Godefroi  de  Wedderkop  per  modum  Ftdei-com- 
miffi , fans  y faire  aucune  mention  de  ce 
Teftament,  ou  de  la  Reluition,  & que  par 
confequent  celui-ci  y eft  entré  en  poflfeflion 
d’une  toute  autre  manière.  Que  par  oOn- 
feqüent  ( 6 ) , aufli-bien  dans  cette  Ceffion , 
que  par  la  Déclaration  qu’il  a fait  bail- 
leurs à fes  Enfans  de  fa  derniere  volonté, 

& fuivant  laquelle  ils  ont  effeâivement  par- 
tagé entre  eux  l’Héritage  paternel , il  a du 
moins  caftfé  tacite  & anéanti  ce  prétendu 
Teftament,  comme  une  Difpofition  antérieu- 
re. Comme  donc  toutes  les  efpérances  qu’on 
avoit  fondées  fur  ce  prétendu  Teftament, 
font  entièrement  ruinées  par  les  circonftan- 
ces  alléguées , il  en  jefurte  encore  fen  der- 
nier lieu  ceci , que  fi  même  cela  étoîr  de 
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la  derniere  jufteiie  , & ne  fût  abfolument 
fujet  à aucun  doute,  ni  à aucune  objeétion 
fondée  en  droit  ? foit  raùonc  extjîenùa, 
foit  raùonc  vtgorïs  ; cependant  ( 7 ) il  feroit 
impofiible  d’en  conclure,  qu’on  pourroit 
trouver  la  moindre  difpofition  à l’avantage 
de  la  Maifon  de  Holftetn-Kiel  dans  le  con- 
tenu du  VImc  Article^  de  ce  prétendu  Tes- 
tament , de  la  manière  qu’il  a plû  à la 
Partie  adverfe  de  le  communiquer  elle-mê- 
me» fans  faire  violence  aux  termes,*  ou  que 
les  Héritiers  de  Wedderkop  feroient  obligez 
par-là  de  ceder  incontinent  le  Bailliage  de 
Steïnhorjl  au  Duc»  dès  qu’il  prétendroit  fe 
fervir  de  fon  Droit  de  reluition;  parce  que 
les  termes  clairs  de  cet  Article  portent  feu- 
lement in  cafum  cafus : „ En  cas  que  le 
„ Duc,  contre  toute  attente  , & par  confe- 
„ quent  fans  aucun  droit  réel,  voulut  in- 
„ fifter  fur  la  Reluition,  & y obliger  par 
,,  force  les  Héritiers  de  Wedderkop  ”,  que 
dans  un  tel  cas,  qualitas  Jidei-commiJforia  , 
dont  il  avoit  chargé  Steïnhorjl , devroit  être 
perpétué  d’une  autre  manière  |pour  l’avan- 
tage de  la  famille.  D’ailleurs  il  n’y  eft  pas 
dit  un  feul  mot  d’un  droit  deRéluition, 
qui  devroit  apartenir  au  Duc  de  Holjtcin , 
ou  qu’en  cas  d’une  telle  prétention,  on  fe- 
roit obligé  du  côté  de  Wedderkop  de  s’y  con- 
former quovis  mamento , & fans  aucune  con- 
tradiction J enfin  il  y a été  feulement  ordon- 
né, que,  lorfque  cette  Terre  feroit  enlevée 
par  force,  & contre  toute  attente  aux  Hé- 
ritiers de  Wedderkop,  le  capital  rembourfé 
pour  cette  Terre,  dêvoit  incontinent  être 
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employé  à 1* Achat  d’autres  Terres  cum  ei*r 
dem  quahtate  fidei-commijfi . 

C *7-  ) 

Comme  pourtant  on  n’eft  pas  accou- 
tumé de  notre  côté-  à contefter  la  moin- 
dre chofe  qui  eft  réellement  fondée  fur  la 
vérité , on  avoue  aufll  très-volontiers  avec 
la  même  fincerité , que  le  Duc  de  Holftei» 
s’eft  abfolument  flatté  de  ce  prétendu  Droit 
de  Réluition  lur  Steinhorft  ',  & qu’il  fe  l’eft 
refervé  dans  le  fufdit  Aâe  d’Abolition  du 
i Juillet  de  l’année  1719,  „ Non  pascom- 
„ me  un  droit  abfolument  inconteltable, 
„ mais  (fuivant  les  termes  exprès  de  cet 
„ Aâe  ) feulement  comme  un  droit  qu’il 
„ croyoit  lui  apartenir  Cette  referve  ne 
s’étant  pas  faite  non  plus  abfolument,  mais 
étant  Amplement  conditionnée  in  quantum 
de  jure , & par  confequent,  „ après  unexa- 
„ men  préalable  judiciaire:  fi,  en  combien > 
,,  quand,  & de  quelle  manière , cette  pré- 
„ tendue  Réluition  devroit  avoir  lieu  ”? 
Etant  d’ailleurs  en  même  tems  exprefie- 
ment  refervé  à la  Maifon  de  IPedderkop , 
fa  défenfe.  Comme  donc  par  cette  derniere 
& très-importante  Tranfaétion  entre  le  Duc 
& Wedderkop , le  Droit  de  Réluition  ne  re- 
vient au  Duc  que  praiia  cognltione  eau  fa  ; 
on  comprendra  àifement  de  foi -même  à 
Hanovre,  que  la  Celîion  de  Holftein- Kiel 
ne  peut  donner  aucune  forcé  ni  avantage  i 
la  Maifon  Eleétoralc  de  Brunlwic  , pour 
s’arroger  le  prétendu  Rachat,  avant,  ou 

au* 
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autrement,  qu’après  la  décifion  préalable 
d’un  Juge  fuprême  fur  plufieures  autres 
queltions  pas  moins  importantes,  & parti- 
culièrement fur  celle-ci  : „ Si  ce  prétendu 
„ Droit  , quoique  contraire  aux  Lettres 
„ d’  Achat  du  Duc  de  l’année  1691,  & au 
„ Renverfal  du  3 Nov.  1697 , pourrait,  en- 
,,  core avoir  lieu? 

08.) 

: Comme,  donc*  fuivant  ce  qu’on  vient 
d’expofer,  il  n’a  pas  abfolument  dépendu 
du  Duc  de  Holftein  d’aliener  cum  effedu  ju • 
ris  à un  Etranger  la  fuprême  Puiflfance  ter- 
ritoriale fur  Stfinhorjl , comme  étant  pars 
feudi , au  grand  préjudice  du  Condominus  ; 
& que,  quand  même  telle  aliénation  lui  au- 
rait été  permife,  il  l’avoitdéjatranfportéeau 
vieux  Wedderkop  ; de  forte  que  le  Duc  de 
Hol/lein  ne  fe  trouvoit  plus  en  état  de  ce- 
'der  derechef  les  mêmes  Droits  à la  Maifon 
Electorale  de  Brunfwic j que  d’ailleurs  le 
Droit  deRéluition  dépend  abfolument  d’u- 
ne fentence  définitive  du  Juge  fuprême, 
qu’on  doit  obtenir  auparavant,  laquelle, 
en  tout  cas , quand  même  elle  devrait  être  fa- 
vorable à Holflein , ou  à Brunfwic , fe  trou- 
ve encore  bien  éloignée  par  rapport  à fon 
effet-,  fuivant  les  propres  Principes  de  la 
Partie  adverfe,  & en  vertu  de  la  Convenr 
tion  en  1697,  parce  qu’en  tel  cas  même  il 
n’auroit  lieu,  qu’après  le  décès  des  Héri- 
tiers mâles  au  troifième  degré  j & qu’enfin., 
quant  à la  préférence,  & a w Jhs  Protimi- 
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feos  , il  ne  fçauroit  avoir  lieu  avant  quo 
Steïnhorfi  ait  été  vendu  à d’autres:  C’eft 
pourquoi  aucune  perfonne  impartiale  ne 
mettra  plus  en  doute,  que  la  Convention 
faite  avec  la  Cour  de  Holftein-Kicl  au  mois 
de  Juin  dç  l’année  paffée , ne  foit  pas  aufii 
peu  fuififante  » pour  donner  à la  Maifon 
Eleâorale  de  Bru/tfiaic , de  prœfeuti , aucun 
nouveau  droit  fur  Steinhorjl , qu’elle  peut 
donner  aux  anciennes  prétentions  d cLaueir* 
bourg , formées  fans  raifon,  une  nouvelle 
force  qu’elles  n’ont  jamais  euj  & encore 
moins  que  de  pareilles  Cejfianes  Jurtum  non. 
extjlcnùum  pu i fient  mettre  Sa  Majefté  Bri-» 
tannique  dans  la  Pofleiïion  civile  d’un  bien  % 
duquel  le  Duc  de  Holfiein  lui-même,  aufli- 
bien  que  fon  Pere  & fon  Graud-Pere , ont 
déjà  aliéné  à d’autres , de  la  manière  la  plu* 
obligatoire,  non  feulement  la  Pofièfiïon, 
mais  aufii  toutes  leurs  hautes  prérogatives  , 
en  fe  refervant  feulement  pour- l’avenir  un 
Jus  ProtimifcQs+  que  peut-être  on  attendra, 
long-tems., 

. ( 29O 

Apre's  avoir  donc,  prouvé  avec  évi* 
dence  les  vrayes  circonftances  des  raifons 
alléguées» par  le  Minifière  de.  Hanovre,  on* 
peut  renvoyer  du  côté  Royal  deDanemarc„ 
avec  une  confiance  entière,  au  jugement- 
impartial  de  tout  homme  entendu  & raifon- 
nable , la  décifion  du  premier  point  capital,, 
allégué  plus  haut  §.  2.  fçavoir  : „ Si  Sa  Ma- 
„ ielté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  , 

,,  comme 
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„ comme  Poffeffeur  du  Duché  de  Lauen- 
„ bourg  , a aâuellement  aucun  Droit  ou 
„ Prétention  fur  Steinborjl , foit  proprio  ou 
,,  Holjatico  n<rraw£ , & ex  jure  cejfo  ? & par- 
„ ticulierment,  fi  elle  peut  s’approprier 
„ avec  raifon  aucune  Puilfance  territoriale 
,,  ou  une  Poffeffion  civile  dans  ledit  Bail- 
„ liage”?  Cette  queftion fourniffanten  même 
tems  les  moyens  aux  points  capitaux  z.  & 
3.  déporter  d’eux -mêmes  leurs  réponfes, 
enforte  qu’il  apparoîtra  à un  chacun  fans 
aucune  conteffation:  „ Que»  tant  que  la 
,,  Maifon  Ele&orale  de  Brunfwic  n’a  pas 
„ réellement  prouvé,  ainfi  qu’elle  ne  peut 
„ jamais  le  faire,  un  droit  inconteftable  & 
„ approuvé  en  juftice  pour  la  Polfeffïon» 
„ & la  fuprême  Supériorité  territoriale  de 
„ cette  Terre;  il  fera  impoffible  qu’on 
,,  puille  ayoir  préjudicié  du  côté  de  Sa  Ma- 
,,  jefté  le  Roi  de  Danemarc  à un  Droit  qui 
„ n’exifte  pas  , ni  qu’on  puilfe  feulement 
, avoir  formé  le  moindre  deflein  > qui 
„ auroit  tendu  à un  préjudice  fi  peu  amia- 
ble  Enforte  que  la  Maifon  Electorale 
de  Brunfwic  n’a  pu  trouver  la  moindre  rai- 
fon fuffilante  & valable  auprès  des  perfon- 
nes  impartiales  dans  les  démarches  que  Sa  M. 
le  Roi  de  Danemarc  a jugé  à propos  de  faire 
dans  cette  affaire,  pour  colorer  une  a&ion 
fi  inufitée  entre  des  amis,  & fous  le  feul 
prétexte  d’une  Confervation  indifpenfable 
de  prétentions , qui  font  abfolumeut  infou- 
tenables,  &fan$  aucun  fondement. 
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On  pourroït  fe  contenter»  du  côté  de 
Sa  Majcfté  le  Roi  de  Danemarc,  de  cou- 
per ici  tout  court , & fe  repofcr»  après  une 
Dédu&ion  fi  cîrcçmftanciée  des  fufdite» 
raifons  indifputables  & très-convaincantes, 
fur  le  jugement  équitable  du  P.ublic,  5c 
même  fur  les  équitables  & généreux  fenti*- 
mens  de  Sa  Majelté  Britannique ; fçavoir 
„ Si  cette  a&ion,  que  fes  Minières  Alle- 
,,  mans  ont  premièrement  mis  fur  le  ta- 
,,  pis,  & laquelle  ils  ont  portée  enfuitejuf- 
,,  qu’à  des  hoililitez  ouvertes  & très-odieu- 
„ fes,  fans  aucune  néccfiité,  contre  leurs 
„ propres  promeffes , & pendant  une  négo- 
,,  dation  amiable,  peut  être  revêtue  d’au- 
„ cun  autre  prétexte  vraifemblable , que 
„ du  feu l Droit  de  bienféance,  qui  faute 
„ d’abord  aux  yeux  de  tout  le  monde 
Cependant, comme  pour  préoccuper  le  Pu- 
blic, on  a trouvé  à propos  à Hanovre  de 
rendre  aufli  odieufe  qu’il  a été  poflible,  la 
conduite  que  Sa  Majefté  le  Roi  de  Dane- 
marc a tenu  dans  cette  Affaire,  & de  le 
charger  de  tout  ce  dont  , en  confcîence, 
on  s’eii  trouvé  être  coupable  foi-même, 
fçavoir  d’une  injufte  & violente  attaque  des 
Droits  étrangers;  & de  colorer-par-la  l’In- 
vafion  violente  qui  a été  entreprife  par  le 
Minillère  de  Hanovre*  du  nom  deDéfenfe 
indifpenfable,  mais  exécutée  pourtant  avec 
un  ménagement  particulier  pour  Sa  Majefté 
le  Roi  de  Danemarc:  On  n’a  pû  fe  difpenr 
Tvr/ie  Xlpr.  G fer 
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fer  de  découvrir  au  Public  la  foibleffe  St 
l’infuffi  lance  des  fubterfuges  & des  faux- 
fuyans  de  ce  Miniftère. 

(3I-) 

Ils  fc  reduifent  en  peu  de  paroles  à deux 
Accufations  capitales  : ( 1 } „ Que  Sa  Ma- 
„ jefté  le  Roi  de  Danemarc  & de  Norwe- 
„ gue  s’eft  approprié  une  Jurifdiétion  qui 
,»  ne  lui  compcte  pas , tant  par  la  Com- 
„ million  ordonnée , que  par  POccupation 
„ aétuelle  de  la  Terre  de  Steinhorft , qui 
„ a fuivi;  Et  ( 2 ) que  le  pas  qu’on  a fait 
„ du  côté  de  Danemarc,  a été  particuliere- 
ment  entrepris  contre  Sa  Majefté  Britan- 
>,  nique,  comme  Duc  de  Lauenbourg  *\ 
Au  fujet  du  premier  point  on  préfuppofe  du 
côté  de  Hanovre,  que  Sa  Majefté  le  Roi 
de  Danemarc  n’a  pas  eu  droit  d’établir  la 
Commiflion  ordonnée,  ni  aucun  autre  droit 
fur  Steinhorft  ; que  par  confequent  „ c’é- 
toit  une  chofe  qui  palToit  toute  concep- 
tion  raifonnable,  quel  droit  & autorité 
„ Sa  Majefté  pourroit  avoir  eu  pour  entre- 
j,  prendre  ce  qu’elle  avoit  trouvé  à propos 
„ de  faire  ”?  Quoiqu’on  pourroit  fe  con- 
tenter du  côté  Royal  de  Danemarc  , da 
11’oppofer  à ces  objeéUons  & décifions  de 
la  Partie  adverfe  que  ceci,  que  tant  que 
la  Maifon  Electorale  de  Brunfwic  n’a  pas 
encore  réellement  prouvé  fon  Jus  Dominii 
fur  Steinhorft  , on  ne  le  croit  pas  non  plus 
obligé  de  notre  côté,  de  lui  rendre  rai fon 
des  ordres  & des  préparatifs  que  S.  M.  le 
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Roi  de  Danemarc  a donné  & fait  faire  pour 
l'exercice  de  fes  Droits  & de  fes  hautes  Pré- 
rogatives; ni  de  prouver  que  la  Cour  de 
Hanovre  n’elt  nullement  en  droit  de  (e 
mêler  eu  aucune  manière  de  ce  qui  a été 
fait  & entrepris  dans  un  Païs  absolument 
étranger , qui  ne  lui  eft  fujet  en  aucune  ma- 
nière, & outre  cela  encore  par  rapport  à un 
Vaflfal  de  S.  M.  Danoifc.  D’autant  plus: 
que  , ni  Godefroy  de  IVedderkop , ( comme 
ayant  été  jufqu’à  vpréfent  Domïnus  Ç53  Pof-  v 
fejj'or  inconteftable  de  Stcinhorft , & qui  en 
tout  cas  fe  pourroît  trouver  feul  en  droit  de 
fe  plaindre  avec  quelque  vraifemblance  de 
la  Citation  de  fes  Créanciers , & de  l’Oc- 
cupation de  fa  Terre,)  ni  le  Miniftère  mê- 
me de  Hanovre  n’ont  jamais  voulu  avouer 
aucune  Cejfionem  Jurium  & Dominii  faite 
en  faveur  de  Brunfwic  ; au  contraire  le 
premier  s’eft  toûjours  comporté  en  toutes 
chofes  comme  .Seigneur  & PofTefTeur  de 
Sie'tnhorft , non  feulement  lorfqu’on  trouva 
à propos  de  prendre  pour  la  première  fois, 
fa  Terre  en  pofldïion , où , par  exemple,  il 
ordonna  lui -même  de  fournir  à l’Officier 
des  Troupes  Danoifes  le  quartier  , les  fer- 
vices  , & les  rations  nécellaires  ; mais  il 
fupplia  encore  le  ia.  Décembre,  par-un  Mé- 
moire qu’il  envoya  à Sa  Majeftd  le  Roi  de 
Danemarc,  de  vouloir  lui  faire  fournir  de 
fà  Terre  de  Steïnkorft  l’alimentation  nécef- 
fairc  pour  lui  & pour  fa  famille,  comme 
âufli  les  rentes  qui  lui  revenoient  de  certai- 
nes dettes  héréditaires  fur  Moijlingen , juf- 
qu’à  ce  que.  tous  les  différens  feroient  finl&G 
•-  ■ _ G 2 C’ett 
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C’eft  pourquoi  toutes  les  accufations  dé 
Hanovre  , au  fujet  de  ce  premier  point, 
ne  peuvent  être  formées  naturellement  par 
aucun  autre  que  par  Godefroy  de  lŸedderkop ; 
auquel  on  ne  refufera  pas  de  répondre  d’u- 
ne manière  convenable,  lorfqu’il  trouvera 
à propos  de  s’addreffer  pour  cela,  fuivant 
l’ordre  préferit  & uüté  , à fon  Supérieur 
légitime. 


*(  32*  ) 

* « • • ’ 

En  attendant  pourtant,  & pour  ruiner 
entièrement  les  impreffions  mal  fondées  que 
le  Miniftère  Eleâoral  de  Brunfv/ic  a taché 
dvec  des  peines  infinies  de  donner  au  Pu- 
blic, dans  un  point  qui  ne  touche  eu  aucu- 
ne manière  la  Maifon  E}edorale  de  Hano- 
vre, on  remarquera  feulement  en  peu  de 
paroles  : ( I ) Qu’on  a déjà  mis  ci-devant 
hors  de  toute  conteftation , que  Steinborft 
fut  un  diftrid  de  la  Stormarie , & que  par 
confequentil  eft  fujet  à la fuprême Supériori- 
té territoriale  de  S.  M.  Royale  , comme 
pars  Ducat  us  & feudi  intégrants  ; (2)  Que 
le  Pofifefifeur  de  cette  Terre,  aufii-bien  que 
tous  fes  Créanciers,  pour  autant  qu’ils  font 
connus , fans  en  excepter  même  le  premier 
Commiflaire  de  la  Tréforerie  de  Hanovre  , 
le  Sgr.  de  Schtlden , font  des  Vafifaux&  fu- 
jets  de  Sa  M.  Royale  comme  Duc  de  Hol- 
ftein.  ( 3 ) Que  Sa  Majeftéle  Roi  de  Dane- 
marc  lui -même  eft  notablement  intéreffé 
ex  diverfis  capitiùus  dans  la  Confervatîon  de 
Steinborft  & de  Moijlingen  ; (4)  Et  que, 
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‘Vice  ver  fa , le  Sgr.  de  Wedderkop , par  rapport 
a Stcmhorjl  même,  eft  dans  une  obligation 
trcs-particuliere  envers  Sa  Majefté;  à quoi 
on  peut  ajouter  encore  ($•),  que  ledit  Wed- 
derJtop,  comme  PoflèÆeur  & comme  Z)*- 
d*s*ei”horfl , en  a engagé  à Sa  Ma- 
jeltc  le  Roi  de  Danemarc,  de  la  manière  la 
plus  exprefiive.  l’expe&ative  & la  poireffion 

• éventuelle  apres  l’extin&ion  des  hoirs  mâ- 
les de  la  famille  de  Wedderkop, 

( 3b  ) 

Er  quoiqu’on  veuille  à prélent  attaquer 

• à Hanovre  cet  engagement , comme  un  obla- 
tum  qui  n’eft  jamais  venu  à fa  perfe&ion, 
ou  qui  a été  fait  clandeftiment,  & par  con- 
fequent  qui  eft  fans  valeur  en  juftice  , & 
que  l’on  veuille  à préfent  fe  rapporter, 
quant  au  premier,  aux  alfuranccs  pofîtives 
que  Wedderkop  a données  fous  fa  fignature 
& fous  fon  fceau  en  1737.  dans  le  mois  de 
Décembre  au  Commilfaire  de  la  Tréforerie 
Schtlde» ; mais  pas  rapport  au  fécond,  en 
partie  fur  les  prétendus  droits  de  Lauenbourr 
& de  Holjlein , en  partie  fur  le  Fidei  - corn- 
mis  dont  le  vieux  Wedderkop , comme  pre- 
mier Acquéreur  , a chargé  Steinhorfi  ; & 
enfin  en  partie  fur  fon  Teftament  de  1704. 
fouventallegué.-  Toutes  ces  objeaions, con- 
fies font  pourtant  trop  foibles , pour  com- 
battre, & pour  éluder  la  vérité  & la  réalité 
de  laCeflîon  de  ce  droit  éventuel  de  fuc- 
ceflïon , faite  à Sa  Majefté  le  Roi  de  Dane- 
marc , puifquc  la  nullité  des  prétendus  droits 
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de  Lauenbourg  & de  Holjlcin,  aufli-bien  que 
du  fufditTeflament,aétédéja  fuffifamment 
prouvée  ci-devant,  enforte  qu’on  n’en  peut 
inférer  la  moindre  chofe  au  préjudice  de 
cet  engagement;  &^aue  les  prétendues  afTu- 
rances , données  par  U'edderkop  à Schilden , 
peuvent  faire  d’autant  moins  de  bien  ou  de 
mal  dans  cette  affaire  » que  le  contraire 
peut  toujours  être  prouvé  indifputablement 
par  fon  propre  Engagement  par  écrit,  (igné 
& fcellé  de  fa  propre  main  : Lequel  ( i ) 
n’cft  pas  feulement  dans  la  forme  ordinaire 
& réglée,  mais  qui  (a),  après  plufieurs 
offres  faites  depuis  l’année  1710.  de  la  part 
de  la  Maifon  de  IVeddcrkop , & qui  n’ont 
pas  été  acceptées  du  côté  de  Sa  Majefté  le- 
JRoi  de  Danemarc,  a été  (3)  figné&  fcel- 
lé par  les  deux  freres,  Godefroy  & Frédéric 
Chrétien  de  IVedderkop , & (4)  accepté  par 
Sa  Majeflé  le  Roi  de  Danemarc  , en  vertu 
d’une  Convention  réciproque  qui  a précédé  ; 
enforte  qu’il  a acquis  par- là  la  force  d’un 
Contrat  réel  & obligatoire.  A quoi  il  faut 
encore  ajouter,  ($■)  que  ce  Contrat  a été 
fait  après  une  Ceffion  préalable,  que  leur 
Pere  Magnas  de  Wedderkop  avoit  fait  de 
Steinhorft  à fon  Fils  aîné  en  1717,  & par 
cônfequent  pleno  jure  \ & (6)  quoique  cet- 
te Ceffion  charge  en  même  tems  cette  Ter- 
re d’une  claufula  fidei-commifforia , pour  em- 
pêcher qu’elle  fût  engagée  ou  vendue,  foit 
en  partie  ou  en  tout;  cela  ne  s’étend  pas 
plus  loin , que  tant  qu’il  fubfiftera  encore 
des  defeendans  mâles  du  vieux  Wedderkop  1 
(y)  Enforte  que  cette  Ceffion- de  la  fuc- 
. . -•  ceffion 
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ceflion  éventuelle,  faite  15.  mois  après  par 
les  deux  freres  de  Wedderkop , âc  acceptée 
par  Sa  Majefté  le  Roi  de  Danetrçarc,  n’eft 
point  du  tout  contraire  à ce  Fidei- commis* 
mais  y eft  plutôt  entièrement  conforme  1 
( 8 ) Et  qu’elle  eft  d’une  obligation  d’au* 
tant  plus  forte,  qu’il  y a été  expreifement 
& tres-clairement  dit  : „ Qu’elle  a été  faite 
„ dans  l’intention  de  témoigner,  du  moins 
„ en  quelque  manière,  leur  très -humble 
„ reconnoiftance  à Sa  Majefté  le  Roi  de 
„ Danemarc  pour  la.  très -particulière  & 
»,  très-gracieufe  protedion  qu’elle  avoir  bien 
,,  voulu  accorder  à toute  la  Maifon  de  l¥ed- 
„ derkof  » & bien  Spécialement  au  vieux 
»,  Wedderkop , en  lui  fauvant  la  vie,  & en 
„ lui  faifant  reftituer  fes  biens  & que 
confequemment  elle  peut  être  comptée  en- 
tre Contradus  remuncratorios , qui  font  rc* 
çus  dans  tous  les  droits.  L’importance  de 
ces  bienfaits,  puifqu’il  femble  qu’on  en 
veut  expreflement  douter  à Hanovre  , ne 
pouvant  pas  être  mieux  prouvée,  que  par 
les  très-humbles  Mémoires  du  vieux  Wed- 
derkop éc  de  fa  Femme,  datez  du  7.  d’Oc* 
tobre  1713»  & du  17,  Fev.  1714,  & par 
leur  propre  aveu,  d’une  reconnoiftance  éter- 
nelle envers  Sa  Majefté,  ainfi  que  portent 
ces  Mémoires. 


( 34-  ) 

E t comme  du  côté  Royal  de  Danemarc 
on  n’a  pas  eu  fujet  de  faire  aucun  miftère 
de  ce  Droit  de  Succeflion  éventuelle, 
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quis  fur  Steinhorjl;  mais  qu’on  l’a  plutôt 
avoué  fans  détour  & ouvertement , toutes 
les  fois  & par-tout  où  il  a été  befoin,  en 
ajoutant  qu’on  auroit  foin  .pour  l’avenir, 
comme  on  l’a  eu  jufqu’à  préfent , de  le 
conferver  par  toutes  les  voyes  permifes.:  il 
eft  pourtant  néceffaire  de  remarquer  ici, 
( i ) Que  la  Commifïion  ordonnée  & éta- 
blie pour  la  Recherche  des  dettes  faites  par 
Wedderkop  fur  Steinhorjl  contre  le  F/dei - 
commis  paternel , & qui , faivant  la  renom- 
mée, doivent  être  erceffives , comme  aulfi  au 
fujet  d’une  Négociation  commencée  avec 
le  premier  Commiffaire  de  la  Treforerie 
Scbilden  pour  la  vente  & l’aliénation  entière 
de  cette  Terre  , laquelle  on  a trouvé  en- 
fuite  être  en  effet  réelle,  n’a  point  du  tout 
été  fondée  fur  le  Droit  éventuel  de  Suc- 
ceffion,  ni  décernée  comme  fi  onavoie  vou- 
lu le  juftifier  par-là  de  notre  côté,  ainfi 
qu’on  a trouvé  à propos  à Hanovre  de  le 
prétexter.  ( i ) Que  tout  de  même  la/vraye 
occafion  de  l’ctabliffement  de  cette  Com- 
miffion , n’a  été  autre  que  cette  Négocia- 
tion de  Wedderkop  pour  la  vente  6c  pour 
l’aliénation ~de  Steinhorjl  y qui  lui  a été  dé- 
fendue per  dijpojitionem  paternam , comme 
il  l’avoue  lui-même;  comme  aufli  les  nou- 
velles qu’on  avoit  reçues  d’un  autre  côté, 
d’une  autre  Négociation  entamée  pour  alié- 
ner tout  de  meme  fa  Terre  de  Mo'tjlingen  \ 
circonftances  qui  ont  dû  néceffairement  en- 
gager Sa  Majefté  Royale  , d’ordonuer  in- 
celiamment  une  Commillion  d’Adminiftra- 
tion  pour  interrompre  toutes  çcs  Négocia- 
tions 
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tiens  abfolument  illicites , & devenues  dou- 
blement fufpeâes  par  la  decouverte  des 
vrayes  circonftances , & qui  enfin  fe  faifoient 
au  préjudice  du  grand  nombre  de  fes  Créan- 
ciers . & des  propres  Droits  & Prétentions 
de  Sa  Majefté  Royale,  & par  confequent 
• ne  pouvoient  tendre  qu’à  une  fraude  ouver- 
te ; avant  que  ledit  Wedderkop  pût  fe  fou- 
ftraire  entièrement  à la  Jurifdi&ion  Royale 
par  ces  Négociations  clandeftines*  ( 3 ) El 
comme  une  confequence  naturelle  de  tous 
ces  déreglemens , d’envoyer  à Steinhorft  Y 
& d’y  loger  un  petit  Détachement  de  Dra- 
gons, pour  obliger  les  Officiers  de  tVed* 
derkop  avec  d’aiitant  plus  de  certitude,  de 
donner  les  Informations  néceflfaires  à la 
Commiffion  Royale,  & pour  veiller  à ce 
qu’on  ne  puifle  rien  enlever  ni  tranfporter 
de-là  au  préjudice  des  Créanciers.  (4)  Et 
enfin  que  cette  innocente  Occupation  de 
Steinhorfl , laquelle  011  a été  fans  doute  en 
droit  de  faire  ad  intérim  , a été  déclarée 
particulièrement  à Hanovre,  comme  on  en 
a fait  donner  connoiflfançe  dans  tous  les  au- 
tres endroits. 

C 3f*  ) 

Ces  mêmes  circonftances  découvriront 
en  même  tems  l’infuffifancc  des  accufa* 
lions  de  la  Partie  adverfe , à tout  homme 
qui  voudra  réfléchir:  puifque  ( 1 ) tous  les 
ordres  & toutes  les  difpofitions  du  côté  de 
Sa  Majefté  Danoife  n’ont  regardé  abfolu- 
ment que  Wedderkop  i (a)  Qu’il  paraît  déjà 
- . ' Gy  par 
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par  le  petit  nombre  de  Troupes  qu’on  a en- 
voyé à Steinhorft , .qu’on  n’a  pas  eu  d’autre 
intention  , que  de  foutenir  par -là  la  Com- 
miffion  Royale  contre  les  Officiers  de  Wed- 
derkoŸ't  & nullement  de  défendre  la  poiTefc 
fion  de  cette  Terre  contre  la  force  & les 
violences  étrangères  ; ( 3 ) Que  les  vrais 
motifs  , & la  fincere  intention  de  ce  qui  s’eft 
paflfé  , ont  été  incontinent  communiquez  à 
Hanovre  au  Miniftère  Ele&oral  de  Brunf- 
vile , par  un  Mémoire  qu’on  lui  a fait  infi- 
nuer  le  28  Novembre,  & qu’on  y a en  mê- 
me tems  fait  déclarer  publiquement,  qu’on 
n’avoit  abfolument  pas  intention  de  préju- 
dicier par-là  en  aucune  manière  aux  juftes 
prétentions  & aux  droits  d’un  troiftème» 
qui  que  ce  pourroit  être,  & encore  moins 
à ceux  de  S.  A.  S.  Eleâorale  de  Hanovre, 
fuppofé  qu’elle  cfût  en  avoir  de  pareils; 
mais  qu’on  retireroitau  plutôt  ce  petit  Corps 
de  Dragons  de-là,  dès  qu’on  auroit  pourvû 
à la  fureté  néceffaire  de  Sa  M.  le  Roi  de 
Danemarc,  auffi-bien  qu’à  celle  des  Créan- 
ciers de  Wedderkop.  ( 4 ) Et  particulière- 
ment encore,  que  du  tems  de  cette  Com- 
miffion  établie,  Sa  Majefté  le  Roi  de  Da- 
nemarc, n’a  eu  aucune  connoiflance  cer- 
taine de  cette  Convention  de  Holftein-Kiel , 
non  plus  que  des  Prétentions  de  la  Maifon 
Électorale  de  Brunftvic  fur  Steinhorft , déri- 
vées de  cette  Convention,  & qu’on  n’en  a 
été  informé  que  depuis,  qu’on  a jugé  à pro- 
pos à Hanovre  de  les  communiquer  apres 
la  préfentation  dudit  Mémoire.  (5)  D’au- 
tant que  la  Maifon  Eleâorale  de  Brunftvic  , 
in  , : - clle- 
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elle-même,  n’a  jamais  eu  aucune  pofleffion 
de  Steinhorft  ni  fignis  , ni  corporaiiier  , & 
qu’elle  n’a  jamais  tait  la  moindre  démarche 
qui  auroit  pû  faire  préfumer  à Sa  Majelfé 
le  Roi  de  Danemarc,  ni  au  Sgr.  de  Wec'- 
derkop  comme  Poffefieur  de  Steraborft,  qu’011 
prétendoit  du  côté  de  Hanovre  une  poffef- 
fi on.  En  effet  cc  dernier  s’cfl  toûjours 
conlîammcnt  exeufé,  qu’il  n’avoic  jamais 
rien  fçu  de  tout  ce  qui  avoît  été  tranlijré» 
& de  ce  qu’on  vouloir  à préfent  dériver 
de-là. 

; (36  ) 

S r pourtant  on  vouloit  continuer  du  côté  de 
Hanovre  à regarder  ces  innocentes  mefures  ; 
qui  n’ont  eu  en  vûë  que  la  confervation  des 
juftes  droits  du  Roi,  & de  prévenir  par- là 
tonte  aliénation  de  la  Terre  de  Stchthorfi  ? 
comme  ayant  été  abfolument  entreprifes 
contre  Sa  Majefté  Britannique  ; parce  que 
par-là  on  a empêché,  fans  le  fçavoir,  l’in- 
jufte  projet  qu’on  avoit  peut-être  déjà  for- 
me à Hanovre,  de  fe  mettre  en  poireffion 
de  ce  Bailliage  , qui  étoit  certainement  un 
morceau  friand  pour  la  Partie  adverfe  , & 
d’y  prétexter  en  même  tems  une  ignorance 
entière  des  droits  qui  compétoient  à Sa  M. 
le  Roi  de  Danemarc  fur  Steinhorjl ; tout  le 
monde  avouera,  que  cette  Déclaration  ne 
s’accorde  en  aucune  façon  avec  lagénéroli- 
té  ordinaire  & reconnue  de  S.  M.  le  Roi  de 
la  Grande-Bretagne,  & avec  fon  inclination 
à rendre  juftice  à un  chacun , & qu’il  y x 
t ' une 
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une  grande  différence  entre  la  défenfe  per- 
mife  de  ce  qu’on  a réellement  en  poffef- 
liou,  & l’enlevement  violent  de  ce  qu’on 
a envie  de  ravir  au  légitime  pofTefTeur.  Et 
comme  Sa  Majefté  le  Roi  de  Danemarc  a 
fans  doute  un  droit  inconteftable  à la  fu- 
prême Supériorité  territoriale  fur  cette  dé- 
pendance du  Duché  de  Stormarie  , à la- 
quelle il  n’a  jamais  renoncé  infavoreni  cu- 
jufcunque  , mais  qu’il  a plutôt  fortifiée  d’un 
nouveau  droit  par  l’acquifition  de  la  fuccef- 
fion  future  ; que  d’ailleurs  Wedderkop  lui- 
même  a toujours  eu  recours  à S.  M.  le 
Roi  de  Danemarc  dans  toutes  les  circon- 
ftances  épineufes  qui  lui  font  furvenucs  au 
fujet  de  cette  Terre  de  Steinborjî^  & qu’il  a 
en  tout  tems  reçu  & refpeâé  fes  ordres’  & 
fa  proteélion  Royale;  perfonne  ne  pourra 
contefter , ( i ) Que  Sa  Majefté  Royale  n’ait 
été  depuis  long -tems  dans  la  Poiïefïïon  ci- 
vile de  fes  Droits  & de  fes  hautes  Préroga- 
tives, & qu’elle  ne  peut  abfolument  être 
cenfée  d’avoir  voulu  s’en  faifir  tout  nouvel- 
lement par  l’occupation  de  çe.tte  Terre, 
qu’elle  a jugé  néceffaire  de  prendre  ad  inté- 
rims mais  qu’elle  a feulement  mis  au  jour 
avec  plus  d’évidence  fes  anciens  & légiti- 
mes droits,  par  de  par, eils  effets  extérieurs 
& convaincans;  (2)  Par  confequent  que 
Sa  Majefté  Royale,  par  cette  auertion  de 
fes  Droits  & de  fa  Pofleflion,  eft  demeurée 
dans  les  termes  d’une  précaution  irrépro- 
chable pour  cç  qui  lui  apartient , ou  du 
moins  dans  une  défénfe  légitimé  & penni- 
ie;  & qu’elle  n’a  abfolùment  pas  préjudicié 
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aux  prétentions  de  perfonne  , & encore 
moins  à celles  de  Brunjwic , fuppofé  qu’il 
en  exiftât  réellement  quelques-unes;  d’au- 
tant que  ces  Prétentions  de  Brunfwic  non 
feulement  n’étoient  ignorées, mais  même  nV 
voient  pû  être  connues  du  côté  de  S.  M* 
le  Roi  de  Danemarc.  Si  d’ailleurs  le  Pu- 
blic ( 3 ) veut  prendre  en  confédération , 
avec  quelle  iîneerité  Sa  Majefté  Royale  a 
d’abord  découvert  au  Miniftère  Eleâoral  de 
Brunjwic  les  intentions  qu’elle  a eu  dans 
cette  Affaire,  & avec  quelle  modération , 
relative  feulement  à la  confervation  des 
Droits  Royaux,  & point  du  tout  à la  de- 
ftruâion  des  Droits  prétendus  d’un  autre, 
on  à préferit  à l’Officier  Da/iois  dans  fes 
ordres  * de  prendre  toutes  les  précautions 
poffibles , lefquels  ordres  font  à préfent  ac- 
tuellement entre  les  mains  de  la  Partie  ad- 
verfe;  il  eft  certain  qu’on  fera  fort  étonné, 
qùe  du  côté  Eleâoral  de  Brunfwic  on  ait 
voulu  traiter  de  violences,  & d’une  inva- 
fion  ouvérte , la  modération  qu’on  a témoi- 
gné de  notre  côté,  & les  égards  particuliers 
qu’on  a eu  jufqu’à  la  fin  dans  cette  Affaire 
pour  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne* 


(370 

Ceux  même  qui  pourroient  être  préve- 
nus tout -à- fait  pour  les  Droits  prétendus 
de  Hanovre,  & qui,  faute  d’une  meilleure 
information,  pourroient  être  dans  la  fince- 
re  opinion,  que  la  Maifon  Elcélorale  de 

Brunfwic 
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Brunfivic  ferait  effeâivement  en  droit  de 
prétendre  à la  pollelîion  de  Steinhorft , fe- 
ront du  moins  obligez  d’avouer,  que  ces 
droits  & ces  prétentions  ne  peuvent  rien 
opérer,  tant  qu’ils  n’ont  pas  été  prouvez 
dans  un  endroit  convenable;  qu’ils  peuvent 
encore  moins  fournir  une  raifon  valable 
en  droit,  de  fouler  aux  pieds  les  Droits  an- 
ciens , inconteftables  & reconnus  d’un  au- 
tre Potentat,  quelque  foibles  qu’ils  puif- 
fent  être  ; lefqueîs  doivent  premièrement 
être  décidez  per  confltâionent  jurium  , mais 
point  du  tout  l’épée  à la  main.  Il  faut  bien 
qu’ils  laiffent  triompher  la  vérité  reconnue 
de  tout  le  monde,  que  la  feule  Poffelfion 
d’une  chofe  , quand  même  le  Poffclïèur 
pourroit  à peine  produire  la  moindre  vrai- 
femblance  d’une  Poffelfion  légitimement  ac- 
quife , le  met  pourtant  à couvert  de  toute  dé- 
poffelfion  violente  ; & que  celui  qui  lui  ravit 
cette  Poffelfion  d’une  manière  violente,  fe 
rend  coupable  d’une  fpoliation,  & d’une 
intra&ion  ouverte  des  Droits  établis  dans 
l’Empire  pour  le  repos  public.  - On  ne  dé^ 
favouera  pas  non  plus,  que  du  tems  de  la 
dépoffeffion  entreprife  par  Hanovre  , Sa 
Majefté  leRoi  de  Danemarc  n’ait  été  non 
feulement/»  PofleJfione  cïvïl't , mais  qu’il  a 
eu  même  létWcmtWtPoJJeJponemnaturalemi 
& on  ne  pourra  même  alléguer  la  moin- 
dre raifon  valable  , pourquoi  on  n’a  pas 
plutôt  aimé  à Hanovre  répondre  préala- 
blement au  fufdit  Mémoire  de  Danemarc 
du  28  Novembre,  ou  demander  & attendre 
auparavant  la  Déclaration  de  Sa  Majefté 

Da- 
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Danoife  fur  les  proportions  faites  par  le 
Minirtère  Eîe&oral  de  Bruttfaiic  , & par 
confequetît  pourquoi  on  n’y  a pas  attendu 
- un  peu  plus  tranquillement,  ce  qu’on  au- 
roit  pû  obtenir  par  la  voye  d’une  Négocia- 
tion amiable,  plutôt  que  de  commencer 
d’abord  d’une  manière  violente,  par  inter- 
rompre la  Poflèfikm  légitime  de  Sa  Majefté 
Danoife. 

(380  ' 

C E dernier  point  peut  fervir  d’une  preu- 
ve convaincante  du  ménagement  particulier 
qu’on  prétend  avoir  eu  dans  cette  Affaire 
du  côté  Ele&oral  de  Brunfwic , & qu’on 
fait  valoir  par-tout  comme  de  grands  égards 
qu’on  a confervex  pour  SaMajeftéle  Roi  de 
Danemarc.  Le  Public,  qui  n’eft  pas  plus 
porté  pour  l’un  que  pour  l’autre  parti , eft 
le  plus  en  état  de  juger  de  la  grandeur  & 
du  mérite  de  ce  ménagement  & de  ces 
égards  éclatans,  s’il  veut  feulement  ajou- 
ter encore  aux  confiderations  précédentes', 

( i ) Avec  combien  peu  de  vraifemblance 
on  peut  foutenir  , que  ce  n’eft  qu’apres  la 
Convention  faite  avec  lioljïc'm-i  kiel  le  13  \ 

Juin  1738,  & feulement  par  hasard,  qu’on 
a été  informé  à Hanovre,  que  Sa  Majefté 
le  Roi  de  Danemarc  avoir  des  prétentions 
fur  Steinborjl  ; puifqu’on  n’a  jamais  Caché 
ces  Droits  & Prétentions  du  côté  du  Roi , 
mais  qu’on  les  a toûjours  publiquement 
avouez  par-tout  & en  tout  teins;  & que  par 
confequcnt,  fi  ce  u’eft  pas-  la  Cour  Eleéto- 
1 raie 
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raie  4e  Brunfwic , comme  pourtant  on  a 
raifon  de  n’en  pas  douter , c’eft  du  moins 
celle  de  Holflein-Kiel , qui  en  a eu  une  par- 
faite connoiflance.  Mais  il  paroît  encore 
avec  d’autant  plus  d’évidence  par  l’arrange- 
ment pris  le  19  Avril  de  l’année  1738 
entre  Wedderkop , & le  premier  Commifiai- 
re  Schildcn , & par  le  Renverfal  que  Wed- 
derkop  lui  a donné  de  la  même  date,  que 
Wedderkop  a aflez  intelligiblement  décou- 
vert aux  Officiers  qui  étoient  déjà  avec  lui 
en  Négociation  dans  le  mois  d’ Avril,  & 
par  confequent  fans  doute  au  Miniftcre  mê- 
me de  Hanovre,  ce  droit  de  Succeffion 
tranfportée  à Sa  Maj.  le  Roi  de  Danemarc  ; 
n’étant  pas  à douter,  que  cette  découverte 
n’ait  fourni  l’occafion  à cette  Négociation, 
<ju’on  a enfuite  entrepris  avec  Holfleix-  Kicl  i 
ainfi  qu’il  eft  facile  de  le  conclure  par  la- 
Lettre  & par  le  Pojlfcriptum  du  premier 
Commiflaire  de  Hauovre  à Wedderkop , en 
date  du  20  de  Mai  ; (i)  Qu’il  paroît  au 
contraire  aflez  clairement  par  la  fuite  même 
de  cette  Négociation,  que  du  côté  de  Ha- 
novre on  a taché  d’obtenir  l’acquilition  du 
Bailliage  de  Steinhorft  ( laquelle  on  a cher- 
ché à acquérir  plufieurs  fois , & bien  parti- 
culièrement en  17  10,  lorfque  le  vieux  Pré- 
sident du  Confeil  privé  de  Wedderkop  fe 
trouva  aux  arrêts)  pour  cette  fois  premiè- 
rement par  la  Négociation  commencée  par 
quelques  Officiers  de  Hanovre  avec  Wed- 
derkop lui-même;  & comme  on  y avoit  à 
craindre  plufieurs  contradi&ions  & opposi- 
tions, tant  du  côté  de  la  Cour  Royale  de 

Da- 


Digitized  by  Google 


Négociations , Mémoires  6?  Traitez.  113 

Danemarc,  que  de  celle  de  IIolJlcin-Kiei 4 
que  Wedderkop  lui- même  ne  pou  voit  pas 
lever  , de  parvenir  enfin  à ce  but  par  la 
Convention  faite  enfuite  avec  la  Cour  de 
Holjicin-Kiel y & par  confequent  de  priver 
par-là  Sa  Maj.  le  Roi  de  Danemarc  en  par- 
tie de  fes  prétentions  & de  fon  Droit  de  fiu- 
préme  Supériorité  territoriale.  ( 3 ) Qu’on 
ne  peut  inventer  aucune  raifon  vraifem- 
blable,  pourquoi  cette  très-innocente  entrée 
d’un  petit  Corps  de  Dragons  Dauois  dans 
la  Terre  de  Steinborfi , par  laquelle  on  n’a 
eu  en  vûë  de  faire  préjudice  à ame  vivante, 
ait  pû  être  fi  fenlïble  au  Miniltère  de  Hano- 
vre, fi-non  parce  que  l’occupation  réelle  & 
projettée  ne  pouvoit  plus  pour  lors  être  ef- 
feétutée  que  par  une  violence  ouverte.  (4  ) 
Que  par-là  il  paroît  d’autant  moins  vraifem- 
blable  qu’on  ait  eu  une  finccre  intention , 
lorfqu’on  a fourni  à Hanovre  même  l’occa- 
fion  de  commencer  la  Négociation  amiable 
avec  S.  M.  Danoife  au  fujet  de  Steinhorjl ; 
puilque  , après  qu’on  y eut  fait  quelques 
ouvertures  là-defius  au  Miniftre  & Cham- 
bellan de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Danemarc, 
on  a abandonné  cette  Négociation  tout 
d’un  coup  ; & que  non  feulement  on  n’a 
pas  daigné  répondre  au  Mémoire  préfien- 
té  le  28  Novembre,  ni  attendre  & infifter 
fur  la  Déclaration  de  Sa  Majellé  Danoife  fur 
les  propofitions  d’Hanovre  , quoique  le 
Miniftre  Danois  avoit  été  déjà  inftruit  le 
12  Décembre  pour  la  fournir  à ce  Miniftè- 
rej  mais  qu’on  a plutôt  commencé  d’abord 
à faire  tous  Us  prépara  ifs  pour  cette  In- 
TrM'XlV.  H rafion 
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vafion  & pour  cette  attaque  violente  , & 
qu’on  y avoit  déjà  préparé  en  même  tems 
le  8 Décembre  la  Patente  qui  fut  enfuite 
publiée  au  tems  de  cette  rnvafion;  (y) 
Qu’en  attendant  on  y a donné  au  Cham- 
bellan de  Bernjlorff  les  aflurances  les  plus 
pofitives  & les  plus  fortes  de  l’intention 
qu’on  avoit  de  terminer  l’Affaire  à l’amia- 
ble, & que  non  feulement  eux-mêmes  ne 
donneraient  aucune  occalion  à une  rupture, 
mais  encore,  fi,  contre  leur  attente,  ils 
recevoient  des  ordres  de  Sa  Majefté  le  Roi  de 
la  Grande-Bretagne  qui  pûffent rendre  1* A f- 
faire  encore  plus  embaraflée,  on  en  avertiroit 
inceffamment  le  fufdit  Chambellan,  pour 
convenir  avec  lui  des  meilleurs  moyens  qui 
pourroient  tendre  à en  prévenir  les  dange 
reufes  fuites,  dans  les  conjonctures  préfen- 
tes. ( 6 ) Que  pourtant  toutes  ces  belles 
promefles  font  reftées  entièrement  deftituées 
de  leur  effet  ; qu’on  a ordonné  cette  Inva- 
fion  violente  fur  le  Territoire  d eStor  marie, 
& l’attaque  des  Dragons  Danois , qui  étoient 
logex  à Steinhorfl , le-12  Décembre»  préci- 
léihent  le  même  jour  qu’on  avoit  expédié 
au  Miniftre  Danois  des  inftruâions  très- 
claires,  qui  peut-être  auroient  été  fuffifan- 
tes  pour  finir  cette  Négociation  commen- 
cée. Et  quoique  le  Miniftère  de  Hanovre 
veuille  s’en  difculper  à préfent,  & mettre 
la  faute  fur  ce  Miniftre  ; il  n’eft  pourtant 
pas  croyable,  comme  il  le  contredit  auflî 
lui -meme  conftamment , que  ce  foit  lui 
( fuivant  les  accufations  de  la  Partie  adver- 
fe)  qui,  nonobftant  fes;  inftruéttons  re- 
j çues , 
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çues  , a pourtant  réellement  interrompu 
toute  efpérance  d’un  Accommodement  amia- 
ble. 

( 39-  ) .... 

La  première  Déclaration  que  le-CoIo- 
nel  Màhder  a fait  en  arrivant  à Steinborjl , 
Içavoir,  Qu’il  y venoit  comme  ami;  nefera 
certainement  pas  fuffifante  , pour  excufer 
auprès  des  perfonnes  raifonnables#  toutes 
les  violences  qui  y ont  été  commifes  à l’at- 
taque des  Troupes  Danoifes.  Les  prépa- 
ratifs de  Hanovre,  en  y envoyant  quelques 
centaines  de  foldats,  armez  & pourvûs  de 
tout  l’attirail  de  guerre,  contre  une  poignée 
de  3Ï.  Dragons,  le  delogement  violent  de 
ces  Dragons,  fuivi  de  leur  arrêt  & de  leur 
désarmement  ; le  fang  qu’on  y a répandu  à 
cette  occafiôn;  la  fpoliation  du  corps  du 
Capitaine  tué,  & l’enlevement  de  l’original, 
de  fes  ordres;  enfin  les  menaces  faites  par 
le  Colonel  Màhder  au  Quartier-Maître 
des  Dragons , qu’il  les  feroit  tous  palier  par 
les  armes,  fi  uu  feul  Dragon  fe  cachoit,& 
ne  fe  conffituoit  pas  prifonnier  : tout  cela 
prouve  avec  une  évidence  certaine  les  finiftres 
intentions  qu’on  a eu  dans  cette  Affaire,  & 
ne  permet  à aucun  homme  raifonnable  de 
douter,  que  lesfeuls  ordres  menaçans  don- 
nez au  Corps  Danois  d’cvacuer  ce  Baillia- 
ge, & enfuite  l’entrée  violente  des  Troupes 
de  Hanovre  dans  Stcinhorfl , qui  pour  lors: 
étoit  occupé  par  cette  poignée  de  Dragons,.- 
fuppofé  que  toutes  les  autres  hoûiluez  n’euf? 
lent  pas  fuîri,  ne  foient  feuls  des  avions 
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d’une  nature  qui,  fuivant  le  droit  naturel 
& l’ufage  établi  dans  tout  le  monde*  doi- 
▼ent  être  confiderées  comme  le  commence- 
ment d’une  guerre  ouverte.  Et  lorfqu’on  y 
ajoute  encore  finalement,  qu’on  a continué 
à Hanovre  ces  mêmes  préparatifs  qui  ne 
tendent  qu’à  des  violences  & à une  guerre 
ouverte  ; qu’on  s’eft  retranché  fans  aucun 
droit,  & par  force,  furie  terrein  du  Duché 
de  Stormarit , avec  un  Corps  nombreux  de 
Troupes;  qu’on  a afiTemblé  dans  le  Païs  de 
Lauenbourg  grand  nombre  d’autres  Trou- 
pes* au  préjudice  du  Traité  de  Ratzebourg, 
dont  la  Couronne  d’Angleterre  a été  garan- 
te elle-même  , & fans  faire  attention  aux 
Lettres  d’Inveftiture  de  Lauenbourg  obte- 
nues de  l’Empereur  en  1733*  n*  Q11’011  Y 
•renverfe  tout  à préfent  au  fujet  de  la  pre- 
mière fituation  de  fes  limites  : tout  le 
monde  avouera,  que  (fuivant  les  propres 
paroles  de  la  Partie  adverfe)  on  n’auroit 
pas  dû  s’attendre  à de  pareils  attentats  d’au- 
cune Cour  „ qui  veut  avoir  la  réputation 
,*  d’obferver  dans  fes  avions  la  juftice  , 
„ l’équité,  la  droiture  & les  menagemens 
„ qu’un  grand  Prince  doit  toujours  avoir 
„ pour  un  autre  de  la  même  qualité 

( 40.  ) 

Mais  comme  on  eft  tout*à-fait  perfua- 
dé,  que  Sa  Majcfié  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  n’a  pas  donné  fa  haute  approbation, 
aux  entreprifes  violentes  qui  ont  été  exécu-* 
tces  par  le  Minifière  de  Hanovre  dans  l’Af- 
faire 
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faire  de  Steinhorfi , qu’après  toutes  les  in/î- 
nuations  vraifemblables  qui  lui  ont  été  fai- 
tes de  fa  part  ; on  peut  auffi  àpréfent  efpérer 
de  fa  haute  Equanimîté  & de  fa  Jufticc  , 
qu’après.  cette  Deduétion  circonftanciée 
des  Droits  & des  Prétentions  inconteftables 
de  Sa  Majerté  le  Roi  de  Danemarc,  elle 
témoignera  par -tout  & publiquement  fa 
haute  indignation  au  fujet  de  ces  entreprifes 
injuftes,  faites  contre  fon  intention,  & au 

frand  préjudice  de  Sa  Majelié  Royale  de 
)anemarc;  & qu’elle  y mettra  tels  ordres* 
qui  conviendront  le  mieux  à l’étroite  allian- 
ce qui  eft  entre  les  deux  Maifons  , au* 
liens  néceffaires  de  la  Religion  , à leurs  In- 
térêts communs , & l’Amitié  réciproque  é- 
tablie  entre  elles  par  les  alliances  les  plus 
fortes  ; & qui  puilfent  difpenfer  Sa  M.  le 
Roi  de  Danemarc,  fuivânt  fes  iinceres  in- 
tentions, de  venger  fa  dignité  & la  gloire 
îèzées,  par  les  moyens  que  Dieu  lui  a con- 
fiez pour  la  défenlè  de  fes  Droits  incontef- 
tables , & pour  la  fureté  de  fes  Pais  & de 
fes  Sujets. 

„ A p r e's  ces  explications  de  part  & d’au- 
„ tre,  on  a nommé  des  Commilfaires  pour 
,,  examiner  plus  mûrement  les  droits  re- 
„ fpedifs,  & pour  négocier  un  Accommo- 
„ dement  qui  prévînt  une  plus  grande  efïu- 
,,  fion  de  fang  , & des  démêlez  que  Steinhorfi 
„ ne  mérîtoit  pas  , & qui  auroient  pû  avoir 
,,  des  fuites  peut-être  funeftes.  La  Négo- 
„ dation  ne  dura  pas  long-tems,  & au  bout 
„ de  trois  mois  les  Commilfaires  lignèrent 
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j la  Convention  fuivante  , qui  fut  d’abord 
” ratifiée  & exécutée. 

Convention  au  fujet  de  Steinhorjl  , 
faite  entre  Sa  Majejlé  le  Roi i rfe  Daw- 
marc  <k  Norwegue  d'un  côté , & Sa 
Majejlé  Britannique  de  T autre,  à Gluck- 
fladt , l’année  1739- 

FAISONS  fçavoir  à un  chacun  par  ces 
préfentes:  Qu’après  que  plufieurs  difFé- 
rens  & de  grands  démêlez  font  furvenus 
entre  Sa  Majefté  le  Roi  de  Danemarc  & 
deNorwegue,  comme  Duc  de  Holftein,  & 
Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne, 
comme  Electeur  de  Brunfwic-Lunebourg, 
au  fujet  du  Bailliage  &de  la  Terre  de  Stcin- 
lorft,  & que  Leurs  Majeftez,  pour  préve- 
nir tout  ce  qui  pourroit  refroidir,  ou  tout- 
à-fait  rompre  la  bonne  harmonie  , l’an- 
cienne amitié  du  voifinage,  qui  a toujours 
fubfifté  entre  elles,  ont  réciproquement 
trouve  à propos  & très-néceflaire  de  faire 
applanir  toutes  ces  difficultez  par  la  voyc 
d’une  Négociation  amiable  : c’eft  pourquoi, 
pour  parvenir  à un  but  fi  falutaîre,  elles 
ont  muni  leurs  Miniftrcs  refpeélifs  de  leurs 
pleins-pouvoirs  fuffifans  ;lefquels  font  con- 
venus des  Articles  fuivans. 

I.  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne déclaré  par  celle-ci»  que  tout  ce  qui 
s’eft  paffé  le  14.  Décembre  de  l’année  der- 
nière au  Château  k dans  le  Bailliage  de 
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Steinhorfi , avec  les  Dragons  Danois,  n’eft 
à confiderer  , que  comme  des  moyens  dont 
les  Officiers  de  Sa  Majefté  Britannique  ont 
cru  ne  pouvoir  pas  fe  difpenfer,  pour  con- 
ferver&pour  foutenir  les  Droits  de  leur  au- 
gure Maître,  & que  c’eft  dans  cette  feule 
vûë  qu’ils  l’ont  entrepris  : Que  Sadite  Ma- 
jefté Britannique  n’a  jamais  eu  l’intention 
d’ofFenfer  Sa  Majefté  le  Roi  de  Danemarc 
& de  Norwegue;  & qu’on  doit  plutôt  im- 
puter à quelques  circonftances  finiitres,  & 
à quelque  mal-entendu  , s’il  s’eft  paflè  à 
cette  occafion  quelque  chofc  qui  ait  été 
contraire  à leurs  fouhaits  & à leurs  inclina- 
tions réciproques  ; comme  en  effet  les  or- 
dres qu’elle  a donnez  fur  ce  fujet  à fes 
Officiers,  ont  été  , de  fe  conduire  dans 
cette  Affaire  avec  tout  le  ménagement 
poffible. 

II.  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  promet,  que  , immédiatement 
après  la  conclufion  de  cette  préfente  Con- 
vention, elle  fera  inceffamment  retirer  fes 
Troupes,  qui  fe  trouvent  à & autour  de 
Steinhorfi , dans  leurs  quartiers  ordinaires  ; 
qu’elle  fera  tout-à-faît  évacuer  Steinhorfi , 
& qu’elle  fera  applanir  tous  les  ouvrages 
que  fes  Officiers  y ont  fait  faire  ; & enfin , 
qu’elle  remettra,  au  fujet  du  Bailliage  & 
Château  mentionné , toutes  chofes  in  prifii- 
num  fiatum , & qu’elle  les  laiffera  dans  cet- 
te iituation,  jufqu’à  ce  que  cette  Affaire 
foit  entièrement  finie:  Qu’elle  en  fera  en 
même  tems  ôter  toutes  les  marques  qui  y 
/ubiiftent  encore  aâu'ellemant  en  ligne  de 
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poifeffion , & bien  particulièrement  les  Pa- 
tentes & les  Armes  Eleétoralës , & qu’elle 
fera  celfer  la  Priere  dans  les  EglifeSj  tout 
cela  cependant,  fans  préjudice  des  Droits 
réciproques,  & jufqu’à  ce  que  cette  Affaire 
foit  décidée, 

III.  Sa  Majeflé  Britannique  déclaré  en- 
core, qu’elle  elt  pour  le  préfent  auffi  peu 
en  Négociation  avec  la  Maifon  Ducale  de 
Holltein-Kiel,  pour  lui  fournir  de  l’argent, 
comme  elle  a actuellement  la  penfée  d’entrer 
pour  l'avenir  avec  elle  dans  lamoindre  çhofe 
qui  pourroit  préjudicier  à Sa  Majeité  Da« 
noife  , à fes  Jura  Condominti , & à fes 
Droits  & Prétentions  éventuelles  de  Suc- 
ccfüon. 

__  IV.  Et  comme  pendant  toutes  ces  dif- 
fentions,  arrivées  au  fujet  de  Steinhorfi , ou 
a taché  d’infinuer  à Sa  Majeité  le  Roi  de 
Danemarc  & de  Norwegue  , qu’on  ayoit 
fait  faire  de  nouveaux  ouyrages  de  fortifica-„ 
lion  dans  Ja  Ville  de  Ratzebourg,  Sa  Ma- 
jelté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  allure, 
que  cela  eft  fans  aucun  fondement,  & que 
ni  par  elle-même,  ni  par  aucun  de-fes Offi- 
ciers, il  n’a  jamais  été  contrevenu  en  au- 
cune chofe  à Ja  Convention  qui  a été  dref- 
fée  à ce  fujet,  & qu’on  n’y  contreviendra 
jamais  ; dont  Sa  Majeité  de  Danemarc  & de 
Norwegue,  pour  être  d’autant  mieux  per- 
fuadéc  du  fait,  peut  elle-même  faire  faire 
l’examen  par  l’un  de  fes  Miniltres  ou  de  fçs 
Officiers,  . 

V.  Sa  Majeité  le  Roi  de  Danemarc  & 
de  Norwegue  promet  au  contraire  de  fon 

çôtç. 
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çôté,  que  dès  qu’on  aura  entièrement  ac- 
compli ce  qui  a été  promis  dans  les  Articles 
XI.  & IV,  elle  fera  également  retirer  Tes 
Troupes  qu’elle  a fait  affembler  de  ce  cô- 
té, & qu’elle  ne  fera  aucune  entreprife  de 
fait  & réelle  , mais  qu’elle  remettra  fes 
Droits  fur  le  Bailliage  ôc  Château  de  Stein - 
borjl  à une  Convention  amiable , ou  qu’elle 
les  abandonnera  à un  cours  libre  de  la  juf- 
tice  ordinaire;  enforte  que  fi  cette  Affaire 
ne  pouyoit  pas  être  applanie#  contre  toute 
attente  , par  leurs  Miniftres  Plénipotentiai- 
res refpeaifs , & par  cette  préfentc  Négo- 
ciation , on  remettra  la  décifion  de  cette 
Affaire  à l’un  de  ces  trois  moyens  propofez, 
fçavoir  , à une  Commiffion,  à un  Com- 
promis , ou  à une  Décifion  juridique , dont 
Sa  Majefté  Royale  de  Dapemarc  s’eft  re- 
fervé  de  choîfir  l’un  des  trois. 

E n foi  de  quoi  les  Mînifires  Plénipoten- 
tiaires refpcdifs  ont  ligné  de  leurs  propres 
mains  deux  Inftrumens  de  cette  préfente 
Convention,  & y ont  faitappofer  leurs  Ca- 
chets ordinaires  : & ils  font  convenus,  & 
ont  promis  en  même  tems,  que  la  Ratifi- 
cation de  cette  préfente  Convention  feroie 
échangée  à Hanovre  dans  trois  ou  quatre 
femaincs.  Fait  à Hanovre  le  y de  Mars  1739. 

CL,  S.)  Jean  liert.  (Z#.  5.)  Henri  Grotc. 
C^L  S .)  Ernejl , Ba-  (L.  S.)  Gerlach  A- . 
ton  de  Bernftorff.  dolff de  Mîtnchaufen. 

CL.  S.)  Frid.  Lud.  de  Hans. 

CL.  S,)  Krafft , Baron  de Erffa, 

H S D U 
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DEMELEZ  pour  la  Succession 
aux  Etats  de  la  Maison 
d’Autriche,  entre  l’Elec- 
teur de  Bavière  et  la  Reine 
: de  Hongrie  et  de  Boheme&c. 

M T 'Empereur  Charles  VI, 

,,  JL*  mort  le  20  d’Odobre  1740.  après 
„ un  régne  de  29  ans , étant  le  dernier 
„ Prince  de  la  Maifon  d 'Autriche,  qui 
3,  a donné  fetee  l’Empereurs  à l’Alle- 
„ magne,  depuis  Rodolphe  I.  élû  en  1273. 

3,  l’Archiducheiïe  Marie -‘Therejc  , Grand* 

„ DuchefTe  de  Tofcane,  fa  Fille  aînée, 

„ prit  d’abord  poffeflîon  des  Etats  & des 
, , Titres  de  cette  augufte  Maifon,  encon-  • 
,,  formité  de  la  Pragmatique  Santtion , éta- 
„ blîc  & publiée  par  feu  l’Empereur,  fon 
,,  Pere,  le  19  Avril  171?-  acceptée  par  les 
„ divers  Etats  des  Pais  Héréditaires  en  1724. 

„ communiquée  à la  Diète  de  l’Empire  en 
„ 1731 > paflée  en  loi  & garantie  le  11.  Janv. 

„ 1732.  Cette  Garantie  de  l’Empire  n’a- 
,,  voit  pas  été  unanime  ; les  Ele&eurs  de 
,,  Saxe  j de  Bavière  & Palatin  s’y  oppofe- 
„ rent,  & firent  remettre  à la  Chancelerie 
,,  de  l’Empire  un  longue  Proteflation  rai- 
,,  fonnée  (*)»  qui  n’empécha  pourtant  pas 
,,  l’Empire  de  pafifer  outre.  La  Cour  de 
, „ Vienne , 

(*)  Elle  eil  inferéedans  le  Tome  VI.  de  ce 
Recueil  , pajg.  31  j 
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„ Vienne,  contente  d’avoir  obtenu  ce  fa- 
,,  vorable  Conçlufum  de  l’Empire,  ne  ju- 
„ gea  pas  à propos  d’entrer  en  difcufîion  avec 
,,  la  Maifon  de  Bavière , qu’elle  fçavoit  être 
„ la  motrice  de  cette  oppofnion;  & elle  fe 
3,  contenta  de  démontrer  par  quelque  Ecrit 
,,  publié  alors  , que  la  Pluralité  vaioit 
,,  /’ Unanimité  des  fuffrages  dans  cette  occa - 
,,  fîon , fuivant  les  Conftitutions  de  i’Em- 
,,  pire.  Mais  en  1753-  la  France  ayant  dc- 
„ claré  la  guerre  à rEmpereur  , & com- 
,,  mencé  les  hoftilitez  par  le  fiége  d’une 
,,  fortereffe  de  l’Empire , Sa  Maj.  Imp. 
,,  invita  l’Empire  par  un  Décret  de  Com- 
„ million  Impériale  du  mois  de  Novembre, 
„ ( * ) à fe  déclarer  contre  cette  Couronne. 
„ Les  fuffrages  des  trois  Colleges  concou- 
,,  rurentaux  vues  de  l’Empereur;  mais  les 
„ Electeurs  de  Bavière . de  Cologne  & Pa- 
,,  latin  refuferent  d’adhérer  à cette  Declara- 
,,  tion  de  guerre,  alléguant,  qu'ils  ne  pou- 
„ voient  en  conscience  donner  leur  confcnte- 
,,  ment  à une  guerre  commune  de  l'Empire , 
5,  mais  qu'ils  Je  contenteraient  de  fe  tenir 
,,  dans  un  itat  fufffant  de  déf enfle » comme 
„ le  purti  le  plus  fur  & le  meilleur  pour 
,,  l'Empire  ; ce  qu'ils  confleilloient  aux  autres 
„ Co-membres.  La  Cour  de  Vienne  faifit 
,,  cette  occafion  pour  réfuter  la  Protcfta- 
,,  tion  de  l’Eleâeur  de  Bavière  de  1732. 
„ dans  un  Ecrit  intitulé  ; Reflétions  impar- 
• „ . ' „ ttales 

(*)  Rapporté  daus  ce  Recueil , Tooiff  IX. 
pag  311*  . ; ...  ' 
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,,  /«r  la  Conduite  de  la  Cour  Eleélorale 

»,  de  Bavière  , qui  ne  parut  pourtant  qu’en 
„ ï73f*  parce  que  les  délibérations  de  la 
„ Diète  fur  le  Décret  Impérial  dont  il  elt 
,,  fait  mention  ci-defïus , durèrent  jufqu’en 
„ Février  1734.  Cet  Ecrit  choqua  fi  fort 
„ FEle&eur  de  Bavière,  qu’il  obligea  le 
„ Magiftrat  de  Ratisbonnede  le  faire  brûler 
v publiquement»  (*)  parce  qu’il  avoit  été 
,,  imprimé  dans  cette  Ville.  Il  contenoit 
„ deux  fuiets  très-différens  : L’un  concer- 
„ noit  le  Refus  d’adhérer  à la  Déclaration  de 
3,  Guerre  contre  la  France  ; l’autre  étoit 
,,  une  réfutation  des  principaux  argumens 
,,  de  laProteftation  de  173Z.  contre  laPrag- 
,,  matique  Sanâion.  La  première  Partie 
„ contenoit  plufieurs  refléxîons  & conjec- 
,,  tures  hardies , & peut-être  hasardées , qui 
,,  irritèrent  S.  A.  E.  & que  nous  fuppri- 
„ merons  ici  par  cette  raîfon,  outre  qu’cl- 
„ les  ne  font  rien  au  fujet  que  nous  trai- 
„ tons;&  nous  nous  contenterons  d’en  cxtrai- 
„ re  la  fécondé  Partie,  qui  ne  renferme  que 
„ des  raifonnemens  de  droit, &unerefutation 
„ des  motifs  de  la  Proteftation. 


R E- 

. „ t 

(*)  Le  Magiftrat  obéît;  mais  il  ne  fut  pas 
long-tems  fans  apprendre  que  l’Empereur  étoit 
fort  irrité  de  fa  complaifance  ; enforte  que 
craignant  fon  reffentiment  , il  lui  écrivit  une 
Lettre  très-foûmife  au  commencement  de  Mai 
1735.  dans  laquelle  il  tacha  de  perfuader  à S. 
M.  Imp.  qu’il  lui  avoit  été  impoflïble  de  ne 
pas  faire  ce  que  l’Elefteur  exigeoit. 
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Hefut  at ion  des  Prétentions  de  la  Cour 
Electorale  de  Bavière  , établies  dans  fa 
Protejlation  contre  la  Garantie  de  la  Prag - 
matique  Sanction.  [ Tirée  de  l’Ecrit  in- 
titulé Unpartheytfche  Gedancken  &c.  ] 

IL  eft  facile  de  dévoiler  les  véritables  rai- 
forts qui  ont  porté  l’Eleâeur  de  Baviè- 
re, & fes  deux  proches  Parens  (*)  qui 
font  avec  lui  dans  les  mêmes  principes,  à 
ne  vouloir  pas  adhérer  à la  plus  grande  par- 
tie des  Membres  de  l’Empire,.  & à leur 
Refultat,  fi  l’on  fait  de  férieufes  refléxions 
fur  ce  qui  s’eft  paffé  dans  les  Deliberations 
de  la  Diète  générale  in  materia  Guaranti<e 
SanClionis  Pragmdticœ.  La  conduite  , les 
indu&ions  & les  remontrances  des  Elec- 
teurs de  Bavière  &c.  contre  la  Succeflion 
héréditaire  établie  dans  l’augufte  Maifon 
d’Autriche,  & propofée  à la  Diète  de  Ra- 
tisbonne  , le  fit  voir  aflez  clairement  ^ parce 
que,  non  feulement  ils  s’oppoferent  ouver- 
tement aux  intentions  de  PEmpereur*  mais 
que  tout  le  monde  comprit  dès  ce  mo- 
ment, qu’ils  fe  repofoient  principalement 
fur  une  certaine  Cour , dans  l’efpérance  de 
parvenir  par  fon  canal , & au  péril  du  repos 
Cl  de  la  tranquillité  de  leur  Patrie,  à lapof- 
feffion  & à la  jouiflfnnce  de  plufieurs  grands 
& vaftes  Païs.  Il  feroit  encore  fuperflu  de 

repéter 

.(*_)  Les  Electeurs  de  Cologne  & Palatin. 
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repéter  ici  tout  ce  qu’on  a infinué  fur  ce 
fujet  dans  le  fuffragc  de  la  Bavière,  & ce 
qu’on  y a oppofé  d’autre  part  dans  des  Ecrits 
publics.  Nous  nous  contenterons  de  remar- 
quer feulement  ici,  ce  que  la  Cour  de  Ba- 
vière a la  fin  a déclaré  ouvertement  fur  fes 
prétentions  particulières  , lorfqii’après  la 
Garantie  générale  de  l’Empire  , s’agiffanc 
de  la  guerre  préfentc,  on  tacha  de  l’enga- 
ger par  des  offres  très-importantes  à y en- 
trer fur  le  même  pied  que  l’Eleétcur  de 
Saxe  l’avoit  fait.  C’eft  alors  qu’il  tacha, 
par  une  Déclaration , de  juftifier  devant  le 
monde  les  oppofitions  qu’il  avoit  formées 
j-ufqu’à  préfent  contre  la  Sanction  Pragma- 
tique , & de  colorer  tous  les  deffeins  qu’on 
avoit  projettez  contre  Sa  Majeflé  Impé- 
riale. 

L’Electeur  de  Bavière  prétendit 
donc  ( i ) la  Comté  de  Tirol  , que  feu 
la  Princeffe  Marguerite  , appel lée  Maul- 
tas  ch , avoit  autrefois  poffedé  en  propre;  (z) 
L*Eleéfeur  fonde  encore  fes  prétentions 
für  Un  P aél uni  fuccejforium  récif  rocum , fait 
tu  163?.  entre  l’Empereur  Ferdinand  II.  & 
l’Eleéteur  Maximilien  , lorfqu’il  époufa 
l’Archiducheffe  Marie  - Anne  , & enfuite 
lorfqu’il  affilia  l’Empereur  de  toutes  fes  for- 
ces dans  la  guerre  de  Bohème,  en  vertu  du- 
quel ces  deux  Princes  dévoient  fe  fucceder 
réciproquement  dans  certains  Etats , après 
t’extinâion  de  leurs  hoirs  mâles  ; l’Elec- 
teur prétendant  que  le  cas  exiflant,  ildevoit, 
en  conformité  de  cette  Convention,  être  mis 
en  pofTeffion  du  Royaume  de  Bohcme. 

Ce 
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Ce  Prince  allégué  encore  le  Contrat  fait 
en  1687.  entre  l’Empereur  Léopold  de  glo- 
rieufe  mémoire  & le  dernier  Ele&eur  de 
Bavière  Muximilien-Emanuêl , auquel , en 
confideration  de  fes  grands  fervices , & de^ 
l’affiitance  qu’il  avoit  donnée  à Sa  Majefté 
Impériale  en  1683 , lorfque  les  T urcs  affié- 
gerent  Vienne,  l’Empereur  aflura  eventuel- 
lement la  Succeffion  du  Royaume  de  Hon- 
grie, au  cas  que  la  Maifon  d’Autriche  vînt 
à manquer  d’hoirs  mâles  ; d’autant  que  le* 
fraix  que  l’Ele&eur  de  Bavière  avoit  fait 
alors  pour  la  délivrance  de  Vienne  & des 
Païs  héréditaires  de  l’Empereur,  fe  mon- 
toient,  fuivant  le  calcul  de  cette  Cour,  à 
31.  millions;  (3)  Et  bien  Spécialement 
i’Eleéteur  de  Bavière  prétend  le  Duché  de 
la  Haute-Autriche , ou  le  Païs  au-delà  de 
l’Ems. 

Pour  ce  qui  regarde  les  premières  pré- 
tentions fur  la  Comté  de  Tirol,  il  eft  cer- 
tain que  la  Maifon  de  Bavière  a fait  valoir 
fes  prétentions  fur  cette  Comté  après  le  dé- 
cès de  la  PrinceiTe  Marguerite , en  vertu 
d’une  Convention  de  Succeffion  faite  entre 
elle  & fou  deuxième  Epouxle  Duc  Louis : 
Cependant  il  faut  remarquer  ici,  que  tous 
les  Hiftorieus,  & même  les  anciens  Docu- 
mens,  font  voir  que  ce  PaSum  fuccefl'o- 
rium  n’a  pû  avoir  lieu , parce  que  le  Duc 
Louis , & le  Prince  Mcinhard  qu’il  avoit  eu 
de  Marguerite,  étoient  décedea  avant  elle, 
êc  qu’elle  feule#  comme  veuve,  en  étoit 
reftée  en  poffeffion,  & qu’il  n’ert  que  rai- 
ibnnable,  & fondé  dans  les  Loix,  que  celui 
, qui 
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qui  doit  hériter,  furvive  à celui  qui  hit 
fonde  & tranfmet  ion  bien  , enfortc 
que  ce  cas  ne  peut  donner  aucun  droit  ni 
jufte  prétention  à la  Maifon  de  Bavière  j 
d’autant  que  cette  Convention  alléguée  n’a 
été  fondée  que  fur  leur  Mariage,  & les  en- 
fans  qu’ils  auroient  enfemble , & qui  furvi- 
vroient  à la  PrinceiTe.  Et  fuppofé  qu’on 
regarde  cette  Convention  pro  merè  fucceffo - 
ria , ou  pro  dotait , il  eft  pourtant  certain 
qu’elle  n’a  plus  eu  de  force,  par  la  mort  de 
ces  Perfonnes  qui  auroient  dû  fucceder 
après  la  mort  de  la  PrinceiTe,  qui  leur  a 
furvécu.  C’eft  par  cette  raifon  que  les 
Ducs  d’Autriche,  comme  les  plus  proches 
Agnats  de  la.  PrinceiTe  Marguerite , n’ont 
pas  feulement  fuccedé  dans  le  Tirol,  parce 
que  cet  héritage  leur  apartenoit  de  juftice, 
comme  étant  defeendu  de  la  Princeile  Eli- 
zabeth, Fille  du  Duc  Meinhard  de  Carin- 
thie,  Nièce  de  Marguerite , & Epoufe  de 
l’Empereur  Albert  Ij  mais  que  ladite  Prin- 
ceiTe Marguerite  , après  le  décès  de  fon 
Mari  & de  fon  Fils,  par  une  Tranfa&ion 
particulière  de  l’année  1365,  (laquelle  fe 
trouve  encore  en  original  dans  les  Archi- 
ves de  l’Autriche)  a cédé  cette  Comté  aux 
trois  Freres  Rodolphe , Albert  6c  Léopold 
Ducs  d’Autriche,  qui  y font  qualifiez  com- 
me fes  plus  proches  Parens  (Fulgo  V a- 
IERMAG  , LlDEMAG,  UND  Ge- 
s 1 v p ) ; cette  Cefîion  & T ranfa&ion  ayant 
été  encore  confirmée  par  l’Empereur  Char- 
les IV.  lorfque  la  PrinceiTe  Marguerite 
«lcceda  en  1 366  , nonob fiant  que  la  j>re-? 

mi  ère 
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mière  Convention  de  cette  Princelfe  avec 
le  Duc  Louis  eût  été  également  confirmée 
par  les  Empereurs  précedens.  Ce  que  l’Em- 
pereur Charles  IV.  étoit  d’autant  plus  en 
droit  de  faire  , comme  fuprême  Seigneur 
dire#  , que  la  première  Tranfaâion  ou 
Convention,  après  la  mort  du  Fils  de  Mar- 
guerite, ne  pouvoir  préjudicier  à fes  plus 
proches  Cognats  , ni  les  empêcher  de  fe 
laifîr  de  cet  héritage;  d’autantque  perfonne 
ne  difpute  que  le  Tirol  ne  l'oit  un  Fief  fé- 
minin. 

A q u o 1 il  faut  ajouter  en  faveur  de  la 
Maifon  d’Autriche,  que  laMaifon  de  Ba- 
vière s’eft  délirtée  entièrement  de  fes  Pré- 
tentions fur  le  Tirol , par  la  Convention 
qu’elle  a fait  avec  l’Autriche  à Schardingctt 
en  1 396,  ayant  reçu  pour  lors  pour  ce  déii- 
fleinent  une  Somme  confiderable  en  argent 
comptant  , & plulîeurs  Villes  ; que  cette 
Convention  n’a  jamais  été  attaquée  jufqu’à 
préfent  par  aucun  Duc  de  Bavière,  enforte 
qu’elle  elt  toujours  reliée  dans  fa  force  ple- 
niere  : que  la  Maifon  d’Autriche  eH  a con- 
fervé  la  polfdîion  tranquille  pendant  plu- 
fieurs  fîécles,  par  les  Inveilitures  continuel- 
les des  Empereurs;  & enfin  , qu’il  eltincon- 
tellable  que  la  Succellîon  femelle  y a toû- 
jours  eu  lieu,  comme  elle  l’a  encore  pour 
le  préfent.  C’ell  pourquoi  on  ne  peut  s’em- 
pêcher de  s’étonner,  que  la  Maifon  de  Ba- 
vière remette  dans  les  conjon&ures  préfen- 
tes fur  le  tapis  une  Prétention  aufli  mal 
fondée,  au  grand  préjudice  des  Droits  hé- 
réditaires & très-jullcs  de  celle  d’Autriche# 
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& fans  avoir  une  railon  légitime  d’invalider 
cette  Convention. 

Par  ces  raifons  alléguées  on  voit  d’un 
coup  d’œil,  que  la  Maifon  de  Bavière  ne 
peut  faire  valoir  en  fa  faveur  aucun  Droit 
pour  fontenir  fes  Prétentions  fur  le  Tirol* 
Le  même  faux-brillant  fe  trouvera  aufli  dans 
fes  autres  Prétentions  par  rapport  aux  Paétes 
particuliers  de  Succelîion , & aux  deux 
Conventions  alléguées,  de  quelle  nature 
qu’elles  foient  ou  puilfent  être;  d’autant 
qu’on  verra  par  les  raifons  fuivantes , que 
la  Succeffion  héréditairede  la  Maifon  d’Au- 
triche en  général  n’y  a aucune  connexion, 
encore  moins  la  Bavière  en  peut-elle  for- 
mer des  prétentions  fur  des  Royaumes  en- 
tiers. 

1.  C’est  une  chofe  connue  dans  tout 
l’Empire,  & qui  n’a  jamais  fouffert  la  moin- 
dre conteftation  , que  la  Succeffion  fémi- 
nine , après  l’extin&ion  des  Hoirs  mâles  dans 
la  Maifon  d’Autriche,  dans  tous  les  Ro- 
yaumes & Païs  héréditaires,  n’y  a pas  été 
établie  feulement  radicalement  depuis  plu- 
fieurs  fiécles,  mais  qu’elle  a été  enfuite 
confirmée  par  le  Confentement  unanime 
de  tout  l’Empire,  par  plufieurs  Privilèges  & 
Invcftitures  d’un  grand  nombre  d’Empe- 
reurs,  & enfin  par  plufieurs  Difpofitions 
teftamentaires,  Pa&es  héréditaires  & au- 
tres Ordonnances  : c’eft  pourquoi  il  eft  fa- 
cile d’en  tirer  la  conclufion  certaine  & rai- 
fonnable  , quel  préjudice  en  refulteroit 
aux  Héritiers,  & à leur  Droit  de  Succeffion 
bien  établi,  li  ces  Conventions  pouvoient 
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avoir  lien,  fuppofé  qu’elles  euffent  pour 
but  SucceJJionem  reciprocara , fans  avoir  été 
reconnues  par  une  Renonciation  juridique 
& fuffifante,  & fans  que  l’Empire  même, 
comme  intéreflé  dans  cesb  iefs,y  eût  confenti. 

2.  Ni  le  Pa&e  ni  la  Convention  alléguée 
de  l’année  1687-  n’ont  été  renouvelles  ni 
confirmez  par  l’Empereur  Jofepk  de  glo- 
rieufe  mémoire,  ni  par  Sa  Majeflé  Impé- 
riale à préfent  régnante;  ce  qui  pourtant 
n’eft  pas  feulement  très-néceflairc  en  géné- 
ral , mais  bien  fpécialementdans  le  cas  dont 
il  s’agit  ici,  lorfquecesPades  &Conventions 
concernent  certainsPaïs  où  lesFemmes, après 
l’extinéHon  de  la  Ligne  mafeuline,  peu- 
ventprétendre  à la  Succeffion:  alors  il  apar- 
tient  abfolument  au  Chef  préfent  de  cette 
Famille,  de  prendre  tous  les  foins  pofiibles 
pour  conferver  cet  Ordre  de  Succeffion  ; à 
quoi  il  faut  ajouter  une  circonftance  très- 
importante,  c’eft  que  ,fuivant  toutes  les  ap- 
parences , on  a eu  particulièrement  en  vue 
le  mariage  de  l’Eleâteur  de  Bavière  avec  l’ Ar- 
chiducheffe  Marie  Antoinette , & les  enfans 
qui  en  naîtroient,  lorfque  îaConvention  aller 
guce  de  l’année  1687.  fut  conclue  deux  ans 
après  ce  Mariage  ;&  par  confequent  la  Con- 
vention a perdu  toutefa  force  en  1699.  parla 
mort  de  Jofeph Ferdinand , le  feul  Prince  qui 
fortît  de  ce  Mariage.  Quoique  outre  cela 
cette  dite  Convention  ne  pouveit  abfolu- 
rwent  pas  fublifter  avec  la  réfolution  irré- 
vocable que  les  Etats  de  Hongrie  ont  prife 
à la  Diète  de  Prefbourg  dans  l’année  1722. 
en  faveur  des  Defcendans  fémcllcs  de  l’il- 

I 2 luf- 
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luftre  Maifon  Archiducale;  & cela  d’autant 
plus  , que  toutes  ces  Prétentions  ceffent  na- 
turellement, depuis  que  la  Hongrie  a été 
délivrée  de  l’oppreilion  des  Turcs,  com- 
me la  caufe  mouvante  de  la  Convention 
alléguée. 

3.  Suppose'  que  ces  Conventions 
n’auroient  pas  perdu  toute  leur  force  par 
je  defaut  d’avoir  été  renouvellées  & con- 
firmées par  les  deux  Empereurs  fuivans , il 
n’y  a point  de  doute  qu’elles  n’ayent  été 
tout -à- fait  annullées  , lorfque  le  défunt 
Eleéteur  de  Bavière,  en  confequence  d’une 
dangereufe  alliance  avec  la  Couronne  de 
France  , attaqua  , au  commencement  du 
préfent Siècle,  non  feulement  l’Empereur 
6c  l’Empire,  mais  en  même  tems  l’illuftre 
Maifon  d’Autriche;  ce  qui,  par  rapport  à 
l’Empereur  & à l’Empire,  ne  lui  attira  pas 
feulement  le  haut  Ban,  mais,  fuivant  le 
Droit  commun,  lui  fit  perdre  en  même  tems 
tous  les  avantages  que  la  Maifon  de  Bavière 
auroit  encore  pû  efpérer  de  ces  Paâes  de 
Succeflion,  & de  toutes  les  autres  Con- 
sentions qui  avoient  été  faites  auparavant 
entre  ces  deux  Maifons;  & quoique  le  dé- 
funtEle&eur  obtint  dansl’année  1 7 1 4 . la  r efti- 
tution  de  tous  fes  Etajs»  par  l’Article  IV. 
de  la  Paix  de  Bade,  cette  refiitution  11e  re- 
garde purement  & Amplement  que  la  Di- 
gnité Éleétorale,  fes  Pais,  fes  VafTaux , 
fes  Regales , qui  rélevent  de  l’Empereur 
& de  l’Empire  , entre  lefquels  & le  Roi  de 
France  cette  Paix  fut  alors  conclue  privati- 
ve- 
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vernent;  & par  confequent  ne  pouvoir  pas 
lui  aflurer  le  retour  des  prétentions  qu’il 
auroit  pû  avoir  fur  la  Maifon  d’Autriche 
par  ces  Parles  particuliers  & fouvent  allé- 
guez, qui,  par  leur  nature,  ne  pouvoient 
abfolument  pas  être  compris  fous  cette  ref- 
titution.  Comme  donc  le  renouvellement 
& la  confirmation  de  ces  Conventions,  qui 
par  la  guerre  précédente  avoient  certamer 
ment  perdu  leur  force,  ctoit  très-népeffai- 
re  i & que  depuis  ce  tems  on  n’a  pas  fait 
la  moindre  démarche  du  côté  de  la  Ba- 
vière pour  l’obtenir,  quoiqu’on  n’y  igno- 
rât pas  la  difpolition  que  Sa  Majcfté  Im- 
périale avoit  fait  & déclaré  publiquement 
au  fujet  de  l’Ordre  de  la  Succciïion  héré- 
ditaire, parce  que  tout  cela  s’éroit  pa/fé  en 
1713.  & quelque  tems  ante  reftïtutionem\ 
il  s’enfuit  inconteftablement  par  toutes  ces 
raifons  alléguées  , & particulièrement  par 
cette  derniere  circonftance,  que  la  Mai- 
fon 'de  Bavière  n’a  plus  aucun  droit  de 
poufïer  à Préfent  ces  prétentions. 

4.  Il  eft  encore  notoire,  que  S.  A.  S. 
E.  de  Bavière  à préfent  régnante  , lorf- 
qu’elle  époufa  la  deuxième  Archiduchefle 
Jofephine , ne  renonça  pas  feulement  fo- 
lemnellement,  pour  lui  & pour  tous  fes 
héritiers  & defceridans  qui  viendroient 
à naître  de  ce  Mariage,  à tous  les  Pais 
héréditaires  de  l'Autriche , mais  qn’il  con- 
firma cette  Renonciation  par  uq  ferment 
corporel,  & qu'il  ratifia  enfuite  l’Aâe  de 
Renonciation  dans  tous  fes  points  & clau- 
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fes  (*)  , & par  confequent  qu’il  reconnut  ir- 
révocablement la  Pragmatique  comme  la 
bafe  de  cette  Renonciation  A ce  fujet  on 
peut  former  la  quefhon?  Si*  & en  quelle 
manière  les  Conventions  mentionnées , fai- 
tes entre  l’Autriche  & la  Bavière , ont 
perdu  leur  force  par  cette  Renonciation? 
ou  Si,  nonobftant  cette  Renonciation,  les 
premières  Conventions  ne  font  pas  reliées 
dans  leur  vigueur  précédente  ? Si  on  regar- 
de cette  Affaire  fuperficiellenient,  il  paroît 
d’abord  que  cette  Renonciation  , & bien 
fpécialement  la  Ratification  de  l’Aéle  fait 
à ce  fujet,  ne  regarde  que  Amplement  la 
Perfonne  qui  renonce  , & qu’elle  a été 
faite  fous  la  condition,  que  , iî  le  Ma- 
riage entre  l'Eleéfeur  & l’Archiducheffe 
avoir  fon  acçompliffement,  on  ne  préten- 
droit  jamais  ex  hoc  matrimon'ù  capite  à 
laSuccefiion  des  Païs  héréditaires  d’Autri- 
che, au  préjudice  des  Defcendan s de  la  ligne 
Caroline;  mais  que  les  Prétentions  & les 
Droits  de  Succeflion  que  la  Maifon  de  Ba- 
vière pouvoir  avoir  ex  Paftis  fuccejjoriis  fpe- 
Aalibus , & dont  ces  deux  Maifons  étoient 
convenues  longues  années  avant  la  déclara- 
tion de  la  Pragmatique,  étoient d’unç  autre 
nature;  d'autant  que  toutes  les  Renoncia- 
tions 

. Ou  trouve  la  Renonciation  de  l’Elec- 

trice  de  Bavière,  avec  les  Accefîions  & Con- 
firmations de  l’Eleéteur  & du  Prince  Ele&oral 
&c.  dans  lç  Corps  Diplomatique  Tqw*  PHI* 
part*  //»  pat*  40,  fuh. 
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tions  doivent  être  interprétées  fuivant  la 
lettre,  & qu’on  trouve  dans  l’Aéte  men- 
tionné de  Renonciation  dlverfitatem  negotii 
ejufque  fundamenti , & par  conléquent  que 
les  premières  Conventions  fublifteroienttoû- 
jours  dans  leur  vigueur.  Mais  il  faut  faire 
attention  aux  propres  paroles  dont  on  s’elt 
fervi  dans  les  Aaes  réciproques  de  Renon- 
ciation à.  d’Adhéfion,  & on  y trouvera  ce 
qui  fuit  : Præjcriptum  in  ca  ( fcilictt  dtmo) 

cüm  maribus , turn  fœminis»fuceedendi  ordmem 
linealem , feu  normam  & legem  [un dament a- 
lettt , ejufque  pro  Nobis , nojlrtfque  pojleris  & 
hccredibus  utriufqae  fexûs , refpicere , tenere  , 
obfervare  , eique  firmiter  inhxrere  , nec  , ut 
contra  ejufdem  tenorem  & difpojitionem  à 
Nobis , vel  ab  hccredibus  & pojleris  nojlris  ■, 
cujufcunque  fexûs  fuerint , aut  quovis  alto , 
nojlro , aut  illorum  nomme  y quibufcunque  de- 
màm  de  édujis  &c.  agatury  pcrmittere  unquam , 
aut  pati  velimus.  Item  : Jlut  ut  id  ab  alio 
quocunque  tandem  fiat , pajfuras , fedutpotiùs 
in  débita  legitimo  Succejfori  unius  alteriufve 
fexûs  fide  ci?  obfervantia  perfeverent , omîtes 
vires  cjj'e  impenfuras.  Item:  Nos  ea , /» 

hoc  Rcnunciaùonii  Infirumento , ejufque  arti- 
culis  &c.  continentur  &c.  fine er  'e  7 fideliter 
& accuratè  obfervaturas , neque  iis  alla  ra - 
//W  , modo , five  direCtè  five  indi- 

recte , contraventuras  ,•  neque  adm'tffuras 
ejfe , iV/i  quocunque  alio . fub  qualicunque 
demùmpretextu  aut  colore  , *//o  unquam  tem- 
pore  contraveniatur.  Item  : T"**/#  quoad  or - 
dinem fuccedendi  in  eo  (latutum  , quoad 

Jlabilitam  in  et  unionem  perpetttam  , CS3  www* 
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modam  omnium  Regnorum  , Provtnciarum 
& c.  indivi/ibi  lit  aient  & infeparabilitatem  ra- 
tant , gratam , probatamque  habere , femper - 
que  babituros , ne  que  ulla  in  re  ulli  unquàm 
contraventuros ,,  aut  ut  à quocunque  contra- 
veniatur  , pafi'uros  ej/'e. 

Tout  cc  que  deffus  ne  pouvant  abfo- 
luinent  être  entendu  que  d’une  Acceptation 
entière  de  la  Pragmatique,  & de  l’indivifibi- 
lité  de  tous  les  Païs  héréditaires  en  général 
& en  particulier  , fans  aucune  exception, 
non  feulement  du  côté  de  la  Perfonne  prin- 
cipale quia  renoncé  (c’eft-à-dire- la  deuxiè- 
me Archiducheffe  Jofephine)  mais  en  mê- 
me tems  refpeélu  Perjona  acceptuntis  five 
adheerentis  , & de  tous  leurs  defeendans  : 
autrement  il  s’enfuivroit , que  cette  Accep- 
tation & Accefîîon  de  la  Pragmatique,  bien 
loin  de  pouvoir  avoir  l’effet  qu’on  s’étoit 
propofé  par  cette  Renonciation , bouleverfe- 
roit  tout  au  contraire  tout  l’ouvrage.  Il 
s’enfuivroit  encore  une  contradiction  ma- 
nifefte , fi  l’Ele&eur  de  Bavière  s’etoit  en- 
gagé, d’un  côté, d’adhérer  à la  Pragmatique 
de  laMaifon  d’Autriche,  & qu’il  pût, d’un 
autre  côté,  s’en  retraéler  , & exclure  les 
Héritiers  légitimes  de  l’un  ou  l’autre  Païs 
qui  leur  doit  naturellement  tomber  en  par- 
tage par  droit  de  Succefiïon  i & cela  fous 
le  prétexte  des  Conventions  précedcnt-s  > 
qui,  nonobftantla  Renonciation  & l’Adhé- 
rauce , feroient  refiées  en  vigueur,  On 
peut  encore  faire  fur  ce  fujet  la  refléxion 
fui  vante , que  fuppofé  que  l’Eleéfcur  deBa- 
yjçre  eût  été  effe&iveajent  perfuadé  d’avoir 

acquis 
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acquis  quelque  Droit  légitime  de  Succeflion 
par  les  précédentes  Conventions , il  n’auroic 
pas  dû  s’engager  dans  une  affaire  tout-à-fait 
incompatible  avec  fes  Prétentions,  & dans 
laquelle  les  Refervations  mentales  même 
n’ont  pas  lieu.  Et  quoique  l’Eleâeur  de 
Bavière  eût  fes  vûës  particulières  furlacon- 
fervation  de  fes  Prétentions,  lorfqu’il don- 
na fon  fuffrage  à la  Diète  de  Ratisbonneau 
fujet  de  la  Garantie  générale  de  l’Empire  ; 
cependant  ce  que  nous  avons  allégué  plus 
haut,  combat  toutes  ces  Prétentions  avec 
d’autant  plus  de  force,  que  la  Renonciation 
& la  Ratification  du  Traité  entre  S.  M.  Im- 
périale & lui,  fuivant  leur  nature,  compren- 
nent prQtniJfiwem  Jive  fponjîonem  Guarantice 
prajtandœ  , & que  , par  confequent  , les 
Perfonnes  qui  ont  renoncé  font  abfolu- 
ment  obligées  de  foutenir  & de  défendre 
l’Ordre  de  la  Succeflion  qui  a été  établi; 
d’autant  que  leur  propre  intérêt  les  y enga- 
ge , parce  que  cette  Renonciation  n’eft  pro- 
prement fondée  que  fur  le  Droit  de  Rever- 
fion  , qui  tôt  ou  tard  peut  tourner  à leur  a* 
vantage.  La  Maifon  de  Bavière  n’a  pas  non 
plus  fait  valoir  ces  Prétentions  dans  ce 
tems  , ou  peut-être  n’a  pas  ofé  les  produire 
ouvertement;  ce  qui  pourtant  alors  auroit 
été  très-néceffaire  , parce  que  Sa  Majeftç 
Impériale  , lorfqu’elle  propofa  la  Garan- 
tie générale  de  l’Empire  , avoit  fes  prin- 
cipales vûës  fur  l’Acceptation  de  la  Prag- 
matique, & d’empêcher  par -là,  que  pour 
l’avenir  perfonne  ne  pût  plus  s’y  oppofer, 
ni  former  de  nouvelles  Prétentions  fur  fes 
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Païs  héréditaires.  Et  comme  tous  les  Etats 
de  l’Empire,  par  unRefultat  unanime  & ir- 
révocable , ont  confenti  alors»  & accepté 
la  Pragmatique , il  feroit  à préfent  trop  tard 
& inutile  pour  la  Maifon  de  Bavière,  de  re- 
mettre fur  le  tapis  toutes  ces  Prétentions  , 
& de  vouloir  bouleverfer  un  Refultat  que 
tout  l’Empire  a un  intérêt  particulier  de  fou- 
tenir  de  toutes  fes  forces. 

O n ne  peut  pourtant  pas  nier , que  la 
Maifon  de  Bavière  n’ait  rendu  à l’Autriche 
de  grands  fervices  dans  le  Siècle  paflfé,  tant 
pendant  les  Troubles  de  la  Bohême,  qu’en - 
fuite  dans  la  grande  & terrible  Guerre  con- 
tre les  Turcs,  & qu’elle  n’ait  dépenfé  des 
fommes  immenfes  en  faveur  de  l’Autriche  : 
c’eft  pourquoi  on  donna  auffien  hypothèque 
au  Duc  Maximilien,  la  Haute-Autriche  , 
pour  le  rembourfement  de  fes  dépenfes,qui 
montèrent  à 12.  millions } & lorfqu’il  ren- 
dit la  Haute-Autriche  en  échange  duHaut- 
& d’uné  partie  du  Bas-Palatinat  qu’il  avoit 
reçu  en  payement,  l’Empereur  Ferdinand //, 
,du  consentement  de  l’Archiduc  Léopold , 
lui  donna  une  Lettre  de  fûreté  du  4.  Mars 
1628  , par  laquelle  on  lui  promit  toute  aide 
& alïi  fiance  dans  cette  polTeflion  acquife  , 
& de  l’indeinnifer  en  cas  de  reftitution , & 
on  lui  donna  encore  dans  fes  Lettres  pa- 
tentes les  affurances  , qu’il  pourroit  toû- 
jours  prendre  recours  à fon  hypothèque  pre- 
mière, en  cas  qu’il  feroit  obligé  de  rendre 
quelques  Terres  du  Haut-ou  du  Bas-Pala- 
tinat. C’eft  pourquoi  aufti  l’Eleéleur  de 
Bavière , lorfqu’il  fut  obligé  par  la  Paix  de 
: Weft- 
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Wettphalie  à la  reftitution  du  Bas-Palatinat» 
s’addrefla  à la  Maifon  d’Autriche , pour  en 
obtenir  l’ indemnisation , ou  qu’oti  le  remîc 
en  pofleffion  du  Pais  d’au-delà  de  l’Ems  , 
& la  Bavière  infifle  encore  actuellement  fur 
ces  prétentions. 

Tout  cela  faute  d’abord  aux  yeux , & 
parle  en  faveur  de  la  Maifon  de  Bavière  î 
mais  il  faut  conlîderer  en  même  tems,  que 
la  Maifon  d’Autriche  , pour  recompenler 
celle  de  Bavière  de  tous  les  fecours  & fer- 
vices  qu’elle  avoit  rendus  à la  première  ,• 
tant  en  Bohême  qu’en  Allemagne  & en  Hon- 
grie , lui  a donné  des  marques  éclatantes 
de  fa  reconnoiflance»  puifque  c’ert  l’Autri- 
che leule  qui  a élevé  la  Bavière  à la  Digni- 
té Eleâorale,  & l’a  aidé  à fe  mettre  en 
pofleffion  du  Haut-Palatinat  & de  plufieurs 
autres  Païs,  lorfque  l’Eleâeur  Frédéric  V. 
fut  privé  de  fa  dignité  Ele&orale  & mis  au 
Ban  le  l’Empire  , ce  que  l’Art.  IV.  §.  a. 
de  la  Paix  de  Wettphalie  prouve  avec  évi- 
dence j & il  eii  certain  que  la  Maifon  d’Au- 
triche auroit  encore  fait  davantage  , fi  les 
circonftances  de  ces  malheureux  tems  ne  s’y 
étoient  oppofées. 

XP  a R rapport  aux  dépenfes  de  1 3 mil- 
lions que  la  Maifon  de  Bavière  a faites  en 
faveur  de  celle  d’Autriche  , elles  ont  été 
entièrement  liquidées  par  l’Art,  IV.  $,  3. 
de  la  Paix  de  Wettphalie,  parce  que  l’Elec- 
teur , fuivant  le  §.  z,  du  même  Art.  relia 
en  pofleffion  de  fa  dignité  Ele&orale  , du 
Bîaut-PaUtinàt  & de  la  Comté  de  Cham, 

. . avec 
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avec  tous  leurs  droits,  immunitez  & préro- 
gatives: Vtcijfim  Dn:  Eleélor  B avarice , pro 
/ei  h<eredibus~ , ac  fuccefforibxs  fuis , totaltter 
renunciet  débit o 1 3 . millionum , omnique  pr<e- 
tenfiêni  in  Aujir'tam  Superiorem  , fcr  jiatim 
à publicata  P ace , omnia  infiniment  a defuper 
cbtentaCafareœ Majefiati  ad  caffandum  & an- 
nullandum  extradât. 

Ensorte  que  tous  les’  engagemens  à 
ee  fujet , ou  toutes  fortes  d’autres  obliga- 
tions qui  y pourroient  être  rélatives , ont 
été  éteiutes  une  fois  pour  toutes  T & que  la 
Bavière  ne  peut  plus  les  faire  valoir  avec 
jultice,  fous  quel  prétexte  que  ce  foit  : à 
quoi  on  peut  ajouter,  quelaMaifon  d’Au- 
triche a fait  propofer , au  commencement 
du  préfent  Siècle,  au  feu  Ele&eur  de  Bavière, 
des  avantages  fi  confiderables , pour  le  reti- 
rer de  fes  engagemens  avec  la  Couronne  de 
France,  qu’il  auroit  eu  lieu  d’en  être  con- 
tent,parce  qu’ils  valoient  pour  le  moins  les 
fommes  prétendues  & dépenfées  pour  la 
Maifon  d’Autriche;  enforte  que  la  Bavière 
ne  peut  imputer  qu’à  elle -même  la  faute  , 
fî  elle  a manqué  fes  propres  avantages , & 
fi  ellea  mieux  aimé  fuivre  les  conseils  d’une 
Puilfance  étrangère,  qui  lui  donnoit  peut- 
être  des  vûê's  incertaines. 

Mais  fuppofons  que  ces  prétendues  det- 
tes & dépenles,  qui  proviennent  de  la  Guer- 
re contre  les  Turcs,  ou  de  quelle  nature 
qu’elles  foient,  fûfient  encore  effeéHves  , 
& que  la  Cour  de  Bavière  en  pût  demander 
avec  juûice.le  rembourfement , ou  une  fa- 
tisfa&ion  proportionnée  , foit  en  Provinces 
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ou  en  argent  comptant;  furquoi  îl  feroit 
pourtant  néceflaire  de  produire  une  liquida- 
tion jufte  & formelle  , à quoi  toutes  ces 
grandes  fommes  d’argent  auroient  été  em- 
ployées dans  ce  tems  î il  ne  feroit  cepen- 
dant jamais  permis  de  s’y  prendre  d’une  ma- 
nière à augmenter  encore  les  calamité!  & 
la  guerre  dans  l’Empire  , ce  qui  ne  peut 
pas  fe  faire  fans  une  infra&ion  ouverte  des 
Conftitutions  de  l’Empire,  & fur-tout  /»- 
ftrumcnù  Pach  Art.  XVII.  $.  7.  où  il  eft 
abfolument  défendu  à tous  les  Membres  de 
l’Empire  en  général , de  finir  leurs  querel- 
les, litiges  & prétentions  vïâfaâi,  ou  par 
la  voye  des  armes;  ce  qui  feroit  d’autant 
moins  pardonnable  dans  le  cas  préfent,que 
d’un  coté,  il  feroit  très -facile  de  trouver 
quelque  expédient  amiable  pour  fatisfaire  aux 
Prétentions  de  la  Bavière  au  fujet  des 
fraix  & dépenfes  faites  dans  la  Guerre  con- 
tre les  Turcs  & ailleurs;  & que,  d’un  au- 
tre côté,  la  Mâifon  Archiducale  d’Autriche, 
& tout  l’Empire , tomberoient  certainement 
dans  des  inconveniens  & dans  des  malheurs 
beaucoup  plus  grands , fi  on  vouloit  à pré- 
fetit  donner  quelque  affiftancc  à l’Ennemi 
déclaré  de  l’Empire,  & faciliter  par-là  fes 
entreprifes.  Tous  les  grands  arméniens 
qu’on  fait  actuellement  dans  la  Bavière,  don- 
nent avec  raifon  lieu  à diverfes  confide- 
rations  &c. 

„ Depuis  ce  tems-là  cette  Affaire  eft 
„ relié  enfevelie  dans  une  efpece  de  filen- 
„ ce,  auquel  la  Cour  Impériale  fut  réduite 
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„ par  les  circonftauces , d’un  côté  de  la 
,,  longue  Négociation  du  'Traité  définitif 
avec  la  France, amie  de  la  Bavière , qu’on 
„ ne  vouloît  pas  irriter  ; & de  l’autre,  de 
la  funefte  Guerre  déclarée  allez  légcre- 
„ mentaux  Turcs:  & ce  ne  futquevers  le 
„ milieu  de  1740,  que  la  mort  de  l’Evê- 
„ que  d’Augsbourg, auquel  le  Prince  Théo- 
,,  dore  de  Bavière  auroit  bien  voulu  fucce- 
„ der  , donna  occafion  à remettre  cette 
„ Affaire  fur  le  tapis.  L’Eleéteur  ayant 
»,  écrit  à l’Empereur  en  faveur  de  fon  Fre- 
„ re,  SaMaj.  Imp.  toucha  dans  fa  Répon- 
„ fe  du  14.  Juin  la  corde  des  iutérêts  re- 
„ fpe&ifs  des  deux  Maifons,  quienavoient 
„ un  particulier  à entretenir  une  véritable, 
,,  fincere,  éternelle  & indijfoluble  Alliance. 
„ Son  Altefie  EleéL  répondit  à cette  Let- 
,,  tre  de  Sa  Maj . Imp.  le  6.  de  Juillet  1740. 

Réponse  de  V Electeur  de  Bavière  du  6. 
Juillet  1740.  à me  Lettre  de  V Empereur 
du  24.  Juin • 

J’Ai  reçu  avec  toute  la  vénération  que  je 
dois,  la  très-gracieufe  Réponfe  de  Vo- 
tre Majefté  Impériale  & Catholique,  en  date 
du  24.  Juin  dernier,  touchant  l’EleéHon 
d’un  Evêque  d’Augsbourg,  & j’y  ai  appris, 
qu’il  n’y  a rien  qu’elle  fouhaite  avec  plus 
d’ardeur  & de  fincerité , que  de  voir  que  la 
véritable  , fincere  , éternelle  & indijfoluble 
Amitié,Union  & Alliance  , ftipulée  & établie 
d’une  façon  11  claire  & Il  exprefiîve  entre 
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nos  deux  Maifons,  par  un  Traité  folemnel 
conclu  en  1726, foit  affermie  & perpétuée, 
de  la  même  manière  qu’alors  elle  a été  ju- 
gée utile  & néceffaire. 

J’ai  toujours  déclaré  à V.  M.  Imp.  & 
Cath.  de  la  façon  la  plus  précife  & la  plus 
refpe&ueufe , particulièrement  le  26.  Oâo- 
bre  1736,  que  la  confervation  de  cette  vé- 
ritable , fincere  , éternelle  & indiffoluble 
Amitié,  Union  & Alliance,  étoit  Tunique 
& invariable  objet  de  mes  defirs.  Votre 
Majefté  aura  fans  doute  été  convaincue 
depuis  par  mes  avions,  que  je  ne  m’en 
fuis  écarté  en  aucune  manière.  Je  perfide 
encore  avec  fermeté  dans  ce  fentiment , de 
ne  pas  quitter  de  vûé  cette  Union  éternelle 
& inviolable,  avec  laquelle  le  bien  de  nos 
deux  Maifons , celui  de  la  Religion  & du 
Public  a tant  de  rapport  j &ie  ne  me  refufe- 
rai  jamais  de  mon  côté  à fon  accompliffe- 
ment.  Il  paroît  en  effet  que  la  teneur  du 
Traité  conclu  en  1726.  avec  V.  M.  Imp. 
& Cath.  a été  obfervée  de  mon  côté  d’autant 
plus  fidèlement,  que  ce  qui  alors  a été  ju- 
gé équitable,  jude  & falutaire,  n’a  certaine- 
ment pas  changé  de  nature , ainfi  que  V.  M. 
Imp.  Ôc  Cath.  veut  bien  le  remarquer  très- 
gracieufement. 

Il  plaît  à V M.  Imp.  & Cath.de  me 
dire,  qu’elle  a tellement  établi  la  juftice  & 
l’équité  dans  tous  les  évenemens  pour  Tuni- 
que régie  de  fa  conduite,  qu’elle  n’héfite 
pas  à déclarer  affeélueufement,  qu’elle  ne 
demande  autre  chofe  de  moi,  li-non  que  je 
me  mette  dans  fa  place,  dç  même  qu’elle 
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eft  prête  & difpofée  à daigner  entrer  dans 
la  mienne.  Je  dois  reflfentir  une  fatisfaâion 
d’autant  plus  entière  des  expreflîons  fi  gra- 
cieufes  , que  fi  V.  M.  Imp-  ôc  Cath.  fait 
l’infpeétion  du  Traité  conclu  en  1726. -fur 
fon  article  fécond,  elle  reconnoîtra  fur  ce 
principe , de  quel  fens  il  eft  fufceptible , 6c 
qu’on  n’en  peut  inférer  que  j’aye  renoncé 
aux  Droits  de  ma  Maifon.  Je  prie  V-M. 
Imp.  6c  Cath.  pour  cet  effet,  de  permettre 
que  je  lui  repré  fente  avec  tout  ledûrefpect, 
la  manière  laquelle  alors  a été  trouvée  utile 
& néceflaire  , 6c  que  ce  que  j’ai  promis 
dans  cet  Article,  a été  ajouté  6c  rapporté  à 
deflfein , avec  refléxion  & en  termes  clairs 
à mes  Pa&es  Nuptiaux  ; fens  qui  a toûjours 
été  conftamment  la  régie  de  cet  engage- 
ment, lequel,  avec  la  Renonciation  qui 
fuit,  regarde  uniquement  les  Droits  de  Sa 
Dilettion  monEpoufe,  dont  il  s’agit,  n’ayant 
pas  été  dans  mon  pouvoir,  fuivant  ce  que 
j’ai  allégué  dans  mes  fufdites  Lettres  , ni 
ne  m’étant  jamais  venu  dans  l’efprit,  6c  V. 
M.  Imp.  6c  Cath.  n’ayant  jamais  exigé  de 
moi,  que  je  renonçafle  à des  Droits  qui  , 
depuis  des  tems  li  reculez,  font  attachez 
à ma  Maifon  , 6c  qui  ne  dérivent  pas  de 
mon  Epoufe,  ni  n’influent  dans  fes  Renon- 
ciations. Le  penchant  de  V>M.  Imp.  Ôc  Cath. 
pour  l’équité , lui  fera  reconnoître  trcs-gra- 
cieufement*en examinant  lesTraitez,  ce  que 
j’avance,  ôc  qu’il  n’y  a rien  de  contraire  6c 
de  répugnant  aux  Droits  de  ma  Maifon*  qüi 
alors  ait  été  reconnu  pour  jufte  6c  équitable, 
«u  qui  pût  me  porter  le  moindre  préjudice. 
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Il  ne  paroî t pas  non  plus,  que  V.  M.Imp. 
& Cath.  jufte  comme  elle  eft,  ait  prétendu 
que  je  m’obligeafie  à quelque  chofe  de  plus 
qu’à  ce  que  j’ai  fait:  cela  fc  peut  d’autant 
moins  préfumer»  que  des  Droits  que  j’aî 
acquis,  & qui  me  font  dévolus  par  une  fi 
longue  fuite  d’années , font  d’une  fi  grande 
importance,  que  s’ils  eulfent  dû  faire  l’ob- 
jet de  quelque  engagement , il  n’auroit  pas 
feulement  valu  la  peine  de  s’en  expliquer 
fpécifiquement  & avec  clarté  & précilïon, 
mais  la  derniere  néceffité  & la  juftice  euf- 
fent  exigé  qu’on  le  fit.  La  folidité  de  ces 
repréfentarions  , les  aifurances  réitérées 
que  V.  M.  Imp.  &Cath.  a bien  voulu  me 
donner  de  fa  tendre  affedion , les  foins  pa- 
ternels dont  je  conferverai  une  reconnoif- 
fance  fans  bornes, & qu’elle  a eu  pour  moi 
dès  ma  tendre  jeunefle,  le  dévouement  en- 
tier & réel  que  mes  ancêtres  lui  ont  porté, 
& à fon  augufte  Maifon,  pendant  une  fuite 
de  plufieurs  fiécles,  & que  je  lui  porte,* 
les  Alliances  des  deux  Maifons  fi  fréquen- 
tes; toutes  ces  confiderations  ne  permettent 
pas  d’appréhender,  qu’un  Prince  aulfi  jufte 
que  V.  M.  Imp.  & Cath.  que  je  venère 
comme  un  Pere  rempli  de  bonté,  veuille 
que  j’aye  le  malheur  de  facrifier  fi  légè- 
rement & d’une  manière  qu’on  ne  peut  ju- 
ftifier,  des  Droits  attache!  à ma  Maifou. 

Mais  pour  prouver  la  confiance  entière 
que  je  mets  dans  la  juftice  & bonté  de  V. 
M.  Imp.  & Cath.  je  me  jette  avec  ma  Maifon 
Ele&orale  & mes  Droits  dans  les  bras  pa- 
ternels de  Votre  Maj.  Imp.  <5c  Gath.  ©tirant 
Tpmc  Kir.  K très- 
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très-voUm tiers  de  me  prêter  à tous  ^ les 
moyens  & à toutes  les  voyes  propres  à é* 
ternîfer  cette  union  qui  a été  jugée  ü falu- 
taire  pour  les  deux  Mftifons  ; pourvu  qu  a- 
près  les  difpofitîons  qu’ont  fait  nos  ancêtres 
avec  tant  de  clarté  & d’énergie , je  puifle 
me  mettre  à l’abri  du  reproche  de  ma  Mai- 
fon  & de  ma  pofterité.  • 

Je  fupplie  donc  très- humblement  Votre 
Majefté  Impériale  & Cath.  avec  une  con- 
fiante & ferme  confiance,  de  vouloir  bien 
agréer  ces  ouvertures  très-finceres , & d’ac- 
corder fa  fuprême  proteéHon  à fa  Dil  : mon 
Frere  le  Duc  Théodore  , Evêque  de 
Freyfingue  & de  Ratisbonne,  au  fujet  de 
l’Eleétiou  prochaine  d’un  Evêque  d’Augs- 
bourg.  Cette  très-humble  priere  que  nous 
faifons  conjointement,  n’eft  fondée  fur  au- 
tre chofe,  que  fur  la  bonté  & la  haute  bien- 
veillance de  Votre  Maj.  Imp.  & Cath.  A 

Munich  ce  6.  Juillet  1740, 

* « 

„ L’ E m pereur  répondît  le  30.  Sep- 
,,  tembre  à cette  Lettre  de  l’Eleâeur. 

Re  p 0 jsf  s e de  r Empereur  du  30.  Septembre 
1740;'  à là  Lettre  precedente  de  l' Electeur 
de  'Bavière. 

LORSQUE  je  reçus  la  Lettre  de  Vo- 
tre Dileétion  du  6.  Juillet  , il  étoit 
aifé  à conclure  par  la  longue  durée  du 
Conclave,  & par  la  decouverte  que  l’on 
avoit  fait  des  fentimens  des  Chanoines  Ca- 
pitulaires d’Augsbourg , qu’ils  ne  fe  porte- 

roient 
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roient  pas  facilement  à clire  Sa  Dileéfcion 
le  Prince  Théodore  Evêque  de  Freyfingue 
& de  Ratisbonne;  ce  qui  fe  manifefta  aufiî 
dans  la  fuite  dès  le  premier  fcrutin. 

I l pourroit  paroître  inutile  dans  ces  cîr- 
conltances  que  je  repondîfTe  à la  Lettre  de 
Votre  Dilcâion;  mais  j’ai  conlideré  qu’il 
y étoit  au ffi  fait  mention  d’une  matière  qui 
ne  peut  pas  bien  être  palfée  fous  filence.  Je 
parle  des  Prétentions  que  Votre  Dilech  vou- 
droit  former  »au  préjudice  de  mesDefccn* 
dans , fur  ma  Succeflîon  après  ma  mort, 
dont  il  eft  fait  plus  amplement  mention  que 
ci-devant,  quoique  d’ailleurs  ce  pointpriu- 
çipal  y eft  autfi  peu  dûement  éclairci  qu’il  l’é- 
toit  auparavant;  puifqu’il  ne  paroît  pas  encore 
fur  quoi  Votre  Dileâian  fonde  proprement 
fes  Prétentions.  Il  eft  aifé  à juger»  que 
ma  penféc  ne  fçauroit  être,  que  le  Droit  de 
SuecelTîon  , qui,  conformement  à l’ordre 
de  la  nature  & de  tous  droits,  compete  à 
ma  Defcendenceféminine , préférablement  à 
des  Agnats  fi  éloiguez,  foit  révoqué  en 
doute;  enfortc  que  fi  je  m’ouvre  là-defiTus 
à Votre  Dilcél:.  avec  fincerité  & une  con- 
fiance amiable,  ce  n’eil  pas  que  je  doute 
de  ce  Droit,  mais  c’eft  uniquement  dans  la 
vûc  de  ne  pouvoir  être  foupçonné  de  fuir 
le  jour , & de  ne  pas  être  taxé  d’avoir  lailfé 
échaper  un  moyen,  qui  ne  déroge»ni  à, ma 
Dignité,  ni  à mes  Droits,  de  tirer  par-là  V. 
Dil.  de  l’erreur  où  elle  eft,  & d’arracher 
la  pierre  d’achoppement  qui , au  grand  dél- 
avantage  des  Affaires  de  l’Empire,  & en 
particulier  de  nos  deux  Maifons , fe  trouve 
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dans  le  chemin  de  la  iraye,  fwcere  & in- 
dtjfolttble  Amitié  & Alliance  qui  aétéftipu- 
lce  l’année  1726. 

La  nature  parlante  des  choies  fait  voir, 
qu’il  efi  impoflible  de  concilier  la  Garantie 
d’un  Ordre  de  Succeflion  avec  le  deflTein  de 
vouloir  le  renverfer,  & V Dil.  convien- 
dra aifement,  que  fuivant  les  iégles  de  la 
bonne-foi,  ce  n’eft  pas  au  plus  ou  moins 
d’importance  des  promeffes  qu’il  faut  avoir 
égard  lorfqu’il  s’agit  de  leur  accompliffe- 
ment,  mais  à l’exécution  fidèle  même  des 
deux  côtcz:  car,  le  plus  ou  moins  d’im- 
portance que  l'on  voudroit  alléguer  , ne 
pouvant  être  mcfuré  ou  pefé»  il  arriveroit 
que»  fous  ce  prétexte»  chaque  Traité  & 
engagement,  fans  exception,  pourroitêtre  en- 
freint: difiinâion  qui  d’ailleurs  fe  détruit 
d’elle-méme,  puifque,  comme  je  viens  de 
dire  , la  pofterité  qui  defeend  d’une  Archi- 
ducheflfe  depuis  un  ou  deuxfiécles,  nefçau- 
roit  être  préférée  à la  mienne  , dans  ma 
Succeflion , qui  s’ouvrira  tôt  ou  tard , 
fuivant  qu’il  plaira  à la  divine  Provi- 
dence. 

I l ne  peut  donc  , dans  cette  fituation 
de  l’Aflàîre  , refter  aucun  doute  , li  ce  ne 
fut  peut-être  dans  laqueftiôn  de  fait,  fça- 
voîr,  Si  Votre  Dile&ion  s’eft  engagée  l’an- 
née 1726.  à maintenir  l’Ordre  de  Succef- 
lion en  faveur  de  ma  Defcendance  fémini- 
ne, préférablement  à des  Agnats  fi  éloi- 
gnez? *. 

Je 

(*)  L’Extrait  de  ce  Traité  eft  ajouté  à la  fin  de 
cette  Lettre. 
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Je  pafie  fous filence  que  le  Frere  de  Vo- 
tre Dik&ion , l’Fleâeur  de  Cologne,  qui 
cft  allié  & apparenté  à ma  Maifon  au  mê- 
me degré  que  V.  Dil. , a pleinement  re- 
connu cet  engagement  qui  refulte  du  Traité 
de  1726.  Plulieurs  Lettres  qu’il  m’a  écrit, 
& à Votre  Dil:,  dont  il  y en  a qui  fout 
écrites  de  fa  propre  main,  prouvent  cette 
vérité  aulTi  clairement  qu’il  eft  poflible,  & 
confirment  fon  concours  à la  Garantie  de 
mon  Ordre  de  Succeflion  accordée  par 
l’Empire,  & ce  qu’il  a faijL pour  porter  Vo- 
tre Dileélion  à entrer  dans  les  mêmes  dil- 
pofitions. 

L’Artic  le  fécond  du  Traité  d’Âlliance 
ci-deflfus  allégué,  peut  d’autant  moins  être 
regardé  comme  équivoque  & obfcur,  qu’on 
ne  s’y  rapporte  pas  feulement  formellement 
à l’article  XII.  de  la  Paix  (ignée  avec  TE  T- 
pagne-Te  30.  Avril  17*5*.  ef  à ce  qui  s'y 
trouve  clairement  & difiinélement  Jhpulé  à 
l'egard  de  l'Ordre  de  ma  Succeffion  mais 
qu'il  y elt  encore  ajouté , que  F'otre  Dil , 
de  même  que  fou  Frere  l' Electeur  de  Cologne , 
s'obligent  de  la  manière  la  plus  folemnelle  à 
ce  Traité^  &à  tout  ce  quiyefl  Jlipulé , par-> 
ticulierement  à ce  qui  y ejl  clairement  & 
diftir, élément  rapporté  dans  le  XJl , Art.  par 
rapùort  à l'Ordre  de  ma  Succeffion , comme 
aujji  A la  Garantie  réciproque  qui  y ejlftipulée 
des  Pais  des  deux  Parties. 

Personne  ne  fçauroit  nier,  qu’il ert: 
jmpoffible  que  les  Prétentions  de  Votre 
Dile&ion  puififent  jamais  compatir  avec  le 
fufdit  Article  XII.  Votre  Dil . s'étant  enga - 
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gée  & obligée  t de  la  manière  lapins  folem- 
nelle , à tout  fon  contenu , & nommément  a 
tout  ce  qui  ejl  dit  par  rapport  à la  Garantie 
de  P Ordre  de  ma  Succe[]ion.  Ceci  eit  plus 
que  fuffifant  pour  décider  des  engagemens 
deVotreDil.  quand  on  le  compaii'e  avec 
la  force  & l’énergie  que  doivent  avoir  des 
Traitez  fi  folcmnels,  dont  le  but  eit  de 
refierrer  les  nœuds  de  l’union  des  honiT 
mes  j & de  pourvoir  à la  tranquillité  publi- 
que. 

J’apprens  à la  vérité  de  dehors, 
qu’on  doit  avoir  infinué  à Votre  Dil.,  que 
par  les  paroles,  tout  comme  il  a cté  agréé 
& Jlipulé  dans  les  Paéies  de  Mariage , qui 
fe  trouvent  dans  le  même  Article,  rengage- 
ment clair  & précis  qui  eil  contenu  dans  le 
relie  du  dit  Art:,  au  lien  d’être  confirmé 
fuivant  le  fens  naturel  des  paroles,  y eft 
reftreint,  à ce  qui  efl  contenu  dans  les  dits 
Paélcs;  &que,  fuivant  la  confequence  ul- 
térieure qu’on  en  veut  tirer  avec  tout  aulfi 
peu  de  fondement , cet  engagement  ell 
tout-à-fait  détruit  & renverfé.*  mais  je  fuis 
trop  perfuadé  de  l’équité  de  Votre  Dil. 
pour  pouvoir  m’imaginer,  que  lorlqu’il  lui 
plaira  d’examiner  elle-même  les  obier va- 
tions  fuivantes  avec  les  lumières  dont  elle 
cil  douce,  elle  puiite  croire  qu’une  inter- 
prétation fi  contraire  à la  bonne-foi  & à la 
confiance  puiffe. fubfi fier. 

Je  ne  veux  rien  dire  ici  de  la  force  de 
ces  Conventions  de  Mariage,  & de  la  ma- 
nière la  plus  forte  qu’il  a été  poffible  dont 
elle  s’y  eft  engagée  à maintenir  mon  Or- 
dre 
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dre  de  Succeffion  en  général,  fans  la  moin- 
dre reftriâion  ou  égard  aux  Prétentions 
qui  pourraient  provenir  de  i’Epouie  de  V. 
Dileâion:  je  ne  m’arrête  pas  là-deiTus; 
mais  l’on  ne  fçauroit  le  défendre  d’avouer 
au  moins,  qu’il  ell  inconteftable  que  l’Or- 
dre de  Succefiion  dont  il  ell:  fait  mention 
dans  les  Pactes  , eftle  même,  & nullement 
un  autre,  que  celui  qui  ell  exprimé  dans  le 
XII.  Art:  de  la  Paix  du  30.  Avril  172?.  avec 
l’Efpagnej  enforte  que  les  mots  comme  il 
a été  agréé  C5*  Jlipulé  dans  les  Pactes  de  Ma- 
riage, ont  pû  y être  ajoutez  fort  naturelle- 
ment & proprement,  non  pas  pour  détruire 
& invalider  l’Art:'  entier,  mais  dans  la  vue 
de  fortifier  les  engagemens  dont  Votre  Dil: 
s’y  efl.  chargée  a ou  pour  mieux  dire,  de 
les  défigner  avec  plus  deprécifion,  par  la 
double  expreffion  de  cet  Ordre  de  Succef- 
fion, que  Votre  Dil:  & fon  Frere  l’Elcét: 
de  Cologne  ont  garanti  Amplement,  & de 
la  même  façon  que  l’Efpagne  l’a  fait  par  le 
XII.  Art:  du  Traité  de  Paix  fusmentionné. 
C’eft-là  leur  fens  clair  & naturel.  Et  com- 
me la  fincerité  & la  bonne-foi  doivent  ré- 
gner ftirabondammenc  dans  les  Traitez, 
perlbnne  ne  pourra  foutenir  avec  rai  fon, 
me  par  les  dites  paroles  on  aurait  voulu 
iffoiblir,  détruire  & renverfer  tout  ce  qui 
mécecie  , ou  reftreindre  V engagement  folem - 
?el  de  tout  le  contenu  du  Xif.  Art : de  Paix 
ces  fortes  de  Prétentions , dont  il  n’eft 
lit  aucune  mention  dans  cet  Article  , & 
Tqucls  n’ont  tien  de  commun  avec  tout  le 
• • . ..  K 4 v Traité 
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Traité  de  Paix  auquel  Votre  Dil  : a accédé 
lî  folemnellement. 

Si  la  focieté  humaine,  le  repos  public 
& tout  ce  qu’il  y a de  facré , doivent  fubfifter , 
il  faut  au  (fi  que  les  promefles  réciproques 
foient  interprétées  de  façon  qu’elles  produi-r 
fent  un  effet,  & non  pas  de  la  forte  que  , 
par  une  interprétation  forcée,  on  détruife 
entièrement  ce  qui  fe  trouve  ftipulé  avec 
tant  de  précifion  & de  clarté. 

La  Renonciation  de  l’Epoufe  de  Votre 
Dil:  étoit  déjà  tellement  affermie  par  un 
nombre  de  fermens , qu’il  n’y  avoit  aucune 
üéceffité  de  faire  de  nouveaux  Articles  de 
Traité  à cet  égard:  & fi  j’avois  eu  le  moin*. 
dre  doute,  ou  voulu  douter  de  l’accom- 
piiflement  des  promefles  confolidée  par 
des  fermens,  pouvois-jc  me  flatter  que  des 
engagemens  pris  fans  ferment  auroient  plus 
de  force  > 

I L n’y  a pas  un  feul  mot  de  cette  Renoua 
dation  dans  tout  l’Article  du  Traité;  mais 
en  échange  V engagement  le  plus  folemnel  à 
tout  le  contenu  du  XII»  Article  de  la  Paix 
avec l'Efpaçne  y efi  ftipulé  vite  toute  lapré- 
cifion  poffible  : & cependant  l’on  prétend  , 
que  l’intenîton  des  Parties  contrariantes  ait 
été,  de  renouveller  uniquement  la  Renon- 
ciation , dont  il  n’y  efi  point  parlé,  & de 
laifler  fans  aucune  force  l'engagement  le 
plus  folemnel  qui  y elt  ftipulé.  Comment 
peut-on  combiner  avec  les  régies  d’une  ex- 
plication jufte  & équitable,  que  ce  que  l’on 
prétend  avoir  compris  en  fecret,  doit  être 
préféré  à ce  qui  ejl  clairement  & folemnelle~ 

ment 
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ment  fiifulé,  & doive  même  l’anéantir  ? Qui 
eft-ce  qui,  en  lilant  le  fécond  Art:  du 
Traité,  pourra  s’imaginer  , qu’on  n’a  eu 
d’autre  but  en  le  faifant,  que  de  renouvel- 
ler  la  Renonciation  de  SaDil;  l’EledriceVo- 
tre  Epoufe? 

En  un  mot,  je  ne  crois  pas  qu’une  telle 
explication  trouve  l’approbation  intérieure 
de  qui  que  ce  Toit,  mais  je  me  flatte  que 
Votre Dil  : fl  éclairée  & douée  de  tant  de 
perfe&ions,  fera  le  premier  à rejetter  & à 
désapprouver  de  femblables  défaites  & in- 
compatibles  explications.  Si  cela  arrive, 
il  n*y  a plus  rien  qui  puifle  empêcher  que 
la  vraye  , éternelle  & indijjoluble  Amitié , 
Union  c*T  Alliance  ne  foit  rétablie  & affermie 
à jamais»  fur  le  même  fondement  que  l’an- 
née 1726. , à quoi  je  déclaré  de  ma  part  être 
tout  prêt,  comme  je  l’ai  toujours  été,  & 
comme  l’on  me  trouvera  toujours. 

Ce  que  j’ai  rapporté  jufqu’à  préfent  fur 
le  fujet  fufmentionné , cil  plus  que  fuffi- 
fant,  & ce  n’eft  aucunement  mon  intention 
i’en  diminuer  la  force,  en  touchant  quel- 
ques autres  points  par  ce  qui  fuit. 

Que  l que  s années  après  la  concluflon 
lu  Traité  rapporté  ci-deflfus  , j’ai  appris 
ontre  toute  attente,  qu’on  avoit  dreflféune 
rnple  Diflertation  pour  combattre  l’Ordre 
e Succeflion  garanti,  qu’elle  avoit  été  lue 
ans  une  nombreufe  alfemblée,  & qu’on 
avoit  enfuite  communiquée  à plulieurs 
lours,  d’une  manière  tout-  à -fait  mylté- 
eufe  & fingutiere.  Son  contenu  n’eft 
tint  parvenu  à ma  connoiflfancç  jufqu’i 
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préfent,  quoique  depuis  ce  tems-là  on  ait 
fait  tout  ce  qu’on  a pû  pour  faire  valoir, 
tant  dehors  que  dedans  l’Empire,  les  Droits 
prétendus  de  V otre  Dil  : fur  ma  Succeflion. 
Tout  ce  que  j’en  ai  appris  avec  certitude  a 
confifté  en  ce  qui  fuit. 

L’an  ne'  e i 737.  le  Cardinal  de  Fleu- 
ry en  fit  mention  , mais  feulement  en  ter- 
mes généraux,  dans  une  Lettre  qu’il  m’é- 
crivit. On  y répondit  d’abord  de  la  même 
manière,  en  faifant  voir,  combien  peu  ces 
Prétentions  pou  voient  compâtir  avec  la  Re- 
nonciation de  Sa  Dil:  Votre  Epoufe,  avec 
fes  A êtes  d’ Adhérence  & d’ Acceptation  , & 
avec  la  Qarantie  ftipulée  par  le  Traité  de 
1726. 

Le  12.  Décembre  de  la  même  année 
1737.  le  Cardinal  de  Fleury  a parlé  dans 
une  autre  Lettre  avec  un  peu  plus  de  préci- 
fion  des  amples  infinuations  que  le  Comte 
de  Tôrring  lui  avoit  fait  , de  même  qu’à 
Amelotj  cependant  on  n’en  put  apprendre 
autre  chofe,  fi-nonque  de  la  part  de  la  Ba- 
vière on  fondoit  les  Prétentions  qu’on 
croyoit  avoir,  fur  les  Paâes Nuptiaux  des 
Filles  des  Empereurs  Ferdinand  I.  & II. 
faits  avec  le  Duc  Albert  & avec  l’Eleéleur 
Maximilien  de  Bavière  , par  confequent 
fur  le  Droit  de  Retour  des  Hcritieres  en  ré- 
trogradant; que  le  Comtejde  Tôrring  avoit 
lû  une  longue  DifiTertatiou  au  Mi  ni  fi  ère  de 
France  là-deflfus,  mais  qu’il  n’en  avoit  pas 
donné  copie,*  qu’il  y réclamoit  la  doélrine 
de  plufieurs  Jurifconfultes  Allemans ; qu’il 
avoit  taché  de  faire  valoir  au  dit  Miniitère 
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ce  qu’ils  difent  du  Droit  de  RegreJJio »;  & 
qu'il  avoit  enfin  alluré , que  toutes  les  Pièces 
citées  dans  cette  Dilfertation  étoient  dans 
les  Archives  de  Votre  Dil:,  & qu’on  ne 
feroit  pas  difficulté  de  les  communiquer  à 
ce  Miniltère. 

V o 1 l a'  en  quoi  confifte  tout  ce  que  j’ai 
jamais  vu  par  écrit,  c’elt-à-dire  fur  quoi 
je  puifie  compter , des  Prétentions  de  Vo- 
tre Dil:  , fans  qu’alors  on  ait  parlé  d’au- 
tre titre  que  de  celui  du  Droit  de  Re- 
tour. 

L’on  a fait  d’ailleurs  un  myftcre  à cette 
Cour  du  relie  du  contenu  de  cette  Diflfer- 
tation;  de  forte  que  j’aurois  auffi-bien  pû 
me  tenir  dans  les  mêmes  bornes , peu  com- 
binables d’ailleurs  avec  ce  qui  fe  pratique 
& ce  qu’il  convient  de  faire  pour  atteindre 
le  but  qu’on  s’étoit  propofe.  Mais  j’ai  pré- 
féré de  mon  côté  le  fuperflu,  pour  montrer 
combien  peu  je  fuis  le  jour:  & comme  ma 
haute  Dignité  & la  nature  de  l’Affaire  ne 
permettoient  pas  que , pendant  que  l’on  agif- 
foit  lï  myllérieufement  , j’entraffe  dans  un 
commerce  de  Lettres,  je  choifis  un  milieu, 
qui  étoit  de  préferire  au  Prince  de  Lich- 
tenllein , non  dans  des  termes  généraux , 
conformement  à la  Lettre  ci-delfus  men- 
tionnée , mais  fpécifiquement  , ce  qu’il 
devait  repréfenter  aux  Miniftres  de  France 
à l’égard  du  Droit  de  Retour  ainfi  nommé, 
le  chargeant  non  feulement  de  lire  une  ou 
plulieurs  fois  au  Cardinal  & à Amelot , l’E- 
crit qu’il  drelî'eroit  en  conformité  de  mes 
ordres , mais  de  leur  permettre  même  d’en 
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faire  tels  extraits  qu’il  leur  plaîroit,  pour 
les  communiquer  au  Comte  deTorring. 

Je  n’ai  plus  entendu  parler  dans  la  fuite 
de  ce  vain  fondement  fî  vanté,  & unique- 
ment allégué  , du  Droit  de  Retour  ; mais 
j’ai  appris  quelque  teins  après,  qu’on  vou- 
loit  fonder  les  Prétentions  de  Votre  Direc- 
tion fur  un  autre  titre  , tout  différent  de 
celui  des  Pafies  Nuptiaux , fçavoir  fur  une 
Subftitution  qui  le  trouvcroit  dans  le  Tcfta- 
ment  de  Ferdinand  I.,  & par  laquelle  ma 
Defcendence  féminine  feroit  privée  de  ma 
Succeflion. 

C’est  ce  que  le  Miniftre  de  Votre  Dî- 
leâion,  le  Comte  de  Peroufe,  a donné  à 
connoître  le  premier,  en  lifant  pour  cet  ef- 
fet une  petite  Note  qu’il  avoit  à la  main, 
mais  qu’il  n’a  pas  non  plus  voulu  délivrer* 

Il  a réitéré  en  même  tems  fes  inftances, 
pour  qu’on  lui  communiquât  un  Extrait  de 
ceTeftament,  fur  lequel  cette  Subflîtution 
doit  être  fondée.  On  a auffi  parlé  de  la 
même  manière  au  Prince  de  Lichtepftein  , 
& le  Marquis  de  Mircpoix  a fait  la  même 
chofe  ici. 

On  s’eft  toûjours  offert  ici  en  échange, 
chaque  fois  qu’on  a fait  mention  de  ce  Tef- 
tament,  d’en  délivrer  une  Copie  autenti- 
que,  & d'en  produire  l’Original, dès  que  le 
Comte  de  Peroufe  auroit  remis  la  Note  qu’il 
avoit  montré»  ou  qu’on  auroit  communi- 
qué à cette  Cour-ci  tous  les  autres  fonde- 
mens  qu’on  croyoit  avoir. 

J e ne  fais  aucune  difficulté  de  réitérer 
encore  une  fois  cette  offre , & elle  eft  d’u- 
ne 
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ne  telle  nature,  qu’elle  peut  fervir  à faire 
■voir  de  plus  en  plus , combien  peu  on  craint 
la  clarté  ici,  puifqu’il  ne  dépend  que  du 
bon  plaifir  de  Votre  Dileâion  de  voir  fes 
defirs  accomplis:  & la  condition  que  j’ai 
toûjours  annexée  à mon  oft're  fur  ce  point* 
fouft're  d’autant  moins  de  difficulté  , que 
celui  qui  forme  une  prétention  eft  obligé 
de  s’ouvrir  le  premier  d’une  manière  fuffi- 
fante  , puifqu’il  faut  fixer  l’objet  , avant 
que  de  s’attendre  à aucun  effet. 

J e me  fuis  outre  cela  ouvert  davantage 
la  première  fois  que  j’ai  appris  quelque 
chofe  de  pofitif  des  Prétentions  de  Votre 
Dile&ion , & même  plus  que  la  nature  de 
la  chofe  ne  l’exigeoit,  & que  Votre  Direc- 
tion ne  l’a  fait.  Et  comme  on  s’eft  éloi- 
gné du  but,  il  paroît  juftement  par-là , qu’il 
eit  d’autant  plus  néceffaire  de  ne  pas  aller 
plus  en  avant , jufques  à ce  qu’on  fçache 
pofitivement,  fur  quoi  on  veut  proprement 
fonder  la  Prétention.  Car  dès  qu’il  jeft 
queftion  de  demander  & de  faire  des  Pré- 
tentions, c’eft  par-là  qu’il  faut  commencer, 
& il  n’eft  ni  bienféant , ni  à confeiller,  ni 
même  praticable , d’entrer  en  matière  fur 
un  objet  inconnu  & douteux , ou  qui  peut 
être  varié,  comme  on  a déjà  fait  une  fois. 
Votre  Dileétion  eft  trop  éclairée  pour  ne 
pas  reconnoître , que  je  commettrois  ma  Di- 
gnité lï  j’en  agiftoîs  autrement  que  je  fais, 
n’ayant  aucune  répugnance  d’ailleurs  , de 
mettre  devant  les  yeux  de  tout  le  monde 
tout  ce  que  le  Teftament  en  que.ftion  con- 
tient 
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tient  par  rapport  à la  Succcfîïon , comme 
cela  fe  fera  auffi  dès  que  le  cas  exiftera. 

E n attendant  j’entre  encore  plus  en  ma- 
tière que  Votre  Dil.  ne  l’a  fait  par  fa  Lettre, 
dans  la  ferme  efpérance  que  par-là  l’erreur 
qu’on  lui  a infpiré  en  plufieurs  chofes, 
pourra  être  redrclfée.  J’ai  à la  vérité  appris 
encore  depuis  peu , que  le  Comte  de  Tor- 
ring  avoit  remis  quelques  points  en  répon- 
fe  aux  Notes  qui  lui  furent  remifes  par  A - 
mclot;  mais  comme  je  ne  les  ai  reçu  ni 
de  Votre  Dil.  ni  de  la  Cour  de  France,  je 
puis  d’autant  moins  tn’y  arrêter,  que  j’igno- 
re leur  contenu  : ce  qui  ed  encore  une  preu- 
ve , que  ce  n’ed  pas  moi  qu’on  peut  taxer 
de  craindre  la  lumière. 

J e me  contente  donc  en  finiffant,  d’al- 
leguer  encore  quelques  obfervations  les 
mieux  intentionnées.  J’ai  déjà  dit  dans  la 
Lettre  du  3.  Avril  de  l’année  palfée,  dont 
je  chargeai  le  Comte  Colloredo,  que  pour 
établir  à jamais  une.  bonne  intelligence , con- 
forme aux  liens  les  plus  étroits  de  parenté  en- 
tre les  deux  Mai f on  s , il  falloit  pofer  pour  fon- 
dement l'Equité  naturelle , & que  chaque  Par- 
tie regardât  les  chofes  de  la  même  manière 
qu'elle  le  fer  oit  fi  elle  était  à la  place  l'une 
de  l'autre. 

Votre  Dileélion  donna  des  marques 
de  fa  plus  grande  fatisfa&ion  au  Comte  de 
Colloredo  fur  le  contenu  de  cette  Lettre, 
comme  je  l’appris  avec  le  plus  grand  plaifir 
par  fes  relations.  Les  lumières  & la  péné- 
tration dont  Votre  Dil.  cd  douée,  ne  per 

met- 
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mettront  pas  qu’elle  ignore  ce  que  ce  fonde- 
ment d' Equité  naturelle  veut  dire.  Elle  n’a 
donc  qu’à  réfléchir  , de  quelle  manière 
elle  envifageroit  le  cas , fi  Dieu  ne  lui  avoit 
point  donné  des  Defcendans  mâles,  de  que 
fa  Defcendance  féminine  , fuppofée  d’ail- 
leurs capable  defucceder  , fût  exclue  par  un 
Cognât  d’une  Ligne  collaterale,  éloignée  & 
alliée  feulement  par  des  Femmes  à laMai- 
fon  Eleâorale.  La  Prétention  de  Votre 
Dil.  eft  juftement  de  la  même  nature;  elle 
tend  ouvertement  à affaiblir  encore  davan- 
tage ma  Maifon  Archiducale  , qui  a déjà 
fouffert  de  fi  grandes  fecoufles  , au  grand 
dommage  de  toute  la  Chrétienté  : au  lieu 
que  non  feulementje  n’ai  aucune  intention 
de  faire  la  moindre  chofe  qui  puiffe  être 
préjudiciable  à Votre  Dil.,  mais  qu’au  con- 
traire, dès  que  l’on  ne  voudra  pas  me  nui- 
re, à moi  ou  à ma  Defcendance,  je  fuis 
fincerement  dans  les  dilpofîtions  &tout  prêt 
de  conferver  la  bonne  intelligence  entre 
nos  Maifons , fi  utile  au  bien  public  eu  gé- 
néral , & à celui  de  la  chere  Patrie  en  par- 
ticulier , & de  Vous  marquer  toutes  les 
complaifances  qui  dépendront  de  moi,  & 
qui  peuvent  contribuer  à l’avantage  & 
l’accroiflement  de  Votre  Maifon  Electo- 
rale. 

Ce  que  j’ai  écrit  jufqu’à  préfent  n’a 
d’autre  but  que  l’avancement  du  bien  pu- 
blic, & ne  part  que  de  cette  vraye  inclina- 
tion d’amour  que  je  porte  à Votre  Dil  : dès 
fes  plus  tendres  années.  Je  me  promets 
• d’elle 
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d’elle  un  retour  fatisfailànt  & équitable  ; & 
je  fuis  &c.  A Vienne  le  30.  Septembre  1740. 

Premier  6?  fécond  Article  du  Traité 
à'  Alliance,  conclu  le  premier  Sept.  1726.  en- 
tre Sa  Maj.  Imp.  & Cath.  cr  les  Eleft, 
de  Cologne  cr  de  Bavière, 

1.  TL  fera  & il  eft,que  Sa  Maj.  Imp.  <5c 
A Cath:  & l’augufte  Maifon  Archidu- 
cale  s’engagent  d’un  part,  comme  font  de 
l’autre  la  Sereniffime  Maifon  Ele&orale  de 
Bavière , fçavoir  les  deux  préfens  Elec- 
teurs régnans  de  Cologne  & de  Bavière  , 
à une  véritable,  fincere , éternelle  , & 
indilfoluble  Amitié,  pour  unir,  lier  & joindre 
les  deux  Maifons  de  manière , que  leurs  Hé  - 
ritiers  &Succeflfeurs  fontiendront  conftam- 
ment  les  avantages  l’un  de  l’autre , les  fa- 
voriferont  & les  protégeront,  & détourne-  * 
ront  de  tout  leur  pouvoir  les  dommages  & 
inconveniens,  comme  y étant  engagez  par 
l’affinité  qui  eft  entre  eux , afin  que  par- là 
le  St.  Empire  Romain,  de  même  que  les 
deux  Maifons  , puilfent  toûjours  être  en 
profpérité,  s’agrandir  en  tranquillité  , au- 
tant que  le  pouvoir  & la  poffibilité  le  per- 
mettront, par  une  véritable  & immuable 
confiance  de  l’une  envers  l’autre , & qu’une 
confiante  bonne  intelligence  peut  entretenir. 

2,.  Les  fufdits  deux  Serenifl.  Ele&eurs 
accèdent  au  Traité  de  Paix  conclu  en  der- 
nier lieu  à Vieune  le  30.  Avril  1715-.  entre 
Sa  Maj-  Imp.  & le  Roi  d’Efpagnej  s’en- 
gagent 
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gagent  & s’obligent  folemnellement  par  les 
pré  fentes  à tout  Ion  contenu,  principale- 
ment il  celui  du  XII.  Article,  qui  renfer- 
me clairement  l’Ordre  qu’on  doit  fuivre  au 
fujet  de  lp  Succefîion  de  l’Augufte  Maifon 
Archiduçale,  tel  qu’on  en  eft  convenu, 
& qu’il  a été  ftipulé  avec  Iefdites  Maifons 
Ele&orales,  dont  les  Etats  réciproques  ac- 
corderont leur  Garantie. 

Réponse  de  T Electeur  de  Bavière  du 
22.  Octobre,  à la  Lettre  précédente  de  Sa 
Maj.  Impériale . 

JE  remercie  très-humblement  Votre  Ma* 
jefté  Impériale  & Catholique  de  ce  que, 
par  fa  très-gracieufe  Lettre  du  ^o.  Septem- 
bre, elle  veut  bien  déclarer  qu’elle  elttoû- 
jours  dans  les  difpolitions  d’obferver  la  vé- 
ritable , fincere  oc  indiffoluble  union  d’a- 
mitié, qui  a été  établie  par  le  Traité  que 
nous  avons  conclu  en  1726.  Comme  je  ne 
m’eu  fuis  jamais  écarté , & que  j’ai  tou- 
jours pris  pour  la  régie  de  mes  aâions, 
les  témoignages  de  mes  defîrs  confacrez  à 
Votre  Majelté  Impériale  & Cath.  & con- 
formes aux  fiens  : je  me  trouve  convaincu 
par -là,  que  Votre  Majefté  Impériale  & 
Cath.  ne  fouhaite  aucunement  le  préjudice 
de  ma  Maifon.  C’eft  pourquoi  j’ai  cru  que 
dans  les  Traitez  foiemnels  conclus  en 
1726.  pour  l’obfervation  de  ce  qui  alors 
avoit  été  ftatué , & qui  n’a  pas  été  rempli 
dans Ja  fuite , avec  la  Couronne  d’Efpagne  , 
T me  XIV.  L tou- 
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touchant  l’Ordre  de  Succefiion  de  V olre  Ma- 
jefté  Impériale  & Cath.  je  devois  m’en  rap- 
porter avec  prévoyance,  particulièrement* 
clairement  & non  d’une  manière  cachée , 
aux  Pades  de  Mariage  & à ce  qui  a été 
établi  & ftipulé  avec  Sa  Diledion  l’Eledrice 
mon  Êpoufe;  lefquels  Pades  ont  été  .con- 
clus fëiiS  l’approbation  de  Votre  Majcfté 
Impériale  & Cath.  qui  les  a bien  vou  1er  rati- 
fier très-gracieufement  de  la  forte. 

Ces  Fades  de  Mariage  m’obligent  à là 
vérité,  de  même  que  l’Eledrice  mon  Epou- 
fe,  quoique  pas  autrement  que  par  le  Droit 
qui  en  refaite  à l’égard  de  l’Ordre  de  Suc-  * 
cefiion  de  Votre  Majcfté  Impériale  & 
Cath.  ; 1 mais  ils  ne  concernent  en  aucune 
manière  les  Droits  particuliers  de  ma  Mai- 
fon.  Auffi  ne  peut-on  préfumer  en  aucune 
façon,  que  Votre  Majéfté  Impériale  & 
Cath.  eut  prétendu  que  j’y  renon çalfe,  & 
encore  moins  qu’il  me  foit  venu  dans  l’eP* 
prit  de  m’en  départir  , ou' qu’il  ait  été  dans 
mon  pouvoir  de  le  faire , s’agiffant  en  cècî 
du  conferitement  de  tou$  mes  Freres  & dé 
leurs  defcéndans.  Et  quoique  mon  Frère 
PEledeur  de  Cologne  ait  Concouru  à ces 
Traitez  de  1726.  fuîvant*  que  Votre  Ma- 
jefté  Impériale  & Cath.  allégué,  il  né  l’a 
pû  faire  autrement  que  moi  ; c’eft-à-dire , 
fans  dolfhér  atteinte  aux  Droits  dé  ma  Mai- 
fon,  à laquelle  fon  conferitement  à la  Ga- 
rantie de  quelques  Eledeurs  & Princes  de 
l’Empire  a d’autant  moins  pû  préjudicier  , 
que  dans  la  demande  que  Votre  Majcfté 
Impériale  & Cath.  a faite  à l’Empire  de  la 

Garau- 
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Garante  de  cette  Pragmatique  de  Succef- 
fion,  elle  a afïuré  très'-gracieufement , que 
cette  Garantie  ne  devoit  offenfer  perfonne, 
ni  porter  préjudice  à qui  que  ce  foitj  dans 
quel  efpoîr  plufieurs  autres  Etats  de  l’Empi- 
re fe  feront  auflî  expliquez.  Dès  que  Sa 
Dilè&ion  l’Eleâeur  de  Cologne  mon  Fre- 
re  fut  inftruit  plus  folidement  de  l’importan- 
ce des  Droits  de  la  Maifon , il  a allez  té- 
moigné dans  les  occalîons  qui  fe  font  pré- 
fcirées  depuis  , qu’il  n’avoit  jamais  pen- 
fé  y donner  atteinte.  C’eft  là-delïus  que  dans 
tnes  précédentes  du  26.  Oétobre  1736.  & 
du  6.  Juillet  de  cette  année,  je  me  fuis 
rapporté  au  fondement  de  mes  Pades  de 
Mariage , par  lefquels  j’ai  écarté  tout  pré4- 
judice,  & que  je  prens  la  liberté  encore  de 
m’y  rapporter.  Il  ne  s’agit  pas  ^ quant  à 
ces  Droits  de  ma  Maifon  , d’une  prétention 
fondée  fur  un  fimpîe  Regrès,  ou  comme 
on  le  nomme  en  France  , un  Droit  de 
Retour \r mais  après  Pextindion  de  la  Ligne 
Archîducale  Royale  d’Efpagtie,  il  cfl  quef- 
tion  tntranfitn , de  l’Ordre  de  Succelîîon  que 
les  glorieux  Ancêtres  de  Votre  Majefté 
Impériale  & Cath. , qui  ont  tant  augmente 
le  patrimoine  Archiducal,  ont  établi  com- 
me Chefs  de  leurs  Defcendans  des  deux  fexeS. 
C’eft  dans  ce  fens  que  le  Comte  de  Tdrtfng 
a parlé  auMiniftèrc  de  France  pclidant  fon 
fejour  à Paris,  & qu’il  s’eft  expliqué  fur 
les  points  qui  lui  ont  été  montrez  par  le 
Minillère  de  France,  auquel  le  Prince  de 
Lichtenftein  en  avoir  communiqué  un  ex- 
trait, dans  lequel  on  s’arrête  particulière- 
*r  - La  nient 
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ment  fur  le  Droit  de  Retour  ainfi  dit  ; ce 
Comte  ayant  infinué,  que  les  Droits  de  la 
Maifon  Electorale  fle  BaŸÎere  ne  confiftoient 
pas  tant  dans  ce  Droit  de  Retour , mais  qu’ils 
étoient  particulièrement  fondez  fur  l’Ordre 
de  Succefiion  & fur  le  Teftamentde  l’Em- 
pereur Ferdinand,  ainfi  que  fur  les  Renon- 
ciations réfervées.  Les  Originaux  de  ces 
Documens  fe  trouvent  dans  les  mains  de 
Votre  Majefté  Impériale  & Cath.  avec  les 
Contrats  de  Mariage  de  Bavière , & les  Re- 
nonciations claululées.  Votre  Majefté 
trouvera,  en  les  repaffant  & les  examinant 
jivec  fa  juftice  fi  reconnue,  que  les  Droits 
de  ma  Maifon  ne  font  pas  fi  peu  fondez , 
& elle  y verra  au  contraire  qu’ils  font  clairs, 
I L paroît  donc , que  dans  le  cas  de  l’ou- 
verture, lequel  Dieu  veuille  détourner  bien 
long-tems , je  ne  forme  pas  des  Prétentions 
fur  la  Sqccelfion  de  Votre  Majefté  Impé- 
riale & Cath. , pour  autant  qu’il  n’en  a pas  été 
difpofé  par  fes  glorieux  Ancêtres,  c’eft-à- 
dire  fur  leurs  acquîfitions  ou  poffemons  en 
propre,  à l’égard  defquelles  je  pourrois  feu- 
lement être  confideré  comme  un  Agnat 
d’une  Ligne  collaterale;  mais  pour  ce  qui 
regarde  la  Succeffion  de  Ferdinand  I.,  je 
dois  être  regardé  comme  un  Defcendant  en 
droite  ligne,  & je  me  préfente  comme  un 
Héritier  fubftitué  dans  la  perfonne  de  l’aî- 
née de  fes  Filles  & de  fes  Defcendans,pour 
le  cas  envifagé  dès  lors , fçavoir  quand  la  fuc- 
ceffionpafieroit  aux  Filles; prévoyance  à la- 
quelle Votre  Majefté  lmp.  & Cath.  voudra 
bien  très-gracieufcmentfeprêter,en  faveur  de 

ma 
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ma  Mai fon,  conformement  à fa  grande  jufll- 
ce*  bonté  & bienveillauce. 

- J e la  fupplie  très-humblement  pour  cet 
effet,  qu’il  lui  plaife  de  produire  très-gra- 
cieufement  à mon  Envoyé,  le  Comte  de 
Pérou fe  , les  Originaux  du  Teftament  & 
Codicille  fusmentionné  de  l’Empereur  Fer- 
dinand I.  lefquels  regardant  toute  fa  pof- 
terité  , qui  comprend  les  deux  Maifons  , 
doivent  être  confiderez  comme  des  Docu-» 
mens  communs. 

Le  dévouement  refpeélueux  & fa  véné- 
ration que  je  porte  à Votre  Majefté  Impé- 
riale & Cath.  m’a  empêché  d’entrer  à 
préfent  dans  une  longue  mais  toujours  re- 
fpeâueufe  réfutation  de  point  en  point  de 
fa  très-gracieufe  Lettre:  cependant  je  fuis 
toûjours  prêt  à le  faire,  fi  je  ne  fuis  pas  à 
charge  à Votre  Majelté  Impériale  & Ca- 
tholique &c. 

„ C’es  T.  aînfi  que  l’Affaire  des  Préten- 
„ tions  de  la  Mai  fon  de  Bavière  à la  Suc- 
,,  cefiion  de  celle  d’Autriche  fut  réentamée 
»,  entre  les  deux  Cours.  Üans  cet  in- 
»,  tervalle  l’Empereur  étant  revenu  dé 
,,  Halbthurn  à Vienne,  incommodé  d’une 
,,  violente  colique, qui  inquiéta  d’abord  fes 
„ Médecins  » le  Comte  de  la  Peroufe  , 

Minîftre  de  Bavière  à Vienne,  en  intor- 
„ ma  d’abord  S.  A.  Electorale,  qui  lui  en- 
,,  voya  l’Inftruétion  fuivante. 

S t le  Seigneur  avoit  difpofé  de  Sa  Maj. 
Imp.  & Cath.  l’intention  de  l'on  Alt.  Eleft* 
eft , que  Votre  Excell.  aille  chez  les  Mi* 

o . ‘ L3  ■ ..  ; ntüres 
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niftres  de  Conférence,  pour  leur  déclarer 
en  fon  nom,  qu’Elle  efpère  qu’on  ne  fc 
greffera  pas  de  faire  quelque  démarche  en 
faveur  de  qui  que  ce  foit,  avant  que  d’avoir 
mûrement  examiné  les  difpoiitions  des  An- 
cêtres de  S.  M.  I.  nommément  celles  de 
l’Empereur  Ferdinand  1. , qui  a réglé  l’Or- 
dre deSuccefiion  dans  fa  porterité  , parmi  les 
femmes  auffi-bien  que  parmi  les  Mâles: 
qu’en  vertu  de  cette  difpofition  , la  Fille 
aînée  du  dit  Empereur,  & lés  Defcendans,  dé- 
voient immédiatement  fucceder  au  defaut 
des  mâles  de  la  Maifon  $ Autriche  : que 
çe  cas  étant  arrivé  , S.  A.  E.  de  Bavière 
reclame  fou  droit;  & comme  Elle  ne  veut 
rien  au-delà  de  ce  qui  lui  apartient  de  jufti- 
ce,  Elle  demande  infpeftîon  duTeftament 
& Codicille  de  l’Empereur  Ferdinand  I.  , 
qu’on  ne  fçauroit  lui  refufer,  étant  des  In- 
ftrumens  communs.  Munich  le  21.  Oélo* 
bre  1740.  [ Addrefifé  par  le  Comte  de  7or- 
ring  au  Comte  de  la  Peroufe.~\ 

„ Le  Comte  de  la  Peroufe  exécuta  cet 
,,  ordre,  & les  Miniftres  ne  refuferent  pas 
„ de  lui  communiquer  l’Aéte  qu’il  deman- 
„ doit.  Dans  ces  entrefaites  , l’Eleâeur 
„ de  Bavière  renvoya  à Vienne  la  Lettre 
„ que  la  nouvelle  Reine  de  Hongrie  de  de 
„ Boheine  lui  avoit  écrite,  pour  lui  noti- 
„ fier  la  mort  de  l’Empereur  fon  Pere,  ne 
„ pouvant,  difoit  ce  Prince  , reconnbître 
,,  les  titres  que  cette  Princelfe  y prenoit; 
,,  & en  même  tems  le  Comte  de  la  Pe - 
„ roufe  remit  aux  Minières  la  Proteftatiorv 
luivame.  . * r o- 
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Protestation  de  S.  A.  S.  V Elec- 
teur de  Bavière  y en  forme  de  Manifejie , 
pour  le  maintien  de  fes  Droits  à la  Succef- 
fton  d' Autriche, 

T ’E lecteur  de  Bavière,  conjointe* 
ment  avec  quelques  autres  Etats  de  l’Em- 
pire, a fait  connoître  combien  il  étoit  attentif 
à maintenir  fes  Droits , depuis  le  tems  que 
feu  Sa  Majefté  Impériale  & Catholique,  de 
glorieufe  mémoire  , demanda  à l’Empire 
en  1731..  la  Garantie  de  la  'Pragmatique 
SanAion  Autrichienne , & de  l’Ordre  de  Suc- 
ceüion  établi  par  elle  dans  fa  Maifon  Ar- 
chiducale.  Les  ACtes  de  l’Empire  font  foi 
de  l’attention  de  Son  Alteffe  Electorale  à 
cet  égard. 

L’E mpire  avoit  fur  ce  fujet  des confi- 
derations  générales  qui  intéreÎToîent  fa  fûL- 
reté  & fa  confervation , & qui  dévoient  le 
porter  à prévenir  les  dangers  où  l’une  & 
l’autre  pouvoient  être  expofées.  A ces. 
confiderations  fe  joignoient  les  Droits  que 
l’Ele&eur  de  Bavière  a acquis  , foit  dans 
les  tems  reculez,  foit  dans  des  teras  plus 
modernes  ; Droits  fondez  fur  des  difpofitions 
particulières,  tant  par  rapport  aux  Païs  hé- 
réditaires de  la  Maifon  d’Autriche,  qu’à 
l’égard  d’une  grande  partie  de  l’ancien  Pa- 
trimoine de  la  Maifon  Ducale  de  Bavière, 
dans  le  cas  où  la  Branche  mafcnline  de  la. 
Maifon  Archiducale  d’Autriche  viendroit 
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à s’éteindre.  Son  Altelïe'Eleâorale,  con- 
fiainment  attachée  à ces  principes  , s’eft 
donc  cru  obligée , depuis  le  tems  que  la 
JGarantie  de  la  Pragmatique  Sanélion  a été 
propofée  à l’Empire,  de  ne  négliger  aucune 
occafion  de  fe  mettre,  elle  & fa  Maifon, 
à l’abri  des  préjudices  qui  auroient  pû 
refulter  de  l’acceptation  de  cette  Ga- 
rantie, 

On  ne  peut  ignorer  que  les  Paéles,  les 
Sermens,  les  Acceptations  ou  les  Renon- 
ciations refpeétives  que  l’Eleétrice  de  Ba- 
vière a faites  avant  fon  Mariage,  & que 
l’Eleéteur,  fon  Epoux,  a confirmez,  ne 
donnent  ni  ne  peuvent  donner  aucun  poids 
à la  Pragmatique  Sanfiion.  La  fimple  lec- 
ture de  ces  Pièces  fuffit  pour  établir  cette 
vérité.  L’Ele&rice  , en  qualité  de  Prin- 
celfe  Impériale  , Royale  & Archiducale , 
n’a  renoncé  & n’a  pû  renoncer  qu’aux 
Droits  venant  de  fon  chef.  Elle  n’a  pû  re- 
noncer à ces  Droits  particuliers  qui  étoient 
acquis  d’avance  à la  Maifon  de  Bavière, 
comme  on  le  rapporte  ci-ddfus.  Il  n*en  a 
pas  été  fait  la  moindre  mention  au  Mariage 
de  cette  Princeife.  L’Ele&eur  a donc  p$, 
fans  le  moindre  inconvénient , confirmer 
ces  Renonciations,  puifqu’elles  n’influoient 
en  rien  fur  les  Droits  de  ce  Prince,  de  qu’il 
avoit  déjà  été  pourvû  d’une  autre  manière 
à ceux  de  fa  Maifon  Ele&orale.  Le  con- 
fentement  de  toute  la  Maifon  de  Bavière 
auroit  pû  être  néceffairc  en  cette  occafion  .* 
mais  on  ne  penia  point  à l’obtenir,  parce 
v que 
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que  les  Droits  particuliers  de  cette  Maifon 
ne  pouvoîent  fouffrir  aucun  préjudice  par  ce 
Mariag^^ 

Quoique  les  chofes  fûiïent  ainfî  con- 
ftituées,  on  a appris  néanmoins  , que  laSé- 
réniflïme  Princeife  aînée  de  feu  S.  M.  Im- 
périale, Marie  Tbérefe  % née  Arçhiduchefle 
d’Autriche»  Grand*  Duchefle  de  Tofcane  & 
Epoufe  du  Duc  de  Lorraine , prenant  la 
qualité  de  Princeife  héréditaire,  a pris  en 
même  tems  la  Régence  de  tous  les  Ro- 
yaumes & Pais  héréditaires  de  la  Maifon 
d’Autriche  ; qu’elle  a confirmé,  fous  ce 
titre,  tous  les  Confeillers  privez,  & tous 
ceux  qui  ont  des  Emplois  à la  Cour  on 
dans  la  Ville  deVienne;  que  de  plus,  elle 
a reçu  leur  ferment  de  fidélité,  & que  les 
Etats  des  Pais  héréditaires  ont  été  fom- 
mez  de  lui  venir  faire  hommage,  comme 
à Iear  Souveraine. 

Ces  difpoiitions  prouvent  clairement, 
que  la  Sérénifïime  Archiduchefife  Marie 
Tbérefe , félon  l’Ordre  de  fucceder  établi 
par  la  Pragmatique  Sanction , prétend  s’at- 
tribuer U pofl'ellion  de  tous  les  Royaumes 
& Etats  de  la  Succeflion  Impériale.  Une 
, entreprife  de  cette  nature  eft  trop  contraire 
aux  Droits  de  l’Eleâeur  de  Bavière,  pour 
qu’il  lui  foit  poffible  de  la  regarder  avec  in- 
différence, malgré  les  fentnnens  d’eftime 
& d’affe&ion  qu’il  a pour  la  Scréniflimc  Ar- 
chiducheffe,  & qu’il  confervera  toujours. 
II  fe  voit  donc  forcé  de  prendre  les  mefii- 
res  nécefTaîres  pour  détourner  ce  préjudice 
de  fa  Maifon  Eleétorale.  Il  le  fait  avec 

L y d’autant 
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d’autant  plus  de  juftice,  que  feu  Sa  Majefté 
Impériale  & Catholique,  dans  le  Décret  de 
' • Commiffion  qu’elle  envoya  à la  Diète,  eut 
rattentioa  d’y  déclarer  exprdfément  : Que 
la  Garantie  qu'elle  demandait  de  la  Prag- 
matique Impériale , ne  devait  cattfcr  ni  porter 
de  préjudice  à perfonne.  Il  et!  probable 
que  cette  rélerve  a pû  engager  quel- 
ques Etats  de  l’Empire  à fe  charger  de  la 
Garantie. 

L’Electeur  de  Bavière,  détermine 
par  des  motifs  fi  puiflans , fe  trouve  indif- 
penfablement  obligé  de  prordter,  de  la  ma- 
nière la  plus  folemnelle , contre  des  entre- 
prifes  femblables,  aufîi  prématurées  qu’il- 
légitimes & préjudiciables  à fes  Droits:  fe 
refervant,  fans  aucune  reftriCtîon , & en  la 
meilleure  forme  que  faire  fe  peut,  le  main- 
tien des  dits  Droits  & de  ceux  de  fa  Mai- 
fon.  Et  afin  que  le  Public  foit  informé  au. 
j.ufte  de  leur  nature,  on  travaille  actuelle- 
ment à une  Déduction,  dans  laquelle  ils. 
feront  amplement  détaillez.  Fait  à Munich  , 
le  3.  Novembre  1740. 

4 j , ' 

„ La  Reine  fit  demander  par  écrit  a a 
„ Comte  de  la  Peroufe , copie  de  l’Extrait 
,,  du  Teltament  de  Ferdinand  /,  qu’il  n’a- 
,,  voit  communiqué  que  dç  boucheaux  Mi- 
niltres  de  Sa  Maj.  afin  de  pouvoir  le 
„ confronter  avec  l’Original  gardé  dans 
„ les  Archives  de  fon  auguite  Maifon. 
„ Enfuite  de  quoi  le  Grand-Chancelier  de 
,,  la  Cour,  Comte  de  Sintzendorff , manda 
„ le  Comte  de  la  Peroufe  , ainfi  que  les 

» an- 
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„ autres  Minières  des  Puiflfances  étrange- 
,,  res,  des  Electeurs  & des  Princes  de  l’Em-. 
,,  pire,  chez  qui  le  Miniftre  de  Bavière 
' avoit  déjà  fait  des  rnlinuations  fur  ce  fu- 
,r  jet;  & après  leur  avoir  expofé  le  fujet 
,,  pour  lequel  Sa  Maj.  les  avoit  fait  inviter 
,,  chez  lui,  il  leur  produifit  & montra  le 
„ Teftament  original,  les  priant  de  le.  re- 
,,  connoître  & confronter  avec  la  copie  de 
,,  l’Extrait  de  la  Cour  de  Bavière  , & mê- 
,,  me  d’en  extraire  le  palïage  en  queftion, 
„ & d’en  recevoir  les  copies  qu’il  en  avoit 
„ fait  faire  , pour  les  envoyer  à leurs  Cours 
, refpe&ives.  Il  fe  trouva  que  la  différen- 
ce  conlittoit  en  ceci  : Il  eft  ordonné. 


Dans  l'Original  du 
Tejlament . , 

Que  la  Fille  aînée 
de  l’Empereur  Fer- 
dinand I , qui  dans 
ce  te  ms-là  fe  trouve- 
ra en  vie , fuccedera 
dans  les  deux  Ro- 
yaumes de  Hongrie 
& de  Boheme,  dans 
le  cas  lorfqu’i!  n’y 
aura  plus  des  Hoirs 
légitimes  , d’aucun 
de  fes  trois  Freres. 


Dans  la  Copie  de  Ba- 
vière. 

* %•  • 

Que  la  Fille  aînée 
&c.  - --  --  --  - 


/ 


dans  le  cas  qu’il  n’y 
aura  plus  des  Héri- 
tiers mâles  &c. 


„ La  Reine  de  Hongrie  jugea  convena*  • 
,,  ble  d’informer  les  Cours  étrangères 
,,  de  fa  difpttte  avec  l’Elcâeur  de  Bavière  y 

ainfi 
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r,  ainfî  elle  fit  écrire  la  Lettre  circulaire 
„ fuivante  à Tes  Miniftres  qui  y refidoient. 

Lettre  Circulaire  de  la  Reine  de  Hongrie 
& de  Boheme  à Jcs  Minifires  à la  Diète 
çr  dans  les  Cours  Etrangères , au  fujet 
des  Prétentions  de  la  Maifon  de  Bavière * 

# 

ON  vous  a déjà  communiqué  la  Lettre 
que  feu  S.  M.  Impériale  notre  Pcre  de 
glorîcufe  mémoire  écrivit  le  30.  Septembre 
dernier  à l’Ele&eur  de  Bavière , au  fujet 
des  Prétentions  non  fondées  de  la  Mailon 
de  ce  nom;  & il  vous  a été  ordonné  en 
même  tems,  défaire  de  fon  contenu  l’ufa- 
ge  néceflaire  à la  Cour  où  vous  êtes.  Vous 
ave^  pu  remarquer  par  cette  Lettre,  qu’on 
a toûjours  eu  ici  pour  but , d’obtenir  par  écrit 
de  cette  Maifon , ce  qu’elle  prétendoit  pro- 
duire du  Teflament  & Codicille  du  feu  Em- 
pereur Ferdinand  I.  pour  fondement  de  fes 
prétendus  Droits  : mais  plus  cette  Maifon 
s’en  cachoit  du  vivant  de  feu  S.  M.  Impé- 
riale notre  Pere,  plus  on  avoit  de  jufles 
raifons  d’infifler  toûjours  fur  le  même  prin- 
cipe; car  comme  d’un  côté  l’on  étoit  afluré, 
que,  dans  les  dits  Teflament  & Codicille  il 
ne  fe  trouvoit  rien  de  ce  que  le  Comte  de 
Peroufe  avoit  lû  ici  d’une  certaine  Note  » 
& que  la  Cour  de  Bavière  avoit  fait  répan- 
dre dans  divers  endroits,  tant  dans  que  hors 
l’Empire  ; & que  d’un  autre  côté,  fi  l’on 
s’étoit  expliqué  d’avance  , oh  auroic  dû 
s’attendre  à un  échapatoîre  de  la  *nèrae  na- 
ture 
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turc  que  celui  qui  eft  rapporté  au  com- 
mencement de  la  Lettre  fusdite,  il  devoit 
paroître  néceflaire  de  s’eu  tenir  au  but  qu’on 
avoit  eu  d’abord. 

' Peu  après  le  décès  de  S.  M.  Impériale 
Je  Comte  de  Perottfe  fe  rendit  chez  tous  les 
Minières,  & d?une  dépêche  qu’il  avoit  re- 
çue il  leur  lût  un  paflage,  portant,  qu’on 
ne  devoit  faire , en  faveur  de  qui  que  ce 
fût,  aucune  démarché  préjudiciable  aux  Pré- 
tentions d«  la  Maifon  de  Bavière  ; & ou 
fondoit  cette  infinuation  fur  le  prétendu 
contenu  du  Teftament  & Codicille.de  feu 
l’Empereur  Ferdinand  I,  lequel  contenu  é- 
toit  rapporté  à-peu-près  dans  les  mêmes 
termes,  que  dans  la  Note  produite  ci-devant 
par  le  Comte  de  Peroufe.  Ce  Comte  n’en 
eft  pas  demeuré- là  : mais,  comme  Nous 
l’avons  appris  depuis-,  il  s’eft  addrelfé  à 
tous  les  Miniftres  Etrangers  qui  relïdent  ici, 
& les  a exhortez,  -non  feulement  à ue  Nous 
point  reconnoître  pour  l’Héritiere  légitime 
de  tous  les  Royaumes  & Etats  héréditaires 
poffedez  par  feu  S.  M.  Impériale  notre  Pe- 
re , mais  auffi  à fufpendre  toutes  les  fonc- 
tions de  leur  Miniftere.  On  conçoit  fans 
difficulté,  comment  Nous  euffions  pû  refi- 
lentir  un  procédé  fi  inouï  & fi  peu  mefuré  : 
mais  ayant  pris  la  ferme  réfolutioii  de  mar- 
cher toûjours  fur  les  traces  de  notre  auguf- 
te  Perede  glorieufe  mémoire,  Nous  avons 
'mieux  aimé  dans  cette  occafion  donner  dans 
un  excès  de  modération  que  de  rien  pré- 
cipiter. 

Os  s’eft  donc  contenté  d’inftrnire  de  notre 

' part 
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part  les  Miniftres  qui  refîdent  ici,  de  la  na* 
ture  des  Prétentions  de  la  Marfon  de  Baviè- 
re , & de  tout  ce  qui  s’eft  paffé  ici  à ce  fu- 
jet , en  leur  communiquant  la  Lettre  luf- 
dite  du  30.  Septembre  dernier.  Quant  au 
Comte  de  Peroufe  lorfqu’il  eut  fait  fa 
déclaration  au  Comte  de  Sintzendorff , pre- 
mier Chancelier  de  notre  Couf,  celui-ci 
lui  demanda  fur  le  champ,  s’il  !ne  voulpit 
pas  donner  par  écrit  ce  qu’il  venoit  de  lire? 
Le  Comte  de 'Peroufe  ne  trouva  pas  à pro- 
pos de  le  faire  alors  ; mais  depuis  , fans  dou* 
te  après  avoir  reçu  un  ordre  de  fa  Cour  pouf 
cet  effet,  il  ne  témoigna  plus'de  repugnan4- 
ce  à le  faire,  dilant  qu’effeélîvement  il  11’en 
avoit  point  d’ordre,  mais  qu’il  ne  lui  étoit 
pas  non  plus  défendu  , & qu’il  coffcevoit  du 
îrefte,  qu’une  iimple  leéfure  ne  fuffifoit  pas 
pour  imprimer  les  propres  termes  dans  la 
mémoire.  En  conffequence  , l’Extrait  rap* 
porté  ci-deffus  No.  I (*)  fut  envoyé  lè 
premier  de  ce  mois , fans  aucune  inlcrip- 
tion , à l’Hôtel  du'  Comte  de'  Si’ntzendorjf  y 
notre  premier  Chancelier.  Cêquîne  Nous 
permit  pas  de  différer  plus  long-tems  la  com- 
munication des  paffages  du  Teffament  & 
Codicille  de  l’Empereur  Ferdinand  I.  qui 
regardent  la  Succeflion  dans  les  Etats  de  la 
Maifon.  Ces  paffages  font  inferez  dans  ce 
Refcript  No.  II.  & vous  pouvez  af- 

' furcr 

* C’eft  l’Inftruétipn  , Si  le  Seigneur , &c. 
raporté  ci  devant  pag.  i6f. 

f Voyez  les  Pièces  qui  fuiyeut  immédiate  - 
nient  celle-ci. 
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fixrer  de  notre  part  la  Cour  ou  vous  refîdcz.» 
<jue  dans  tout  le  Teftament  & Codicille  il 
n’y  a pas  un  feuî  autre  mot  qui  traite  de  la 
Succeflion  dans  les  Royaumes  & Etats  hé-  . 
réditaires  poffedez  par  ce  Prince  , & que 
Nous  ne  faifons  aucune  difficulté,  afin  de 
démontrer  plus  clairement  Pin  fubfi  fiance 
des  Prétentions  de  la  Maifon  de  Bavitre , 
de  faire  voir  , non  feulement  au  Comte  de 
Peroufe , s’il  le  fouhaite,  mais  auffi  à tous 
les  Minittres  Etrangers  qui  refident  ici, 
l’Original  du  Teftament  & Codicille. 

O n a intention  de  faire  imprimer  incef- 
Famment  les  pafTages  rapportez  fous  No.  IT. 

& de  les  accompagner  de  courtes  notés  mar- 
ginales. En  attendant,' comme. il  faut  pré- 
venir les  mauvaifes  impreflîons  c^uepourroir 
faire  l’infinuation  mal  fondée  qui  efi  rappor- 
tée fous  No.I.  Nous  ne fçaurions  Nous  dif- 
penfer  de  remarquer,  que  ce  qu’on  avan- 
ce dans  cet  Ecrit,  Ravoir  que  la  Fille  aî- 
née du  dit  Empereur  Ferdinand  I.  (F  fes  Def- 
cendans  , doivent  immédiatement  fuccedcr  au 
defaut  des  Mâles  de  la  Maifon  dé  Autriche  n 
non  feulement  ne  fe  trouve  abfolument  pas 
dans  le  Tefiament  du  dit  Empereur,  mais 
bien  tout  le  contraire,  Pçavoir , que  la  Fil- 
le aînée  de  ï1  Empereur  Ferdinand  I.  qui 
NB.  dans  ce  tems-là  feroit  encore  en  v;e, 
fuccederoit  dans  les  deux  Royaumes  de  Hon- 
grie & de  Bohème  » premièrement  lorf qu'il 
n'y  aureit  plus  de  Defcen.ians  légitimes  de  fes 
trois  Frétés.  X Or  il  y en  a encore  plulieurs 
en  vie  , parmi  lefquels  » en  confequence 
des  termes  éx ptès  dé  la  difpofitiofi  faite  dans 
. GC 
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ce  Teftamcnt,  conformement  au  Droit  de 
la  Nature  & à tous  autres  , Nous  devons 
avoir  la  préférence  fur  qui  que  ce  foit,  com- 
me Fille  aînée  du  dernier  vivant  des  Mâ- 
les. C’eft  du  refte  une  vérité  dont  cous 
les  Jurifconfultes  font  d’accord  , que  lorf- 
qu’il  s’agit  d’une  Sucçeffion  qui  n’exclut 
pas  les  Femmes , elle  doivent  être  compri- 
fes  fous  le  nom  de  Defcendans  légitimés  ; <Sc 
cette  confideration  eft  plus  que  fuffifante  , 
pour  convaincre  toutes  les  perfonnes  impar- 
tiales , qu’il  n’y  a rien  d’obfcur  à ce  fujet 
dans  la  derniere  difpofition  de  l’Empereur 
Ferdinand  I*  & qu’en  confequence  la  Mair 
fon  Eieélora.le  de  Bavière  ne  Içauroit  for- 
mer aucune  Prétention  fondée,  ni  même 
l’ombre  d’une  Prétention,  pour, Nous  diA 
puter  la  Succeffion  que  Dieu  & la  Nature, 
& tous  les  Droits , & en  particulier  I’Ufa- 
ge  de  notre  Maifon  Archiducale  Nous  allu-r 
rent , d’autant  plus  qu’on  lit  dans  un  Pri- 
vilège accordé  à cette  Maifon  dans  le  dou- 
zième Siècle,  par  l’Empereur  Frédéric  I. , 
obtenu  titulo  onerojijjimo  ,_fçavoir  par  la 
Ceflion  du  Duché  de  Bavière , & confirmé 
depuis  plufieurs  fois  par  Y Empire  en  corps 
& par  les  Empereurs  : Et  Jî7  quod  Deus 
avertat , Dux  Àuftriæ  fine  hecrede  Filio  de- 
cederet , idem  Ducat  us  ad  feniorem  Filiam , 
quam  reliquerit , devolvatur  , nec  Ducat  us 
Auftriæ»  ullo  unquâm  tempore , divifionis  ali- 
cujus  recipiat  feéiionem.  . . ...  Folumus 
ttiam , ut  Ji  diflridus  & ditiones  diéii  Du  - 
catûs  ampliati  fuerint  ex  h are  ditatibus  , d:- 

nationibus , empticnibus , deputationibus , vel 

■ ’ ' ' * 
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quibusvis  aliis  devolutionum  fuccejfiombus , 
prœjata  jura  , privilégia  C55  indulta  ad  aug - 
mentum  diSii  Dominti  Auftriæ  plenatiè  refe • 
rantur.  Au  furplus,  vous  ne  communi- 
querez pas  feulement  de  bouche  à la  Cour 
où  vous  êtes,  tout  ce  que  ci-defius,  mais 
vous  le  donnerez  auffi  par  écrit,  &c. 

Extrait  du  Tejlament  du  Roi  Ferdinand. 

O R comme  Dieu  Tout-puîflànt,  par  uno 
bonté  particulière , Nous  a comblé  d’hon- 
neurs, de  Royaumes  & Principautez  , & 
Nous  a accordé  , par  fa  bénédiction  divine, 
de  notre  mariage  avec  la  Sereniffime  Prin- 
celfe  Dame  Anne  Reine  de  Hongrie  & do 
Boheme  &c.  Archiduchelfe  d'Autriche , 
notre  bien-aimée  Epoufe,  plufieurs  Enfans, 
dont  trois  Fils  & neuf  Filles  font  actuelle- 
ment en  vie,fçavoir,  Maximilien , Ferdinand 
C35  Charles , Elifabeth , Anne , Marie- Made* 
laine  » Catherine  , Eleonore  » Marguerite  , 
Barbe  & Helène  f Nous  voulons  & ordon- 
nons , comme  Dieu  même,  la  Nature  & 
tous  les  Droits  le  préferivent,  que  nos  dits 
chers  Fils  & Filles,  qui  font  actuellement 
en  vie,  ainfi  que  ceux  que  Nous  pourrions 
encore  avoir  à l’avenir,  foient  nos  vrais, 
légitimes  & inconteflables  Héritiers , pour, 
après  notre  décès,  poffeder  héréditairement, 
fans  contradiction  nioppofition  quelconque, 
régir,  adminiftrer  & gouverner  nos  Royau- 
mes, Principautez,  Etats  & Sujets,  com- 
me s’enfuit. 
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Sç  avoir,  notre  Fils  l’Archiduc  Maxi- 
milien fuccedera  après  notre  décès  dans  la 
Régence  de  nos  deux  Royaumes  de  Hon- 
grie & de  Boheme , les  pofledera  héréditaire- 
ment, les  régira,  adminiftrera  & gouvernera, 
avec  toutes  leurs  apartenances , Royaumes, 
Principautez,  Margraviats,  Comtez,  Etats 
& Sujets  qui  en  dépendent , fans  aucune 
côntradittion  ni  oppofition  de  la  part  de  nos 
autres  Fils  & Defcendans.  Mais  fi  notre 
dit  Fils  Maximilien  mouroit  fans  Defcen- 
dans  légitimes,  avant  ou  après  Nous,  dans 
ce  cas  notre  Fils  Ferdinand , & au  defaut 
de  celui-ci,  chaque  aîné  de  nos  Fils,  fuc- 
cedera héréditairement  dans  la  Régence  de 
nos  Royaumes  & Etats  annexes , fans  aucu- 
' ne  oppofition. 

‘Qu  a n T à notre  Etat  de  la  Baffe  , Hau- 
te & Antérieure  Autriche  que  Nous  avons 
reçu  du  Tout-puiffant  & de  nos  louables 
Ancêtres,  ainfi  que  quant  à notre  droit  du 
revenu  annuel  & héréditaire  de  foixante 
mille  Ducats,  qui  Nous  ont  été  leguez  & 
attribuez  dans  le  Royaume  de  Naples  par 
feu  notre  Ayeul  Ferdinand  Roi  d?Ef- 
fagne  de  glorieufe  mémoire,  & que  SaMs- 
jefté  Impériale,  notre  très-cher  Frere,  nous 
a aflignez  fur  certaines  pièces  ; Nous  avons 
fait  attention  avec  une  fincere  tendreflTe  pa- 
ternelle, que  nos  louables  Ancêtres  ont 
foigneufement  obfervé  de  prévenir,  dans  l’oc- 
cafion  , toute  divifion  de  nos  Principautez 
& Pais  héréditaires , les  ayant  gouvernez  en 
individu,  par  une  adminiftration  unanime, 
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commune  & conjointe,  ou  par  une  affigna- 
tion  amiable;  ce  qui  fans  doute  n’a  pas  peu 
contribué,  avec  la  grâce  du  Tout-puiflant, 
à faire  profperer  fi  conliderablement  notre 
louable  Maifon  d y Autriche  , en  Dignitez, 
Honneurs , Etats  & Sujets , & à l’étendre  fi 
loin  : .C’eft  pourquoi,  afin  que  ce  luftre  & 
éclat  de  notre  louable  Maifon  d 'Autriche 
ne  fe  foutiennent  pas  moins  après  notre  dé- 
cès que  de  notre  vivant  & du  tems  de  nos 
Ancêtres  , fans  aucun  # obfcurciffement  ni 
diminution  , Nous  exhortons  & prions  pa- 
ternellement nos  chers  Fils»  dans  unefincerc 
& bonne  intention , de  marcher  avec  obéif- 
fance  & plaifir  fur  nos  traces  & fur  celles 
de  leurs  Ancêtres,  & d’éviter  & fuir  pareil- 
lement toute  divifion  , pour  leur  propre 
honneur,  intérêt,  avantage  & confolation  , 
ainfi  que  pour  le  bien-être  de  leurs  Etats  & 
Sujets,  en  s’accommodant,  &jouiiïant  en 
individu  d’une  adminiftration  fraternelle , 
commune , conjointe  & amiable.  Mais 
particulièrement  Nous  entendons»  ordon- 
nons & voulons , qu’au  moins  & en  tout  cas, 
tout  partage  entre  nos  chers  Fils  foit  entiè- 
rement retardé  & différé , jufqu’à  ce  que  le 
plus  jeune  des  Fils  que  Nous  laiflèrons 
après  notre  décès,  ait  pleinement  accompli 
la  dixhuitième  année  ae  fon  âge  j & afin- 
que  pendant  ce  tems-là  nos  fùfdits  Etats 
héréditaires  foient  d’autant  mieux  & plus 
commodément  gouvernez , confervez  & 
protégez  en  paix  & en  tranquillité,  Nous 
ordonnons  & voulons,  que  lorfqu’il  plaira 
à Dieu  de.Nous.retirer  de  ce  monde , alors 
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nos  deux  chers  Fils , l’Archiduc  Maximilien * 
& l’Archidue  Ferdinand , qui  approchent 
déjà  de  plus  en  plus  de  leur  majorité  , tant 
pour  eux-mêmes  que  de  la  part  & au  nom 
de  leurs  jeunes  Freres  mineurs  qui  vivront 
après  notre  décès,  poffedent,  gouvernent, 
adminiftrent  & protègent  en  commun,  éga- 
lement & fidèlement , comme  F reres  & Héri- 
tiers parfaitement  unis,  tous  & chacun  de 
nos  EtatsdelaBafife  & Haute  Autriche  & de 
l’Autriche  Antérieure , avec  toutes  leurs 
Principautés  & Mar'quifats,  Landgraviats, 
Seigneuries,  Villes,  Droits,  Péages,  Re» 
venus  & Jouififances,  qui  y ont  été  incorpo- 
rées ou  qui  en  dépendent,  de  même  que  le 
fufdit  Legs  Napolitain  defoixante  mille  Du- 
cats , avec  toutes  les  autres  dépendances  , 
pouvoirs  & prérogatives,  fans  aucune  exr 
ception , & qu’ainfi  ils  foient  les  Défen- 
feurs , Curateurs  & Adminiftrateurs  de  leurs 
plus  jeunes  Freres  & de  leurs  Sœurs,  nos 
Fils  & nos  Filles,  & qu’ils  les  entretien- 
nent dignement  & d’une  manière  convena- 
ble à leurs  honneurs  , dignités  & illuftre 
naiflTance,  le  tout  félon  le  confeil  de  Sa 
ÎVlajeilé  Impériale  & de  notre  très-chere 
Époufe;  & que  cela  foit  aufii  long-tems  & 
jufqu’à  ce  que  notre  plus  jeune  Fils  ait  at- 
teint, comme  il  a été  dit  ci-deffus  , fa  dix- 
huitième  année  accopiplie.  De  plus , Nous 
enjoignons  & commandons  férieufément  à 
nos  très-chers  Fils  , d’obferver  conftam- 
ment  & d’accomplir,  fans  aucune  reftric- 
tion  ou  contradidion,  tous  les  Traitez  & 
Pa&es  de^Mariage  , que  de  notre  vivant 
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Nous  avons  agréez  & accordez , agréerons 
ou  accorderons  par  rapport  à quelqu’un* 
de  nos  cheres  Filles»  pour  le  bien,  l’avan- 
tage & la  profperité  de  nos  Etats  & Sujets  ; 
& s’il  arrivoit  que  nos  cheres  _ Filles , qui 
ne  feront  pas  mariées  au  tems  de  notre  dé- 
cès» trouvent  , foit  avant  foît  apres  leur 
majorité,  à fe  marier  fuivant  leur  rang  & 
leur  naiflance,  alors  elles  feront  données 
en  mariage  par  les  dits  deux  Freres  aînez, 
après  avoir  confulté  là-deflfus  Sa  Majefté 
Impériale, & notre  très-chereEpoufe,  & les 
Etats  de  nos  Royaumes  & Pais  héréditaires; 
& on  donnera  à chacune  en  mariage  pour  fa 
dot  & portion  légitime  de  fon  héritage  pa- 
ternel & maternel,  cent  mille  florins  du 
Rhin,  & jufqu’à  la  valeur  de  vingt-mille 
florins  en  Bijoux, Habits , Argenterie, Meu- 
bles & autres  chofes , ou  bien  on  leur  en 
payera  la  valeur  en  argent,  que  nos  Fils 
palferont  & approuveront,  & qui  fera  pris, 
moitié  fur  les  revenus  de  nos  Royaumes  & 
des  Principautez  qui  leur  font  incorporées , 
& l’autre  moitié  fur  ceux  de  nos  Etats  hé- 
réditaires d’Autriche.  Ils  pourront  aufli  en 
ce  cas  , fuivant*  l’ancienne  coûtume,  de- 
mander un  fecours  à nos  Royaumes  & Etats 
héréditaires,  qui  y contribueront  fans  doute 
avec  foûmifïion.  Et  toutes  & chacune  de 
nos  Filles  fe  contenteront  de  cette  dot  & 
biens  paraphernaux , & en  échange  renonce- 
ront pour  jamais-  à tous  Droits  d’héritage  , 
tant  paternel  que  maternel  , en  faveur  de 
nos  Fils  & de  Sa  Majefté  Impériale,  né 
Archiduc  d’Autriche,  comme  aufli  de 
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fes  Héritiers  mâles  & légitimes  & des 
miens  ; de  la  même  manière  que  cela  s’eft 
pratiqué  à l’égard  de  nos  très-cheresFilles  que 
Nous  avons  déjà  mariées,  ou  qui  pourront 
encore  l’être  par  Nous,  & fuivant  la  loua- 
ble coûtume  & l’ufage  reçu  dans  notre  Mai- 
fon  d’Autriche  ; & quand  même  une  ou 
plulîeursdenos  Filles  ne  feroient  point  cette 
Renonciation , pour  quelque  caufe  que  ce 
foit,  elles  feront  pourtant  exclufes  de  tout 
l’héritage  paternel  & maternel , moyennant 
le  payement  & la  réception  de  la  fufdite  dot 
& des  dits  biens  paraphernaux , & nos  très- 
chers  Fils  ne  leur  devront  rien  de  plus* 
Mais  fi , félon  la  volonté  du  T out-puiffant , il 
arrivoit  que  notre  bien -aimée  Epoufe  & 
tous  nos  chers  Fils  mourûfifent  fans  Def- 
cendans  légitimes,  ce  qu’il  ne  plaife  àDieu  de 
permettre,  alors  une  de  nos  Filles  furvivantes 
fuccedera,  en  qualité  d’Héritiere  légitime, 
dans  les  dits  Royaumes  de  Hongrie  & de 
Boheme , & les  Etats  qui  en  dépendent.  Et 
bien  que,  palfc  quelques  années.  Nous 
ayons  donné  par  ignorance  aux  Etats  de  no- 
tre Couronne  de  Boheme  une  reconnoifian- 
ce,  portant  que  les  Filles  ne  dévoient  point 
hériter  du  dit  Royaume;  cependant  il  s’eft 
trouvé  depuis  clairement  & évidemment 
dans  les  anciennes  louables  libertez  de  no- 
tre dit  Royaume,  & particulièrement  dans 
la  Bulle  du  feu  Empereur  Charles , qu’au 
defaut  de  la  defcendance  mâle,  les  Filles 
Royales  étoient  capables  de  fucceffion , & 
dévoient  y être  admifes  : C’eft  pourquoi 
Nous  exhortons  & prions  les  dits  Etats  de 
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la  Couronne  de  Boheme^  & nos  Royaumes, 
Pais  & Sujets,  de  fe  fou  venir  de  leur  obli- 
gation, fçavoir  que  dans  ce  cas  ils  doivent 
recevoir  & reconnoître  une  de  nos  Filles 
pour  leur  Souveraine,  & aucun  autre  Maî- 
tre; qu’ils  doivent  lui  rendre  une  entière 
obdifiance,  & fe  comporter  à fon  égard  eit 
fidèles  Sujets,  En  échange  Sa  Majefté 
Impériale  & nos  chers  Fils  feront  tenus  de 
donner  & fournir  à nos  cheres  Filles  la  dot 
& l’établiiTement  fufmentionnez  ; & de  plus 
ils  donneront  immédiatement  à celles  de 
nos  Filles  qui  feront  encore  en  vie,  non 
comprife  celle  qui  fuccedera  dans  nos  Ro- 
yaumes & les  poifedera,  pour  les  Terres 

Sui  ne  font  pas  fiefs,  & pour  tous  leurs 
droits , jurifdi&ions  & prétentions , la  fom- 
me  detrois-cens  mille  florins  de  Rhin.  Mais 
quant  aux  joyaux,  vaiflelle  & autres  biens 
ou  meubles,  ils  apartiendront  héréditaire- 
ment & feront  délivrée  à nos  Filles  ; & fi 
quelqu’une  d’icelles,  après  avoir  reçu  cet- 
te dot , & ce  partage  fait , mariée  ou  non 
mariée,  vînt  à mourir  fans  Defcendans 
légitimes , fes  Sœurs , ou  les  Defcendans  de 
celles-ci,  hériteront  le  tout,  comme  de 
droit.  S’il  arrivoit,  par  un  effet  de  la  Pro- 
vidence, que  Sa  Majefté  Impériale,  notrè 
très-cher  Frere  & Seigneur,  mourût  fans 
Defcendans  mâles,  ou  bien  que  la  Lignée 
mâle  s’éteignît  avec  eux  , alors  nos  Païs  & 
Etats  d'Autriche  feront  dévolus  & héritez 
à qui  & par  qui  il  apartient  de  droit.  ' 
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Extrait  du  Codicille  du  R$i  Ferdinand 
t du  4.  Février  1 5*74. 

. L*  Amour  paternel  Nous  ordonne 
gufli,  d’avertir  nos  très -chers  Fils,  que 
pafle  quelques  années,  au  commencement 
de  notre  Régne  en  Boheme  , fur  les  instan- 
ces réitérées  des  Etats  de  cette  Couronne, 
& par  ignorance  de  fa  véritable  Conftitu- 
tion  fondamentale,  Nous  donnâmes  une 
Reconnoiffance  folemnelle  aux  Etats  de 
notre  dit  Royaume  de  Boheme , qu’ils  Nous 
«voient  clu  h reçu  Roi  de  leur  pleine  & 
libre  volonté  mais  quelque  tems  après, 
examinant  les  libertés  & prérogatives  de 
notre  Royaume  de  Boheme , & en  particu- 
lier la  Bulle  de  notre  Prédecefteur  de  loua- 
ble mémoire,  l’Empereur  Charles  IV,  il 
s’elt  trouvé  clairement  & inconteftable- 
ment,  que  jamais  notre  dit  Royaume  de 
Boheme  ne  doit  retomber  à l’Election  des 
Etats,  lorfqu’il  y a des  Defcen.dans  mâles 
- ou  femelles  du  Sang  Royal  , mais  qu’il 
doit  pafler  & apartenir  aux  Perfonties  du 
Sang  Royal  qui  font  encore  en  vie.  En 
ton fequence  Nous  avons  tant  follicité  les  E- 
tats  du  dit  Royaume , qu’ils  Nous  ont  enfin 
rendu  la  Reconnoifiance  fufdite,  & ont  re- 
connu , que  le  dit  Royaume  étoit  échu, 
lion  par  voye  d’Eleétion , mais  par  voye  de 
Succeflïon  légitime,  à notre  bien -aimée 
Epoufe  de  glorieufe  mémoire , comme  à 
leur  Reine  & Souveraine  héréditaire  , & 
que  par  elle  le  dit  Royaume  Nous  étoit 
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parvenu.  Il  Nous  a paru  qu’il  étoit  nécef- 
faire,  que  leurs  Dile&ions  fûflent  infor- 
mées de  tout  ceci,  & qu’il  leur  feroit avan- 
tageux de  fe  régler  là-deflus.  Et  comme 
Nous  avons  difpofé  & ordonné  dans  notre 
dit  TeftameDt,  que  fi  tous  nos  chers  Fils, 
ce  qu’il  ne  plaifeàDieu  de  permettre,  mou- 
roient  fans  Héritiers  légitimes  j une  de  nos 
Filles  devroit  fucceder  &poffeder,  comme 
Héritière  légitime , nos  Royaumes  de  Ho #- 

frie  & de  Boheme , Nous  Nous  en  tenons 
cette  difpofition,  avec  cette  déclaration 
exprefle,  que  daus  ce  cas,  nos  dits  deux 
Royaumes  de  Hongrie  & de  Bohême , avec 
les  Etats  qui  en  dépendent,  feront  hérite»  * 
& pofifede»  par  l’aînée  de  nos  Filles  qui 
dans  ce  tems-là  feront  encore  en  vie.  Et 
comme  Nous  avons  arrêté  dans  notre  dit 
Teftament,  comment  toutes  nos  cheres 
Filles  doivent  être  dotées  , & ce  qui  doit 
être  donné  à chacune  en  bijoux  & meubles, 
Nous  Nous  en  tenons  aulfi  à,  cette  difpofi- 
tion^ependantavec  cette  addition  & difpo- 
lîtion  ultérieure,  qu’à  la  requifition  amia- 
ble de  feu  notre  bien-aimée  Epoufe  de  loua- 
ble mémoire,  Nous  entendons,  voulons 
& ordonnons  par  la  préfente,  qu’il  foit 
donné  & payé  à notre chere  Fille  Catherine, 
en  bijoux,  joyaux  & meubles,  dix  mille 
florins  de  plus  qu’il  n’a  été  affigné  à nos 
autres  Filles.  Et  comme  Nous  avons  ma- 
rié nos  cheres  Filles  Anne  h.  Marie  en  l’an- 
née quarante-fix,  fans  leur  avoir  encore 
payé  leur  dot,  ayant  cependant  promis  à 
leurs  Dileétions  de  la  leur  procurer,  four- 
ni s nir 
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nïr  ou  donner  dans  l’efpace  de  deux  ans 
notre  intention  & volonté  paternelles  font, 
que  fi  Dieu  difpofoit  de  notre  vie,  avant 
<jue  leurs  Dileétions  fûflent  entièrement 
latisfaites  au  fujet  de  leur  dot,  nos  chers 
Fils  payent  incefiamment  à nos  dites  cheres 
Filles  le  montant  de  leur  dot.  Nous  or- 
donnons & voulons  aufil , que  fi  quelqu’u- 
ne de  nos  Filles  n’âvoit  pas  reçu  fa  dot 
lors  de  fon  établiffement  ou  pendant  notre 
vie  , & autant  en  bijoux  & meubles  que 
Nous  avons  ordonné  dans  notre  Teftament 
fufdit,  & que  fi  notre  chere  Fille  Catherin 
ne  n’avoit  pas  touché  le  lurplus  des  dix 
mille  florins  qui  lui  font  aflignei  par  ce 
Codicille,  qu’après  notre  mort  nos  chers 
Fils  feront  tenus  de  les  leur  payer  & procu- 
rer entièrement.  &c. 

„ Le  Comte  de  la  Peroufe  préfenta  à 
,,  la  Cour  de  Vienne  le  6.  de  Novembre 
,,  le  Mémoire  fuivant. 

S.  A.  E.  demande  aufiï  , qu’il  plaife  pro- 
duire le  Teftament  de  l’Empereur  Ferdi- 
nand II.  de  même  que  les  autres  difpofi’* 
tions  des  Ancêtres  de  feu  S M.  I.  de  glorieufe 
mémoire,  qui  feront  voir  ce  que  les  Archi- 
duchefîes  mariées  dans  la  Maifon  de  Bavière 
doivent  & -peuvent  hériter  en  vertu  du 
droit  de  fuccefiion  qu’elles  fe  font  rer 
lèrvé  dans  leurs  Renonciations,  au  defaut 
de  tous  les  mâles  de  la  Maifon  d’Autri- 
che. 

„ O n lui  accorda  là-deflus  Copie  du 
„ Teftament  & du  Codicille  de  Ferdinand  IL 
„ dont  voici  la  Traduction.  Ex- 
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Extrait  du  Tejlament  de  Ferdinand  IL 

V.  rjT  comme  il  a plû  au  T out-puiffant , 
H par  une  grâce  & bonté  fpéciale , de 
Nous  accorder  des  Héritiers  légitimes , mâ- 
les & fémelles  , nommément  Ferdinand • 
Emeft , Leopold-Guillaumc , Marie -Anne , & 
Cecile-Renée  $ Nous  inftituons , nommons 
& établiifons  pour  notre  Héritier  &Succef- 
feur  indifputable,  légitime  , naturel  & uni- 
ver  fel  , notre  très-cher  fufdit  Fils  Ferdinand - 
Emeft  , enforte  que  , comme  l’aîné  , le 
premier-né  & comme  le  Roi , le  Prince  & 
le  Seigneur  territorial  après  Nous  régnant, 
il  doit  tout  feul  régner,  gouverner  & pof- 
feder  tous  les  Royaumes  héréditaires  qui 
Nous  apartiennent , tous  nos  Archiduchc, 
Duchez,  Principauté*.,  Marquifats,  Corn- 
iez, Seigneuries , Pais , Sujets  & Habitans, 
quelques  noms  qu’ils  portent  & où  qu’ils 
ioient  fituez,  fans  en  excepter  la  moindre 
chofe  , avec  toutes  leurs  ap-  & dépendences 
en  général  &en  particulier,  avec  leurs  Ré- 

Îales , Jurifidiâions,  Supérioritez, Revenus, 
)roits, Prétentions  & Jouilfances,  ou  com- 
me ils  pourront  être  nommez  & fpécifiez;  \ 
lefquels,  fuivant  la  coûtume  établie,  lui 
doivent  prêter  ferment  & hommage , comme 
à leur  Prince  & Seigneur  légitime  & héré- 
ditaire, fans  que  fes  Freres  & Sœurs,  ou 
qui  que  ce  pourroit  être,  y puiflfent  mettre 
le  moindre  obftacle.  Comme  Nous  ordon- 
nons, ftatuons  & voulons  par  celle- ci  en 

même 
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même  tems,  de  notre  fcience  certaine  & 
après  de  mûres  deliberations , comme  aufli 
par  notre  puiffance,  autorité  &pleinpouvoir 
Impérial, Royal  &Seigneurial,tant  pourNôus, 
que  pour  tous  nos  Héritiers , Defcendans 
& Succefleurs,  que  dès  à préfent,  & pour 
jamais,  tous  nos  Royaumes  héréditaires  , 
nos  Archiduché  , Duchez  , Principautez  <, 
Seigneuries,  Habitans  & Sujets,  ne  peu- 
vent ni  ne  doivent  être  partagez  & divifez 
ou  aliénez,  foit  par  un  Teftament  ultérieur, 
par  Pleinpouvoir,  par  Contrats  de  mariage, 
par  d’autres  Contrats , Conventions  ou  Pac- 
tes, connus  ou  inconnus;  mais  que  tous  en 
général  doivent  revenir  & écheoir  en  tout 
tems  en  partage  au  premier-né- des  Defceri- 
dans  , fui  van  t le  droit  & la  coûtume  établie 

Îar  le  Jus  Primogenitura  & Major atûs. 

)’autantque  ces  fortes  départagés  & de  divi- 
fîons  qui  même  font  regardez  comme  dan- 
gereux & pernicieux  dans  les  familles  moins 
confiderables  & particulières,  puifqu’elles 
occafionnent  ordinairement  rafFoibliflement 
de  ces  maifons  & de  ces  familles,  comme 
aufli  toutes  fortes  de  difputes  & de  jalou- 
fies,  & en  càufent  à la  fin  I3  ruine  & la 
deftruéb’on  totale,  Nous  ont  efigagé  d’au- 
tant plus  à y réfléchir  très -férieufement, 
que  toute  la  Chrétienté  fe  trouve  certaine- 
ment très- intéreiîée  dans  la  .confervation 
de  notre  très  - Sereniflime  Maifon  » & de 
tous  les  vaftes  Païs  qui  y apartiennent* 
C’eft  pourquoi , pour  la  confervation  de 
notre  très-Sereniiïime  Maifon,  & pour  la 
ioutenir  d’autant  mieux,  Nous  avons  confi- 
• * v dére 
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deré  très-férieufement  depuis  longtems  notre 
préfente  très-particuliere  , très  - paternelle 
& très-gracieufe  inftitution  ; & Nous  l’or- 
donnons à préfent  réellement*  puifque 
Nous  y avons  été  indifpenfablement  obli- 
gez par  les  épineufes  & très-dangereufes 
- circonftances  du  tems  , par  un  voifinage 
très-infidèle,  & bien  fpécialement  par  les 
mouvemens  & les  préparatifs  continuels  des 
Turcs,  comme  Ennemis  héréditaires  du 
nom  Chrétien,  & par  plufieurs  autres  trou- 
bles qui  arrivent  à préfent  plus  que  jamais; 
ne  doutant  pas , que  non  feulement  tous  nos 
chers  Enfans,  Héritiers  & Defcendans  s’y 
conformeront , & l’accompliront  avec  tou- 
te l'obéifiTance  polîible,  comme  ils  y font 
indifpenfablement  obligez , mais  que  même 
tous  nos  chers  Freres  & Agnats  la  pren- 
dront en  bonne  part , l’accepteront  & s’y 
conformeront  dans  tous  les  cas  en  général 
& en  particulier,  qui  pourront  arriver  , 
puifque  par-là  on  n’a  eu  en  vûë  que  de 
procurer  la  confervation  de  notre  très-Illuf- 
tre  Maifon,  & celle  de  toute  la  Chrétien- 
té, tant  pour  la  fureté,  le  bien  & la  prof- 
perité  que  chacun  en  retirera  en  particu- 
lier, que  pour  prévenir  tous  les  dangers  é- 
trangers,  & les  défunions  domeftiques  ; ce 
qu’on  a cru  ne  pouvoir  être  effectué  d’une 
meilleure  manière,  ni  par  une  voye  plus  fû- 
re.  C’eft  pourquoi  aulfi  Nous  recomman- 
dons & ordonnons  très-amiablcment,  très- 
paternellement  & très-férieufement  par  ces 
préfentes,  tant  à notre  Héritier  & Succef- 
leur  à préfent  inftitué , qu’à  tous  les  autres 
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Héritiers  & Succeffeurs  futurs,  d’entretenir 
& de  conferver  conftaminent  & inaltera- 
blement  cette  Primogéniture  & Majorât  : 
mais  en  cas  que , par  la  volonté  de  la  Pro- 
vidence , Nous  foyons  obligé  de  quitter  ce 
monde  avant  que  notre  dit  très-cher  Fils 
aîné  & notre  Héritier  univerfellement  infti- 
tué  Ferdinand  - Erneft  ait  atteint  fa  majo- 
rité , & Pâge  de  dixhuit  ans , & que  par 
conséquent  il  ne  foit  pas  encore  capable  de 
gouverner  tous  nos  Etats  & Sujets  , Nous 
prions  parcelle-ci  très-amiablement  & très- 
gracieufement  notre  très-aimé  & cher  Cou- 
fin,  Frere  & Beau-frere,  le  Roi  d’Efpagne 
Philippe  IV.,  les  Archiducs  d’Autriche, 
Albert , "Léopold  & Charles , comme  auffi 
le  Duc  Maximilien  de  la  Haute  & Baffe  Ba- 
vière, de  vouloir  bien  fe  charger  aimable- 
ment de  la  tutèle  de  tous  nos  chers  En- 
fatis  & de  leur  Patrimoine , tant  à caufe 
de  leur  très-proche  parentage,  que  pour  le 
foutien  & la  confervation  d’une  bonne  Ré- 
gence , le  bien  & la  profperité  de  tous  nos 
Royaumes,  Archiduché,  Duchez,  Princi- 
pautez,  Seigneuries  &c.  &c.  & de  toute 
notre  chere  & très  -Serenifiime  Maifon, 
jufqu’à  ce  que  nos  chers  Enfans  foient  par- 
venus à l’âge  de  compétence.  Et  comme 
c’eft  notre  très-férieufe  intention,  volonté 
& commandement , que  notre  dit  très-cher 
Fils,  & notre  Héritier  univerfellement  in- 
ftitué,  Ferdinand  - Ernefl , doit  gouverner 
tous  les  Etats  & Sujets  qu’il  aura  à atten- 
dre de  Nous  pour  l’avenir,  dans  une  par- 
faite pieté  , en  bonne  juftice,  & dans  une 
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feule  Religion,  fuivant  notre  préfente  der- 
nière difpofîtion , & en  conformité  de  cel- 
les de  nos  très-honorex  Ancêtres,  & bien' 
particulièrement  de  celle  de  notre  très-cher 
& très-honoré  Seigneur  & Pere  Ferdinand , 
& de  l’Archiduc  Charles  de  glor.  mémoire: 
ainfî  Nous  mettons  auili  une  entière  con- 
fiance dans  les  fufdits  Seigneurs  Tuteurs, 
que  Nous  avons  exprelTement  requis  pour 
la  tutèle  de  nos  Enfans,  que  pendant  leur 
adminiftration , & pour  le  bien  de  leurs  Pu- 
pilles , ils  en  auront  un  foin  particulier,  & 
bien  fpécialement,  qu’ils  tacheront  de 
prévenir  toutes  les  Sedes  qui  pourroient  s’y 
gliffer  clandeftinement  ou  ouvertement  , 
comme  auffi  toutes  les  Dodrines  rejettées 
par  l’Eglife  Catholique  Romaine  , toutes 
les  Héréfies,  & toutes  les  autres  Difputes 
qui  fournilfent  occafion  à la  défobéiflance 
des  fujets,  & qui  attirent  à la  fin  après  eux 
la  ruine  totale  du  Gouvernement  Eccléfia- 
fltique  & féculier.  Comme  Nous  avons 
en  eux  fur  tout  ceci  une  ferme  & très-gra- 
cîeufe  confiance,  c’eft  pourquoi,  dans  le 
cas  fufdit,  fi  notre  Fils  n’avoit  pas  encore 
atteint  l’âge  de  majorité,  Nous  leur  don- 
nons pleine  liberté  & plein  pouvoir , de 
choifir  l*un  d’entre  eux  pour  avoir  l’admi- 
niftration  & le  gouvernement,  tant  des 
perfonnes  de  nos  Enfans  orphelins , que  de 
nos  dits  Royaumes  héréditaires  , Ârchi- 
duché,  Duchex  , Principauté^,  & autres 
Pais  & Sujets.  Mais  s’il  arrivoit  par  la  vo- 
lonté du  Tout-puilTant,  que  notre  très- 
cher  P'ils  Ferdinand -Emejl  vint  à mourir 

fans 
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te,  ils  doivent  fe  contenter,  & ne  pas  de- 
mander ni  prétendre  du  Seigneur  régnant 
la  moindre  chofe  contre  fon  bon  gré,  ni 
au  préjudice  de  la  primogéniture:  encore 
moins  doivent -ils  aliéner,  hypothéquer  ou 
faire  préfentà  qui  que  ce  foit,  de  cet  entre- 
tien annuel  ou  de  la  Seigneurie  affignée  ; 
mais  tout  au  contraire,  tout  cela  doit  reve- 
nir. après  le  décès  d’un  chacun , à l’aîné 
& au  Seigneur  régnant. 

VII.  Mais  pour  ce  qui  regarde  nos  cheres 
Filles,  Nous  voulons  & Nous  ftatuons,qu’on 
Fe  réglera  par  rapport  à elles,  comme  il  en 
a été  ordonné  par  notre  très-cher  & très-ho- 
noré  Pere  de  glorieufe  mémoire  au  fujet 
de  fes  Filles,  nos  très-cheres  Sœurs»  dans 
fon  Teftament  qu’il  a fait  le  4.  Juin  & l’an- 
née 1 5"84 ; & comme  d’ailleurs  il  a été  or- 
donné, établi  & ft^tué,  par  les  anciens 
Paétes,  Contrats  & Ufages  de  notre  très- 
Serenilïime  Maifon.  Et  lorfqu’elles  auront 
envie  de  fe  marier,  elles  ne  pourront  fe 
choifir  des  Maris  que  dans  des  Maifons  de 
Princes,  ni  être  mariées,  avec  le  confeil  & 
l’approbation  de  leurs  Tuteurs  & de  leurs 
Freres , qu’à  des  Perfonnes  qui  font  de  la 
vraye  & ancienne  Religion  Catholique  Ro- 
maine ; & alors  chacune  d’elles,  en  cas  de 
mariage,  doit  recevoir  de  notre  Fils  aîné, 
ou  du  Succelfeur  & Seigneur  régnant,  pour 
fa  dot,  la  fomme  de  cinquante  mille  flo- 
rins , & autres  vingt-cinq  mille  florins  en 
bijoux,  habits  & autres  meubles  néceflai* 
res,  comme  il  a été  toûjours  jufqu’à  pré- 
fent  en  ufage  dans  notre  Maifon  J ce  qui 
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doit  leur  fuffire  une  fois  pour  toutes  , pour 
leur  héritage  paternel,  dont  elles  fourniront 
une  reconnoiliance  convenable  & fuffifante. 
Tous  les  fraix  néceflaires  pour  les  nôces 
doivent  être  fournis  & payez  par  le  Prince 
régnant  ; mais  tant  qu’elles  relieront  fans 
engagement  de  mariage  , elles  doivent 
être  entretenues  & pourvues  de  toutes  cho- 
fes  , luivant  leur  illuftre  naiflance.  Mais 
li,  par  une  direction  de  la  Providence,  une 
Ou  plufieurs  de  nos  Filles  vouloient  fe  ré- 
ioudre  d’entrer  dans  l’Etat  monaltique »elle 
ou  elles  doivent  être  dotées,  tout  de  mê- 
me que  fi  elles  fe  marioient,  d’une  fomine 
de  foixante-&-quinze  mille  florins»  dont 
elles  doivent  fe  contenter , fans  pouvoir 
prétendre  davantage. 

VIII.  Si  enfin  le  bon  Dieu  ordonnoît 
fuivant  fa  fagelfe  infinie  (dont  il  plaife  à 
la  bonté  divine  de  préferver  notre  Maifon*:) 
que  tous  nos  Fils  & leurs  Defcendans  vinf- 
fent  à manquer,  fans  lailfer  après  eux  des 
Enfans  légitimes  & mâles,* dans  ce  cas  c’eft 
notre  volonté  , notre  intention  & notre 
ordonnance,  qu’alors  la  Succeffion  entière 
de  tous  nos  Royaumes  héréditaires  de  nos 
Archiduché,  Duchez,  Principautez  , Sei- 
gneuries, Pais  & Sujets  tombe  en  partage 
a notre  Frere  aîné  & à fes  Enfans  & Def- 
cendans  légitimes  & mâles,  en  vertu  & 
en  conformité  du  Droit  ‘ de  la  primogéni- 
ture,  dont  Nous  avons  fifouvent  fait  men- 
tion , & que  Nous  damons  & établirons 
ici  de  nouveau  , en  cas  qu’il  en  foit  befoin  ; 
& Nous  voulons  & ordonnons , que  cette 
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fuccefîîon  de  notre  très  • illuftre  Maifon  , 
que  Nous  avons  établie  ici  par  notre  pré- 
fente derniere  difpofition  , & Jure  Majora - - 
tûs , y foit  obfervée  à perpétuité,  dans  tous 
les  cas  futurs  qui  pourront  arriver» 

Au  Nom  de  la  Très-fainte  & indivisible 
Trinité , Dieu  le  Pere , le  Fils , & le 
EJprit ; Amen. 

POmme  Nous  Ferdinand  IL  , par  la 
^ Grâce  de  Dieu  élû  Empereur  des  Ro- 
meins,  Roi  de  Hongrie  & de  Boheme , Ar- 
chiduc d’Autriche,  Duc  de  Bourgogne  , 
de  Styrie , de  Carinthie  , de  Carniole  & 
de  Wirtcmberg,  Comte  de  Habsbourg,  de 
Tyrol  & deGr'âtz,  &c.&c.  avons  fait  par 
écrit  & in  folernni  forma  le  10.  May  de 
l’année  1621.  une  difpofition  Teftamentaire, 
qui  doit  être  obfervée  apres  notre  décès 
dans  tous  nos  Royaumes  héréditaires,  nos 
Archiduché,  Duchez,  Principauté! , Mar- 
quilats  , Comtez  , Païs  , Habitans  & Su- 
jets, & qu’entre  autres  choies  Nous  y a- 
vons  ordonné  par  le  cinquième  Article, 
après  une  mûre  deliberation,  & de  notre 
fcience  certaine,  une  Primogéniture  & Ma- 
jorât, du  contenu  comme  il  s’enfuivra  ici 
de  mot  en  mot. 

Et  comme  il  a plû  au  Tout-Puîiïant, 
par  une  grâce  & bonté  fpéciale,  de  Nous 
accorder  des  Héritiers  légitimes  , mâles 
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& fémelles  , nommément  , Ferdinand- 
Erneh.  Léopold- Guillaume  , Marie- An- 
ne & Cecile  - Renée  , Nous  inftituons, 
nommons  & établirons  pour  notre  Hé- 
ritier & Succelfeur  indifputable  , légiti- 
me , naturel  & univerfel  , notre  tres- 
cher  fufdit  Fils  Ferdinand-Erneft  \ enior- 
te  Que,  comme  lamé,  le  premier-né  , 
& comme  le  Roi,  le  Prince  & Seigneur 
territorial  après  Nous  régnant,  il  doit 
tout  feul  régner  , gouverner  & polleder 
tous  les  Royaumes  héréditaires  qui 
Nous  apartiennent,  tous  nos  Archiduché, 
Duché*  , Principautés,  , Marquifats  , 
Comte* , Seigneuries,  PaVs,  Sujets  ûc 
Habitans,  quelque  nom  qu’ils  portent,  dt 
où  qu’ils  foient  fitue*  , fans  en  excep- 
ter la  moindre  chofe , avec  toutes  leurs 
ap  & dépendances  en  général  & en  par- 
ticulier , avec  leurs  Régales  , Juridic- 
tions, Supériorité*  , Revenus,  Droits. 
Prétentions  & Jouiflances,  ou  comme 
ils  pourront  être  nommez  & fpécifiez; 
lefquels , luivant  la  cothurne  établie,  lui 
doivent  prêter  ferment  & hommage 
comme  à leur  Prince  & Seigneur  lé- 
gitime & héréditaire,  fans  que  fes  Fre- 
les  & Sœurs  , ou  qui  que  ce  pourroit  e- 
tre  , y puiflent  mettre  le  moindre  ob- 
ftacle.  Nous  ordonnons  , llatuons  & 
voulons  par  celle-ci  en  meme  tems , de 
notre  fcîence  certaine  & après  de  mû- 
res deliberations,  comme  au ffi  par  notre 
puiffance»  autorité  & pleinpouvoir  Im- 
périal, Royal  & Seigneurial,  tant  pour 
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Nous  , que  pour  tous  nos  Héritiers  > 
Defcendans  & Succefleurs  , que  dès  à 
préfent  & pour  jamais,  tous  nos  Royau- 
mes héréditaires,  nos  Archiduché,  Du- 
chez , Principautez , Seigneuries , Habi- 
tans  & Sujets,  ne  peuvent  ni  ne  doivent 
être  partagez  & divifez  ou  aliénez,  foit 
par  un  Teftament  ultérieur  » par  Plein- 
pouvoir  , par  Contrat  de  mariage , ou  par 
d’autres  Contrats,  Conventions  ou  Paétes, 
connus  ou  inconnus;  mais  que  tous  en 
général  doivent  revenir  & écheoir  en  tout 
tems  en  partage  au  premier-né  des  Def- 
cendans , fuivant  le  droit  & la  coutume 
établie  par  le  Jus  Primogcnitur a & Ma* 
joratûs.  D’autant  que  ces  fortes  de  par- 
tages & de  divifions , qui  même  font  re- 
gardez comme  dangereux  & pernicieux 
dans  les  familles  moins  confiderables  & 
particulières , puifqu’elles  occafionnent 
ordinairement  raffoibliflement  de  cesmai- 
fons  & de  ces  familles,  comme  auffi  tou- 
tes fortes  de  difpntes  & de  j&loufies,  & 
en  caufent  à la  fin  la  ruine  & la  deftruc- 
tion  totale,  Nous  ont  engagé  d’autant  plus 
à y réfléchir  très-férietifement , que  tou- 
te la  Chrétienté  fe  trouve  certainement 
très  intéreflée  dans  la  confervatîon  de 
notre  très-Sereniffime  Maifon,  & de  tous 
les  vaftes  Pais  qui  y apartiennent:  C’eft 
pourquoi  pour  la  confervatîon  de  notre 
très-Sereniflîme  Maifon,  & pour  la  fou- 
tenir  d’autant  mieux,  Nous  avons  confi- 
deré  très-férieu(ement  depuis  long -tems 
aotre  préfente  très  - particulière , ttès-pa- 
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ternelle  & très-gracieufe  inftitutionj  & 
Nous  l’ordonnons  à prêtent  réellement, 
puifque  Nous  y avons  été  indifpenfable- 
ment  obligez  par  les  épineufes  & très- 
dangereules  circonflances  du  tems  , par 
un  voifînag®  très-infidèle,  & bien  ipécia- 
lement  par  les  mouvemens  & les  prépa- 
ratifs continuels  des  Turcs,  comme  En- 
nemis héréditaires  du  nom  Chrétien,  & 
par  plufieurs  autres  troubles  qui  arrivent 
à préfent  plus  que  jamais  ; ne  doutant 
pas , que  non  feulement  tous  nos  chers 
Enfans , Héritiers  & Defcendans  s’y  con- 
formeront, & l’accompliront  avec  toute 
l’obéifTance  poflible , comme  ils  y font 
indifpenfablement  obligez  , mais  que 
même  tous  nos  chers  Freres  & Agnats  la 
prendront  en  bonne  part , l’accepteront 
& s’y  conformeront  dans  tous  les  cas  en 
général  & en  particulier  , qui  pourront 
arriver,  puifque  par -là  on  n’a  eu  en 
. vûc,  que  de  procurer  la  confervation  de 
notre  très-illuftre  Maifon,  & celle  de 
toute  la  Chrétienté;  tant  pour  la  lureté, 
le  bien  & la  profperité,  que  chacun  en 

- retirera  en  particulier,  que  pour  préve- 
nir tous  les  dangers  étrangers,  & les  déf- 

- unions  domeftiquesj  ce  qu’on  a cru  ne 
pouvoir  être  etfe&ué  d’une  meilleure  ma- 
nière ni  par  une  voye  plus  fûre.  C’eft 
pourquoi  aufïi  Nous  recommandons , & 

- ordonnons  très-amiablement,  très-pater- 
. nellement  & très-férieufement  par  ces 
t préfentes,  tant  à notre  Héritier  & Suc- 

celfeur  à .prélent  inftitué,  qu’à  tous  les 

autres 
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autres  Héritiers  & Succeffeurs  futurs,  d’en- 
tretenir & de  conferver  conftamment  & 
inalterablement  cette  PrtmogêniittTc  de 
Majorât. 

C’est  pourquoi  Nous  confirmons  & ra* 
tifions  de  la  manière  la  plus  efficace  notre 
fufdite  difpofitionTeftamentaire  , & tout  ce 
qu’elle  contient,  dès  fon  commencement, 
dans  tous  fes  points,  claufes  & articles, en 
vertu  de  ce  préfent  Codicille,  ainfi  que  ce- 
la fe  peut  faire  & exécuter  le  plus  fortement 

Çar  les  Droits  & les  loix  de  la  juftice  : Et 
'Tous  ftatuons  , ordonnons  & voulons  , 
que  non  feulement  les  Royaumes  héréditai- 
res, rArchiduché,  lcsDuchez,  lesPrinci- 
pautez , Marquifats , Comtez , Seigneuries , 
Pais,  Sujets  &Habitans,  qui  Nous  apar- 
tiennent,  & que  Nous  poffedons  à préfent, 
doivent  être  incorporez,  & fujets  a notre 
fufdit  Majorât  établi  «Scinftitué;  mais  qu’en 
même  tems  tous  les  Duchez  «5c  Principau- 
tez,  Pais  & Sujets,  les  Marquifats,  Com- 
tez,  Seigneuries,  Terres  & Bailliages,  qui 
Nous  reviendront  pour  l’avenir  par  héri- 
tage , ou  qui  Nous  apartiendront  à tout 
autre  titre,  quel  qu’il  pourroit  être»  ou  que 
Nous  aurions  conquis  jufqu’à  préfent,  & 
po ffedé  de  faéio , que  Nous  poiledons  actuel- 
lement Jure  belli , & que  Nous  pourrions 
encore  conquérir  & poffeder  dans  la  fuite 
quocunqtie  legitimo  modo  jujlo  titmo , fous 
quel  nom  que  cela  puiiïe  être,  où  par -tout 
qu’ils  feront  fituez , fans  en  excepter  la 
moindre  chofe,  ainli  que  Nous  les  poflède- 
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rons  & en  jouirons  du  temÿ  de  notre  de* 
çès  , feront  compris  & entendus  apartenir 
à notre  fufdit  Majorât  & Primogéniture  ; 
& qu’on  doit  obferver  abfolument  à leur 
égard  dans  tous  les  cas,  & en  tout  tems  , 
ce  qui  a été  réglé  plus  haut  pour  tous  nos 
autres  Royaumes  héréditaires,  notre  Ar- 
chiduché,  nos  Duchez,  Principautez , Mar- 
quifats,  Comtez»  Seigneuries,  Jouiflances 
& Revenus,  ainfi  qu’après  une  mûre  deli- 
beration, & de  notre  fcience  certaine,  Nous 
l’avons  expliqué  ici , établi , ordonné  & 
ftatué  ; comme  nous  ftatuons  & ordonnons 
par  notre  autorité , puiflancç  & pleinpouvoir 
Impérial  , Royal  & Seigneurial  , fçavoir 
que  notre  Héritier  à préfent  inftitué  , de 
même  que  tous  les  autres  Héritiers  & Suc- 
ceffeurs  fuivans,  doivent  être  & refter  ef- 
ficacement obligez  & engagez  à obferver  & 
exécuter  inviolablement  & pour  toûjours 
notre  préfent  Codicille  & derniere  difpo- 
fition,  & qu’il  ne  fera  abfolument  pas  per- 
mis à aucun  de  nos  Defcendans,  ou  à quel- 
qu’autre  que  ce  pourroit  être,  de  faire  la 
moindre  chofe  qui  y foit  contraire. 

En  foi  de  quoi, & pour  plus  grande  con- 
firmation , après  avoir  entendu  la  lefture 
de  notre  préfent  Codicille  de  mot  à mot, 
Nous  l’avons  ligné  de  notre  propre  main, 
& l’avons  confirmé  de  notre  fceau  fecret 
& Impérial.  Ainfi  fait  dans  notre  Ville  de 
Fiçnnc  y le  8,  d’Août , de  l'année 

{Signé) 

Ferdinand, 
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,,  Dans  ces  entrefaites  la  Cour  de  Ba- 
9»  viere  répandit  à Ratisbonne  & dans  les 
„ autres  Cours  un  Expofé  de  fes  Préten- 
„ dons  fous  le  titre  de 

Remarques  fur  le  Refcript  circulaire  (*) 
de  la  Cour  de  Vienne  à fes  Miniflres  dans 
les  Cours  étrangères , rendu  public  &c. 

CA  Maj.  Impériale  & Royale  Ferdinand  I. 
^ après  avoir  fait  fon  Teftament,en  1543, 
n’étant  que  Roi  des  Romains  , maria  fa 
fille  la  Reine  Anne,  Archiduchefle,  au 
Duc  Albert  de  Bavière  fils  du  Duc. Guil- 
laume. Le  Contraâ  de  mariage  conclu  le 
19.  Juin  1546.  porte  la  claufe  fuivante,  ti- 
rée du  véritable  original,  qu’on  eft  en  état 
de  produire  & faire  voir  : En  confequence 
Nous  le  Duc  Guillaume  avons  confenti , pour 
Nous  & pour  le  Duc  Albert  notre  Fils , que  la 
dite  Reine  Anne  notre  Fille  , après  qu'elle  aura 
été  fiancée  en  perfonne  avec  notre  dit  Fils  , 
avant  la  confommation  du  mariage , renonce • 
ra  par  écrit  & avec  les  formaîitez  requifes* 
moyennant  la  dot  fusmentionnée , à toute 
hérédité  paternelle  & maternelle  ; mais  de 
façon  cependant , que  fi  la  Defcendance  de  la 
JVlaifon  d'Autriche , {dans  laquelle  la  Mai - 

fon 

(*)  C’eft  le  premier  Refcript  circulaire  rap- 
porté ci-deflfiis  pag.  172.  -car  il  y en  a eu  trois 
auxquels  la  Cour  de  Bavière  a répondu. 
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fon  de  Sa  Majejlé Impériale  (Charles  V.^  ne 
doit  pas  moins  être  comprife  & entendue  avec 
[es  Defcendans  pour  ce  qui  regarde  le  Royau- 
me de  Hongrie  & l' Archiduché  d' Autriche  , 
de  même  que  les  autres  Principautez  de  cette 
Maifon  avec  leurs  dépendances , que  Sa  Ma- 
jejlé le  Roi  des  Romains  avec  fes  Defcendans ) 
venoit  à manquer , & que  par  - là  ta  fuccef- 
Jion  dût  pajfer  aux  Filles , elle  ( la  Princefle 
Anne)  & Jes  Héritiers,  feront  admis  à hériter , 
tout  ce  qu'ils  peuvent  hériter  de  droit , par 
rapport  au  Royaume  de  Hongrie  fes  Pro- 
vinces j ainji  que  par  rapport  a la  Maifon  d'Au- 
triche & fes  Principautez , Etats  & Sujets . 
Quant  à ce  qui  regarde  le  Royaume  de  Bohê- 
me , les  Etats  y incorporez  & en  dépendant 
& tous  les  biens  meubles  & immeubles  de 
notre  chere  Epoufe  , la  Reine  des  Romains  , 
de  Hongrie  de  Boheme  , que  nous  poffe- 
dons  actuellement  , ou  qui  feront  acquis  & 
poffedez  à r avenir  par  Nous  ou  par  nos  chers 
Fils  & leurs  Héritiers  mâles  ; notre  chere 
Fille  la  Reine  Anne  ne  renoncera  à ces  Etats 
qu'en  notre  faveur  & en  celle  de  nos  Fils  & 
de  leurs  Defcendans  mâles  légitimes  j de  for- 
te qu'à  notre  defaut  & au  defaut  de  nos  Fils 
& de  tous  Defcendans  mâles  de  leur  part , 
notre  chere  Fille  la  Reine  Anne  & fes  Def- 
cendans pourront  & devront  hériter  tout  ce 
qu'ils  doivent  hériter  de  droit  & félon  l'équi- 
té, comme  fi  aucune  renonciation  de  leur  part 
n'eut  été  faite.  Du  refie  le  Duc  Albert  no- 
tre Fils  ratifiera  auffi  cette  renonciation  &c. 

La  Renonciation  dont  il  eft  fait  men- 
tion dans  l’Extrait  qu’on  vient  dç  lire,  fut 

lignée 
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fignée  le  5.  Juillet  15-46,  & non  feulement 
elle  y eft  conforme  en  toutes  fes  claufes  » 
mais  on  y dit  de  plus  : Si  notre  cher  Pere 
& Seigneur  (c’eft  l’ Archiduchefie  Anne  qui 
parle)  le  Roi  des  Romains , & nos  chers  Frè- 
res & leurs  Héritiers  mâles  légitimes  & Suc- 
ceffeurs  , vendent  à mourir  fans  Defcendans 
mâles  légitimes , & qu'il  n'  en  exiflât plus  au- 
cun , notre  droit  héréditaire  de  fucceffion  & 
nos  prétentions  fur  les  dits  Royaumes  de  Bohè- 
me  & fes  dits  Etats  & effets  Nous  feront 
confervez  & referiez  en  leur  entier , & il 
Nous  fera  libre  d'hériter , tout  ce  que  Nous 
pouvons  hériter  de  droit  & félon  les  Itbertez- 
& la  coutume. 

L’E mpereur  Ferdinand  ayant  nom- 
mé dans  fon  Teftament,  fait  avant  ce  Con- 
trat au  §.  Et  comme  Dieu  &c.  tous  fes 
Fils  & Filles,  dont  il  y en  avoit  alors  en 
vie  trois  de  ceux-là,  & neuf  de  celles-ci, 
les  inftitue  enfuitefes  Héritiers  comme  Dieu> 
la  Nature  & tous  les  Droits  le  préfer ivent , 
fucceffivement  & dans  leur  ordre , de  ma- 
nière que  l’Archiduc  Maximilien  , comme 
l’aîné  ,fucccderoit  après  lui  dans  les  Royau- 
mes de  Hongrie  & de  Boheme,  & que  lî 
celui-ci  mouroit  fans  Defcendans  légitimes 
avant  ou  après  Sa  Majelté,  la  fucceffion 
paiferoit  à l’Archiduc  Ferdinand , & au  de- 
faut de  celui-ci  à chaque  aîné  des  Fils. 

Quant  à l’Archiduché  d’Autriche, 
l’Empereur  Ferdinand  exhorte  fes  Fils  à ne 
le  point  partager,  mais  à le  gouverner  par 
indivis , &c. 

On 
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Or  comme,  félon  cet  ordre  de  fuccef- 
fion  , l’Empereur  Maximilien  a eu  pour 
Succeffeurs  fes  deux  Fils  , Rodolphe  & 
Mathias,  & qu’à  ceux-ci,  à l’exclufîon  des 
Archiducheffes , a fuccedé  Ferdinand  II. 
Fils  de  l’Archiduc  Charles  de  Stirie,  il  eft: 
manifefte,  que  l’Empereur  Ferdinand  I; 
n’a  pû  entendre  fous  les  termes  de  Defcen - 
dans  légitimes  que  les  Defcendans  mâles; 
attendu  que  fi  fous  ceux  de  Defcendans  lé- 
gitimes il  avoit  voulu  comprendre  aulîî  les 
Femmes,  les  autres  Archiducs  & leurs 
Defcendans  mâles  n’auroient  pû  parvenir 
à la  fucceffion,  auffi  long-tems  qu’il  y au- 
roit  eu  des  Defcendans  légitimes  des  Filles 
de  l’Empereur  Maximilien.  Le  même  Tef- 
tament  de  l’Empereur  Ferdinand  I.  dont 
copie  a été  communiquée  par  la  Cour  de 
Vienne,  fournit  une  autre  preuve,  que  la 
Lignée  mâle  y eft  entendue  par  le  nom  de 
Defcendans  légitimes;  car  il  y eft  ordonné 
dans  l’article  fuivant  : Mais  tous  nos  Etats 
Héréditaires  d'Autriche  , fait  qu’ils  foient 
Fiefs , fait  qu’ils  foient  allêdiaux  , avec  toute 
l’artillerie  & les  munitions , paieront  hérédi- 
tairement , après  Vcxtinttion  totale  de  nos  Def- 
cendans mâles , k Sa  Majefté Impériale  (Char- 
les V.)  notre  cher  Frere  fcf3  Jes  Defcendans 
mâles , & H tPy  aura  aucuns  autres  Héri- 
tiers légitimes  & Seigneurs  de  ces  Etats  &c. 
D’un  autre  côté , Sa  Majejlé  Impériale  ou  fes 
Defcendans  mâles  légitimes  Jeront  tenus  de 
donner  & fournir  à nos  cheres  Filles  la  dot 
fufmentionnée , & outre  cela  à celles  de  nos 
dites  cheres  Filles  qui  feront  encore  en  vie , 

lion 
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non  comprife  celle  qui  fuccedera  dans  nos 
Royaumes  & leur  fuccedera;  pour  tous  leurs 
droits  & prétentions  la  fournie  de  300000. 
florins  du  Rhin  &c. 

D’u  n autre  côté  on  lit  dans  le  même 
Teftainent  $.  Mais  Ji  félon  &c,  par  raport 
aux  Royaumes  de  Hongrie  & de  Boheme  : 

Si  notre  bien  aimée  Epoufe  & tous  nos  chers 
Eils  mouroient  fans  Defcendans  légitimes  , 
UNE  de  nos  Filles  fuccedera  en  qualité  d’ Hé- 
ritière légitime  dans  les  dits  Royaumes  de 
Hongrie  çjf  de  Boheme.  Cette  fubftitution 
a été  déterminée  plus  clairement  dans  le 
Codicille  fait,  le  4.  Février  1547,  où  Fer- 
dinand I.  dit  ^ qu’il  s’en  tient  d cette  difpo - 
fition\  avec  cette  déclaration  exprefte,  que 
dans  le  cas  fufdit  les  deux  Royaumes  de  Hon- 
grie & de  Bohême  feront  héritez  pari’  AÎne'e 
B£  nos  Filles  qui  dans  ce  temsdà  fera 
encore  en  vie.  Si  le  Sereniflime  Teftateur 
avoit  voulu  entendre  ici  fous  les  termes  de 
Defcendans  légitimes  les  Mâles  & les 
Femmes , il  auroit  été  inutile  d’appel  1er  à 
la  fucceffion  une  de  fes  Filles , d’autant  qu’a- 
près  l’extin&ion  totale  de  la  Branche  d’Autri- 
che de  l’un  & de  l’autre  fexe,  la  fucceifion  lui 
étoit  dévolue  fans  aucune  oppofition.  Fer- 
dinand I,  a donc  voulu  marquer  de  nou- 
veau clairement  par  cette  explication  & fub- 
ftitution d'uoe  de  fes  Filles,  qu’au  defaut 
de  fes  Defcendans  mâles , il  n’appelloit  au~ 
cunes  autres  Filles  que  les  fiennes  à la  fuc- 
ceffion. 

O r comme  le  Codicille  a été  fait  le  4. 
Février  1 J47.  c’eft-à-dire  à-peu-pres  un  an 

après  * 
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après  le  dît  Contrat  de  mariage,  on  voit  de 
nouveau  clairement,  que  par  le  change- 
ment d’üNE  en  I’aîne'e  des  fildes, 
Ferdinand  I.  doit  avoir  eu  en  vûë  fa  Fille 
Anne , (qui  par  la  mort  de  fa  Sœur  Elifa- 
beth  étoit  alors  l’aînée,  comme  elle  l’a  été 
auffi  lors  de  la  mort  de  Ferdinand  fon  Perc) 
mariée  dans  la  Maifon  de  Bavière,  ainfi 
que  le  Contrat  de  mariage  de  cette  Prin- 
cefle  & le  Droit  de  fucceïfion  qu’elle  s’eft 
refervé  fi  clairement  dans  fa  Renonciation  ; 
& cela  d’autant  plus,  qu’elle  n’a  fait  cette 
Renonciation  qu’en  faveur  des  Defcendans 
mâles  de  la  Branche  d’Autriche,  & qu’il  y 
a été  refervé  en  des  termes  très -précis  , 
qu’à  leur  défaut , fon  Droit  héréditaire  & 
fes  Prétentions  fur  le  Royaume  de  Bjheme& 
fes  dépendances  lui  feroient  confervez  en 
leur  entier,  ainfi  qu’à  fes  Héritiers  & Def- 
cendans, comme  ils  leur  étoient  déjà  refer- 
vez  auparavant  fur  les  Royaumes  de  Hon- 
grie & fur  tous  les  Etats  d’Autriche , au 
defaut  des  Defcendans  de  Ferdinand  & 
de  Charles  V.  Cette  expreflion  de  Droit 
héréditaire  » ou  d’Héritier  & de  Préten- 
tion , dénote  avec  d’autant  plus  de  force  & 
d’énergie  les  Droits  de  Son  Altefie  Royale 
fur  les  Royaumes  de  Hongrie  & de  Bohê- 
me, que  dans  le  fufdit  Tefiament,  dont  on 
vient  de  recevoir  copie,  Ferdinand  I*,  a- 
pres  avoir  recommandé  que  fon  Fils  Ma- 
ximilien devoit  obferver  à l’égard  de  fes  au- 
tres Freres  une  certaine  égalité  dans  les  E- 
tats  héréditaires,  dit  encore  à l’égard  des 
Archiducs  Ferdinand  & Charles,  que  l’Ar- 
chiduc 
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chiduc  Maximilien  s’accordera  dans  Pefpace 
de  deux  ans  avec  l’Archiduc  Ferdinand  , 
tant  au  propre  nom  de  celui-ci  qu’au  nom 
de  fon  Frere  cadet  l’Archiduc  Charles,  au 
fujet  de  leur  dit  Droit  héréditaire:  par  ou 
l’on  voit  que  cette  exprelïion  ne  dénote  pas 
Amplement  ce  qu’on  a coûtume  de  donner 
à une  Princefle,  mais  un  Héritage  refervé 
& un  Droit  de  fucceflion. 

C’est  pourquoi  Ferdinand  I.  exhorte 
& prieenfuite  Tes  Etats  & Sujets  du  Royau- 
me de  Boheme  , de  ne  reconnoître  ni  re- 
cevoir, le  cas  arrivant,  qu’u  ne  de  Tes  Fil- 
les & aucun  autre  Souverain,  de  lui  prêter 
l’obéiflance  due  &c.  Les  Extraits  du  Tefta- 
ment  & du  Codicille,  qui  ont  été  commu- 
niquez par  le  Miniftèrede  Vienne , peuvent 
être  confultez  par  un  chacun  fur  ce  point. 

Du  refte  il  eft  évident,  que  le  partage 
où  il  eft  dit,  qu’au  defaut  des  Defcendans 
mâles  delà  Mailon  d’Autriche,  les  Royau- 
mes de  Hongrie  & de  Boheme  doivent  tom- 
ber en  partage  a notre  Fille  aînée , comme 
s’explique  le  Codicille  , ne  doit  pas  être 
expliqué  en  faveur  d’autres  Filles  ou  Archi- 
duchefles , attendu  que  l’Empereur  n’avoir 
d’abord  nommé  qu'une  de  celles  de  fes  Fil- 
les, qui  vivraient  après  lui , parmi  lefquel- 
les  il  a enfuite  défignc  nommément  l’aînée, 
qu’il  a choific  & fubftituée,  appellant  l’aî- 
née des  Filles  à la  fucceeflîon , lorfqu’elle 
pafleroit  des  Mâles  aux  Femmes,  fcion 
l’ordre  de  fuccefîion  établi  par  rapport  aux 
Mâles , fçavoir  que  l’Aînée  luccederoit  tou- 
jours 
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jours  préférablement  aux  Cadettes  : Ayant 
pareillement  ordonné  par  le  Contrat  de  ma- 
riage dreflfé  par  lui-meme,  & par  la  Refer- 
vation  de  fucceder  exprefTément  fiipulée 
dans  la  Renonciation,  qu’elle  & Tes  Des- 

CENDAN!  .ET  HERITIERS  AlCCede- 

roient  alors  dans  ces  Royaumes.  Aufiî  ces 
Héritiers  font  nommez  expreflement  dans 
les  deux  Inflrumens  fufmentionncz  , & ne 
font  exclus,  ni  de  la  Couronne  de  Bohê- 
me ,refervée  particulièrement, ni  des  autres 
Royaumes  & Etats;  mais  ils  font  appeliez 
nommément  par  des  exprelïïons  particuliè- 
res, Sa  Majelié  n’ayant  pas  voulu  , que  la 
dite  PrincefTe  fa  Fille,  les  Mâles  venant  à 
manquer,  fût  renvoyée  après  les  dernieres 
ArchiduchefTes  nées  dans  la  fuite , qui  dans 
ce  tems-là  (c’efl-à-dire  au  tems  de  l’ouver- 
ture de  la  fucceflion)  feroient  encore  en 
vie;  parce  que  Sa  dite  Majefté  lui  avoit  re- 
fervé,  non  fans  raifon  , dans  le  Contrat  de 
mariage , ainfi  qu’à  fes  Héritiers  & Defcen- 
dans,  fon  Droit  héréditaire  & fes  préten- 
tions» ce  qui  mettoit  la  chofe  hors  de  dou- 
te , fi  dans  ce  tems-là  la  Reine  x'Vnne  vi- 
voit  encore  dans  fes  Defcendans  jure  repra- 
fentationis.  Ceci  ne  paroît  pas  moins  clai- 
rement par  l’article  du  Tefiament  de  Sa 
Majelté,  où  il  eft  exprefTément  réglé,  qu'au 
cas  que  Sa  Majefté  Impériale  (Charles  V.  j 
mourût  AUSSI  [ans  Defcendans  mâles , ou 
qu  après  fa  mort  [a  Lignée  mâle  vint  à s'étein- 
dre , les  Etats  d'Autriche  feront  dévolus  & 
hérites,  à qui  & pur  qui  il  apartiént  de  droit\ 
ce  qui  paroît  ne  pouvoir  être  appliqué  qu’a 
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la  Princefle,  qui  ayant  été  nommément  ap- 
peîlée  à la  fucceffion,  s’y  trouve  auffi  ap- 
pel tée  par  Ton  Droit  d’aîneffe  & par  la  Re- 
fervation  llipulée  dans  Ton  Contrat  de  ma- 
riage. Le  terme  relatif  aussi,  qui  le 
trouve  dans  le  paflage  rapporté  ci-deffus  , 
où  il  eft  dit , que  Ji  l'Empereur  Charles  V. 
rnottroit  AUSSI  fans  Defcendans  mâles , prou- 
ve de  nouveau  qu’il  faut  prêter  la  même 
lignification  de  Dejcendans  mâles  à l’exptref- 
fion  de  Dcfcendans  légitimés  de  fes  Fils; 
de  forte  qu’un  Contrat  arrêté  entre  deux 
parties  fi  l'olemnellement  & avec  tant  de 
prévoyance , ne  pourroit  être  changé  fans 
leur  confentcment  mutuel,  comme  l’enfei- 
gnent  tous  les  Droits,  quand  même,  ce. qui 
pourtant  n’eft  pas,  le  contraire  auroit  été 
réglé  depuis  dans  le  Codicille  de  Ferdi- 
nand I.  Ce  feroit  donc  une  fubtilité  cou-  * 
traire  à l’équité,  fi,  pendant  que  tous  les 
inftrumens  effentiels,  fçavoir  le  Teftament, 
le  Codicille  & te  Contrat  de  mariage>prou- 
vent  clairemem  le  contraire  , on  vouloit 
foutenir  de  la  part  de  la  Cour  de  Vienne , 
que  les  termes  de  Dcfcendans  légitimes , 
employez  dans  leTeftament  de  Ferdinand  1. 
doivent  être  étendus  à toutes  les  Archidu- 
chefles  futures,;  & qu’il  s’en  faut  que  la 
prudence  ait  diété  la  difpofition  que  l’Em- 
pereur Ferdinand  (qui  ayant  apporté  les 
Royaumes  de  Hongrie  & de  Boheme  dans 
la  Maifon  d’Autriche  , doit  être  regarde 
comme  le  premier  acquereur  , à oui  tous 
les  Droits  attribuent  le  pouvoir  d’en  cîifpofcrj 
a faite  en  faveur  10 1 notre  ou  de  ù Fil 
~f»mc  XIV  O le 
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' le  aînée,  mariée  dans  la  Maifon  de  Baviè- 
re, & de  Tes  Defcendans  légitimes,  de  la- 
quelle Fille  aînée  defeend  en  ligne  direde 
& non  interrompue  la  Maifon  de  Bavière , 
dont  le  Droit  de  fuccéflîon , d’ailleurs  trcs- 
clair  par  ce  qu’on  a rapporté  jufqu’ici,  le 
devient  encore  davantage , fi  ori  fait  atten- 
tion que  Sa  Majefté  a voulu  infifter  ferme- 
ment fur  l’ordre  de  Prîmogéniture , établi 
par  rapport  à la  fuccéflîon  des  Defcendans 
mâles  dans  ce  Royaume,  enfuivant  le  mê- 
me ordre,  fi  à leur  defaut  la  fuccéflîon  de- 
voit  palfer  aux  Femmes.  Et  c’eft  pour  cela 
qu’on  n’a  demandé  à la  Princeffe  fa  Fille, 
tant  dans  le  Contrat  de  mariage  que  dans  le 
Teflament,  aucune  autre  Renonciation 
qu’en  faveur  des  Defcendans  mâles.  Au 
lieu  que , fi  fous  les  termes  généraux  de 
Defcendans  légitimes  des  Fils  , les  Fille» 
de  la  même  Lignée  avoient  dû  fucceder 
immédiatement  au  defaut  des  Mâles , la 
PrincefiTe  Royale  fa  Fille  auroit  dû  renon* 
eer  en  termes  généraux , non  feulement  en 
faveur  de  tous  les  Defcendans  en  général , & 
par  confequent,  ce  qui  mérite  d’être  remar- 
qué, en  faveur  des  Filles;  & pour  cette 
raifon  la  Renonciation  , n’étant  étendue 
qu’aux  Defcendans  mâles,  n’auroit  jamais 
été  acceptée. 

Pour  fe  convaincre  encore  davantage 
que  Ferdinand  1.  étoit  réfolu  d’établir  à 
1. 'égard  des  Archiduchefles  le  même  Ordre 
de  lucceflion  félon  laPrimogénîture  5c  l’Aï* 
nelfe,  qu’il  a établi  parmi  les  Archiducs , 
©n  peut  remarquer  que  ce  Prince  , après 
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avoir  fait  fon  Teftament  le  r.  Juin  1543.  a 
changé  le  Contrat  de  majriage  arrêté  le  21. 
Avril  154?.  du  confentement  de  l’Empe- 
reur Charles  V.  entre  le  Duc  Albert,  en- 
core mineur,  & l’Archiduchefle Marie,  troi- 
fième  Fille  de  Ferdinand  I.,  également  mi- 
neure, & a donné,  à la  place  de  cette  Prin- 
ceffe,  au  Prince  de  Bavière,  la  Princerte 
Anne,  dont  nous  avons  fi  fouvent  fait  men- 
tion , pour  fe  régler  fur  l’ordre  de  fucceffion 
& en  vûë  de  fon  A méfié.  Il  faut  de  plu  s 
remarquer  à cette  occafîon,  qu’on  prélcrit 
au  Duc  Albert  & à l’Archiducherte  Marie 
une  Renonciation  bien  différente  de  celle  de 
la  Princerte  Anne;  car  il  y eft  dit  fimple.- 
ment,  qu’à  l’extinâion  totale  de  la  Ligne 
mafculine  de  la  Maifon  d’Autriche,  par  la 
mort  de  tous  les  Defcendans  mâles  de  l’Em- 
pereur Charles  V.  & de  Ferdinand  I.*  1# 
jeune  Reii\e  Anne  & les  Defcendans  de  fon 
Epoux  feront  Cohéritiers  de  ce  que  de  droit. 
On  voit  par-là  la  grande  différence  de  la 
Renonciation  de  ce  que  Ferdinand  I.  a pré- 
ferit  à l’aînée  de  fes  Filles,  qu’il  avoitfub- 
(lituéc  avec  fes  Defcendans  dans  la  luccef- 
fion  aux  Royaumes  de  Hongrie  & de  Bohê- 
me , ainfi  qu’à  l’Archiduché  d’Autriche., 
conformement  à fon  Teftament  & au  Fi 
dei-commis  qui  y ert  établi.  On  voit  en 
même  tems  par -là,  que  les  Princeflës 
Filles  des  Defcendans  du  Légifiateur 
fuprême  ou  premier  Acquereur , ne  fçau- 
roient  être  regardées  ni  reçues  comme. 
Cohéritières  iam  ce  donc  celui-ci  a dif 
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Pôle  en  faveur  de  fa  Fille  aînée  au  defaut 
des  Branches  Allemande  & Efpagnole  de 
la  Maifon  d’Autriche.  Au  furplus,  on  de- 
vine aifément  ce  qui  a porté  l’Empereur 
Ferdinand  I.  à faire  cette  équitable  & julte 
difpofition  & ce  Contrat  de  mariage,  qui, 
comme  le  dit  le  préambule,  ne  devoit  ten- 
dre qu’tf  /’ honneur , au  lujlre  , à P avantage 
& au  maintien  de  l'amitié  entre  nos  deux 
Alaifons  d’Autriche  & de  Bavière , & pour 
le  bien  - être , P avantage  & la  plus  grande 
union  des  Etats  & Sujets  de  P une  & de  P autre , 
& dont  l’obfervation  a été  fî  fort  recom- 
mandée aux  Fils  & avec  un  foin  fî  marqué, 
par  le  Teftament  de  Sa  Majefté  § Nous 
entendons  &c.  Ce  Prince  a fait  attention 
aux  juftes  prétentions  que  la  Maifon  de 
Bavière  forme  depuis  l’extinétion  de  la  fé- 
condé Branche  Bavaroife  Arnolphine , plus 
connue  fous  le  nom  de  Branche  de  Bam- 
berg, fur  les  Etats  d’Autriche,  comme  fur 
.fon  patrimoine;  en  vûë  defquelles  Préten- 
tions les  Ducs  Louis  & Henri  de  Bavière 
proteflerent  folemnellement , & à la  face 
de  tout  l’Empire,  tant  contre  l’inveftiture 
de  ces  Etats  que  l’Empereur  Rodolphe  I. 
de  la  Maifon  de  Habsbourg,  accorda  pour 
la  première  fois  à fes  deux  Fils  Albert  & 
Rodolphe  dans  la  Dicte  d’Augsbourg  de 
l’an  1 1S3.  que  contre  l’inveftiturej  des  Etats 
de  Suabe,  qui,  nonobllant  le  droit  qu’a- 
v?it  acquis  fur  ces  Etats  la  Maifon  de  Ba- 
vière par  la  mort  du  DucConradin,  fut  ac- 
cordée au  Prince  Rodolphe , fécond  Fils 
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.de  l’Empereur  ; ces  Droits  & ccs  Préten- 
tions de  la  Maifon  de  Bavière  étant  con- 
nus à Ferdinand  I.  & ce  Prince  prévoyant 
les  troubles  qui  piourroîent  arriver  à ce  fu- 
jet , fi  la  Lignée  mafculine  de  la  Maifon 
d’Autriche  s’éteignoit  avant  celle  de  Baviè- 
re, on  pourroit  peut-être  avancer , que  le 
du  Teftamcnt  Au  contraire  &c.  tend  à ren- 
dre à la  Maifon  de  Bavière  les  Etats  d’Au- 
triche , qui  en  ont  été  feparez  comme  tout 
le  monde  fçait.  Cette  explication  fert  enco- 
re en  même  tems  à rendre  raifon  des  mo- 
tifs qui  ont  engagé  l’Empereur  Ferdinand  I. 
à marier  dans  la  Maifon  de  Bavière  la 
Princefife  Anne  fa  Fille  aînée»  préférable- 
ment à la  Princefle  Marier  & à la  fubftituer 
& défigner  fon  Héritière  au  defaut  des  Mâ- 
les, en  étendant  par  le  Contrat  de  mariage 
les  Droits  de  laMere  à tous  les  Defcendans, 
& en  enjoignant  dans  fon  Teflamentaux 
Princes  fes  Fils,  comme  on  l’a  déjà  dit, 
d'obferver  & d'exécuter  -Jans  délai  ni  contrar 
diélion , tous  & chaque  Contrat  de  Mariage 
de  nos  cher  es  Filles , déjà  réfolus  & arrêtez  , 
ou  que  Nous  arrêterons  encore  pour  le  bien 
& t'avantage  de  nos  Etats  & Sujets.  Juf- 
qu’ici  le  Droit  de  Primogéniture  avoit  été 
inconnu  dans  la  Maifon  d’Autriche,  & il 
n’en  avoit  jamais  été  fait  mention  dans  au- 
cun Contrat  de  mariage;  preuve  qu’on  n’elt 
convenu  fi  folemnellement  de  l’obferver. 
à l’occafion  du  mariage  de  la  Princelfe  An-^ 
ne,  que  pour  parvenir  en  fon  tetris  à une 
véritable  & réelle  union  des  deux  Maifons, 
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en  réunifiant  tous  le*urs  Etats  & Pais  fous 
un  feul  Souverain. 

Ce  qu’on  a dit  jufqu’ici , prouve  i.  que 
l’Empereur  Ferdinand  I.  en  appellant  ion 
fécond  Fils  Ferdinand  à 'la  fucceûion,  au 
cas  que  l’aîné  Maximilien  mqufût  fans 
Defcendans  légitimes  , & fucceffivement  l’aî- 
né de  fes  Fils,  au  cas  que  Ferdinand  mou- 
rût aufii  fans  Defcendans  légitimes , n’a  pû 
entendre  par  Defcendans  légitimes  que  les 
Defcendans  mâles;  parce  que,  s’ils  com- 
prenoient  aufii  les  femmes,  les  Filles  de 
Maximilien  auroient  dû  fucceder  à leurs 
Freres  Rodolphe  & Mathias  ; & en  deuxième 
lieu,  parce  qu’il  a été  démontré;  que  les 
termes  de  Defcendans  légitimes , employez 
dans  le  Teftament , rélativement  aux  deux 
Branches  de  la  Maifon  d’Autriche , n’y  dé- 
signent que  les  Defcendans  mâles,  defaçon 
que  ce  point  ne  doit  plus  fouffrir  aucune 
eonteftation  jtroifièmement  il  eft  démontré» 
que  Ferdinand  I.  n’a  fait  renoncer  fes  Filles, 
comme  le  prouve  aufii  le  même  Teftainent, 
qu’en  faveur  des  Defcendans  mâles,  de  for- 
te que,  fi  ces  Renonciations  avaient  dû 
s’étendre  aux  Filles  de  ces  Defcendans»  il 
auroit  fallu  renoncer  expreflement  en  leur 
laveur»  comme  on  le  peut  voir  par  les  Re- 
nonciations des  Archiduchefles  Filles  de 
l’Empereur  Jofcph,  qui  ne  font  pas  bor- 
nées aux  feuls  Defcendans  mâles,*  en  qua- 
trième lieu,  non  feulement  le  Contrat  de 
mariage  de  la  Princeiïe  Anne  &tfa  Renon- 
ciation , laquelle  s’étend  feulement  aux 
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Defcendans,  leur  relïeroient  libres  & ou- 
verts; ce  qui,  cinquièmement  fe  manifefie 
encore  davantage,  par  Tordre  que  Ferdi- 
nand I.  addrefle  dans  fon  Teftament  aux 
Etats  de  Boheme,  de  recevoir  & recon- 
noîtrc  une  de  Tes  Filles , qui*  félon  le  Co- 
dicille, doit  être  l’aînée,  pour  leur  Reine 
légitime,  nommément  & en  termes  précis 
à la  fuccefiîon  ; au  lieu  qu’il  n’elï  pas  fait 
mention  des  Fils  ni  des  Filles  de  ce  Prince, 
ni  d’aucune  autre  Archiducheffe  dans  tous 
les  extraits  du  Teftament  & du  Codicille 
qui  ont  été  rendus  publics. 

Il  relie  donc  décidé  & démontré, que  la 
Princefle Royale  Anne» Fille  aînée  de  l’Em- 
pereur Ferdinand  I.  elt  la  feule  qui  ait  étéap- 
pellée  à la  fucceffion  de  tous  les  Royaumes 
& Etats  de  la  Maifon  d’Autriche»  & qu’en 
vertu  de  fon  Contrat  de  Mariage  tous  fes 
Droits  ont  palfé  à fes  Defcendans. 

Mais  pour  venir  à prêtent  au  R^fcript 
Impérial,  envoyé  aux  Minières  le  30.  Sep- 
tembre, & qui  a été  délivré  à TEledeur 
de  Bavière  fur  les  Prétentions  qu’il  forme 
fur  la  Maifon  d’Autriche;  il  faut  fçavoir 
préalablement,  que  lorfque  feu  SaMajelîé 
lmp.  de  glor.  mém.  fit  la  paix  avec  la 
Couronne  d’Efpagne  le  30.  d’Avri!  1725., 
elle  en  fit  avertir  PEleéteur  de  Cologne, 
auffi-bien  que  celui  de  Bavière;  A puifque 
l’Article  XII»  de  ce  Traité  de  paix  avec 
l’Efpagne»  qui  contenoit  la  Garantie  de  la 
Sandion  Pragmatique  avoit  fourni  l’occa- 
fioa  à pîufîears  PuiiTances  de  faire  une  Al- 
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liance  contre  cette  Sanction  Pragmatique  f 
feu  Sa  Majcfté  lmp.  fit  inviter  très-amia- 
blement  ces  deux  Electeurs,  d’acceder  à ce 
Traité  de  paix,  avec  des  alfuratices  pofitives, 
que  le  dit  Traité  de  paix  ne  contenoit  au- 
tre chofe  , que  ce  qui  étoit  contenu  dans 
les  Traitez  de  paix  d’Utrecht,  de  Bade  & 
de  Londres,  & qui  avoit  été  flipulé  de  la 
manière  la  plus  efficace  par  les  Parles  & 
Conventions  faits  avec  Son  Alt.  Ser.  EleéL 
dans  le  tems  de  fon  mariage  avec  fa  très- 
chere  Coulîne,  PArchiduchefiTe  Amélie , à 
préfent  Eleétrice  de  Bavière  , à quoi  il 
li’étoit  que  jufie  & convenable  que  Leurs 
A.  S.  Electorales  fîffent  une  férieufe  atten- 
tion. C’eft  pourquoi  Leurs  Aîteffes  S. 
Elect.  accederent  làns  hefiter  au  dit  Traité 
de  paix , puifqu’on  ne  leur  demandoit  pas 
davantage  que  ce  que  les  Pades  mention- 
nez. de  mariage  contenoient,  & qu’on  ne 
les  faifoit  entrer  dans  aucun  autre  engage- 
ment ; ainli  on  a inféré  exprelfement  la 
claufe  fuivante  dans  le  Traité  fait  à Vienne 
avec  Sa  M.  Imp.  de  glor.  mém.  le  i.  Sept. 
1726.  &c.&c.  En  conséquence  de  quoi  (c’elfc- 
à-dire,  defdits  Traitez  conclus:)  les  deux 
fufdites  Alt.  Ser.  Eleél.  accèdent  au  Iraité  de 
faix  fait  ici  à Vienne  entre  Sa  Maj.  Imp. 
Catholique  & le  Roi  d’Efpagnc  le  30. 
d' Avril  de  l'année pafée  1725'.,  & elles  s'en- 
gagent & s'obligent  ici  de  la  manière  la  plus 
forte  à tout  ce  qu'il  contient  bien  nommé- 
ment à ce  qui  a été  ot donné  bien  clairement 
& tres-tntelligibicment  dans  le  XII.  Article , aie 
Jfujtt  de  la  fuccejftùn  dans  la  très-ScYcniffime 

Mal - 


Digitized  by  Google 


Négociations , Mémoires  & Traitez.  217 

Ma  if  on  Archiducale  d'Autriche , & ce  au* 
déjà  a été  ordonné  & ftipulé  auparavant  dans 
tes  Contrats  de  mariage  , & comme  d'ail- 
leurs on  y ejl  convenu  des  deux  cotez  par 
rapport  à la  Garantie  de  leurs  pais. 

Lo  r s Qu’enfuite  Sa  Majefté  lmp.  de- 
manda à tout  le  St.  Empire,  par  Ton  De- 
cret CommilTorial  Impérial, en  date  du  18. 
O&obre  1731,  la  Garantie  de  la  Sanction 
Pragmatique , ou  de  fon  ordre  de  fuccef- 
fion , en  y joignant  en  même  tems  les  Re- 
nonciations faites  par  les  deux  Archiduchef- 
fe«,  filles  du  feu  Empereur  Jofeph  de  glor. 
mém.  & mariées  aux  dçnx  Ele&eurs  de 
Bavière  & de  Saxe  ; il  eft  notoire  & con- 
nu à tout  l’Empire,  & par  confequent  in- 
difputablc  , ce  que  Son  Alt.  Sereniffime 
Ele&.  y a fait  expofer  d’une  manière  vrai- 
ment patriotique  & Germanique , & pour 
le  bien  du  St.  Empire , dans  les  deux  Collè- 
ges des  Electeurs  & des  Princes  de  l’Empire , 
contre  l’acceptation  de  la  Garantie  de  cette 
ordonnance  impériale  au  fujet  de  la  fuccef- 
iion  dans  fes  Etats:  & de  quelle  manière 
efficace  elle  s’eft  pourvû  contre  cette  or- 
donnance , principalement  à caufe  des 
Droits  particuliers  de  fa  propre  lyiaifon  » 
comme  elle  n’a  pas  moins  perfiffé  toûjours 
très  - expreflement  & très -intelligiblement 
dans  fes  oppofitions,  dans  toutes  les  cir- 
cônftances  & dans  toutes  les  occurrences 
quife  font  préfentéesdans  les  années  fuivan- 
tes,  au  fujet  de  l’acceptation  de  cettç  fuc- 
ceifion  héréditaire. 

Dans  une  autre  occafion,  feu  Sa  Maj. 
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lmp.  fut  très-humblêment  requife  par  S.  A. 
S,  Electorale  dans  une  Lettre  datée  du  zo. 
Sept.  1736,  de  vouloir  lui  accorder  fa  hau- 
te afliftance  amiable;  fur  quoi  elle  déclara 
pour  la  première  fois,  dans  fa  RéponCe  du 
27.  Octobre  de  la  même  année  : 

Qu’elle  avoit  encore  les  mêmes  fenti- 
mens  favorables  & finceres , de  mettre  en 
plein  jour  Iagrande  affe&ion  qu’elle  avoit 
pour  S.  A.  S.  Electorale , & en  même  tems 
de  lui  témoigner  fes  defirs  ardens , de  pou- 
voir parvenir  aux  fins  falutaires  qu’on 
s’étoit  propofé  réciproquement  par  les 
Traitez  d’Alliance.  Que  cependant  S. 
A.  S.E.  étoit  trop  éclairée  pour  pouvoir 
fe  perfuader  , que  Sa  Majefté  lmp.  pût 
être  obligée  elle -feule  à ce  dont  on 
étoit  convenu  , & à ce  qui  avoit  été 
alors  actuellement  accordé  , pour  peu 
qu’elle  eût  intention  d’y  contrevenir  de 
ion  côté  ; & que,  fans  s’arrêter  à d’autres 
circonftanccs , elle  «Voueroit  fans  peine, 
fi  une  contravention  notoire  de  ce  qu’on 
s’étoit  engagé  faintement  A cônftamment 
de  prefter  & d’obferver , pouvoit  s’accor- 
der avec  ce  qui  avoit  été  pofé  pour  un 
fondement  inébranlable  entre  les  deux 
Maifons  en  1726.  Que  Sa  Majefté  Im- 
périale avoit  toûjours  été  d’opinion, com- 
me elle  l’étoit  encore  , que  leur  union 
étoit  d’un  avantage  réciproque,  le  qu’el- 
le étoit  néceflaire  & utile  pour  le  bien 
public;  mais  que,  pour  méfurer  & pefer 
enfuite  le  refte  d’après  la  connoiftance 
de  cette  vérité  , il  ne  s’agilfoit  pas  feule- 
ment 
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ment  d’un  côté,  mais  des  deux  côcez 
enfemble  ; & comme  toute  union  devoit 
néceffairement  avoir  pour  fondement  une 
confiance  entière  de  Tune  & de  l’autre 
partie,  & cette  confiance  réciproque  ne 
pouvant  bien  fubfifter  fans  une  obfervation 
précife  des  précedens  Traitez  ; il  s’en- 
fuivoit  de  foi-même  comme  une  confe- 
quençe  naturelle,  qu’il  faloit  commencer- 
nécelïairemeut  par-là,  pour  parvenir  au 
but  de  cette  fâlutaire  intention  dans  les 
affaires  dont  il  s’agiffoit;  ce  qui  feroit  en- 
core voir  à Son  Alteflè  S.JEled.,  que 
les  intentions  de  Sa  Maj.  Imp.  étoient 
toujours  inaltérables,  & que  fon procédé 
étoit  très  -fincere. 

Son  AltefTe  S.  Eleft.  répondit  en  fub- 
ftance  à cette  Lettre  de  S.  M.  Imp.  , le 
26,  O&obrede  la  même  année: 

Que  S.  A.  S.Elc&orale  recevoit  com- 
me une  grâce , qu’il  eut  plû  très-gracieufe- 
mentàS.  M.  Impériale  ae  ltii  faire  fçavoir 
les  raifons  de  la  difgrace  Iinp.  dont  elle 
s’étoit  apperçu  depuis  quelque  tèms , la- 
quelle il  lui  plaifoit  de  dériver  principale- 
ment des  Traitez  de  confédération  & d’u- 
nion conclus  entre  S.  M.  Impériale  & S . A. 
S.  Eleâ.j  Que  S.  A.  S.  Eleélorale  pou- 
voit  d’abord  aflurer  faintement,  qu’il  ne 
lui  étoit  jamais  tombé  dans  l’efprit,  & 
qu’elle  n’avoit  point  été  de  fentiment., 
que  S.  M.  Impériale  fût  obligée  feule , 
ou  uniquement  de  fon  côté , à ce  dont 
aeparavant  od  étoit  convenu,  & à Tob- 
fervation  de  ce  qui  xrért  été  conclu, 
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d’autant  que  S.  A.  S.  Electorale,  comme 
il  étoit  notoire,  & comme  elle  étoit  en 
état  de  le  prouver,  avoit  accompli  très- 
iincerement , & conformement  à fon 
devoir  , dans  fon  tems,  tout  ce  qui  étoit 
contenu  dans  les  dits  Traitez,  fuivant  les 
obligations  réciproques  & mutuelles 
qui  étoient  attachées  notoirement  à de 
pareils  Traitez.  Mais  pour  ce  qui  regar- 
doit  le  point  de  la  queftion  établie  très- 
gracieufement  par  S.Maj.,Imp.  fçavoir, 
que  S.  A.  S.  E.  auroit  contrevenu  à ce 
dont  elle  s’étoit  chargée  très  - faintement 
& pour  toujours , ce  qui  ne  pouvoit  s’ac- 
corder avec  le  relie  qui  avoit  été  pôle 
pour  fondement  de  l’union  entre  les  deux 
Maifons  en  1716.,  Sa  Maj.  Imp.  trouve- 
roit  exprimé  en  termes  clairs  & intelligi- 
bles l’engagement  dont  S.  A S.  Eledo- 
rale  s’étoit  chargée  dans  le  fufdit  Traité, 
& ce  qui  nommément  & littéralement 
avoit  été  conditionné  par  rapport  aux  Con- 
trats de  mariage  faits  avec  EEledrice 
fa  chere  Epaule  ; enlorte  que  Foppolî- 
tion  de  S.  A.  S.  Eledorale  ne  repugnoft 
ni  à ces  Contrats  de  mariage,  ni  aux 
obligations  annexées  au  dit  Traité,  parce- 
qu’elle  ne  s’étoit  pas  chargée,  & mê- 
me n’avoit  pû  le  charger,  d’aucune  ob- 
fervation  exade  & confiante  de  chofes 
qui  n’avoient  aucune  liailon  avec  les  dits 
Contrats  de  mariage , & qui  feroient 
de  plus  contre  elle -même,  & tendroient 
au  grand  préjudice  de  la  fucceflion  de  fa 
M?ifon , ce  que  Sa  Maj,  Imper,  décou- 
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vriroit  fans  difficulté  , fi  elle  avoit  la 
bonté  de  fe  mettre  pour  un  moment  à 
la  place  de  S.  A.  S.  Eledorale  * & d’y 
faire  des  refléxions  fériufes,  fuivant  les 
lumières  de  fon  efprit  éclairé  & jufte  , 
connu  de  tout  le  monde  ; parce  que  les 
dits  Contrats  de  mariage  , auxquels  le 
Traité  de  i726.feréferoit  principalement, 
ne  difoient  pas  un  feul  mot  de  la  Renon- 
ciation des  J Propres  Droits  de  fuccefjion  de 
la  Maifon  Electorale,  qui  y font  attachez. 
& annexez  depuis  un  tems  beaucoup  plus 
ancien : Qu’encore  moins  tous  les  deux, 
fçavoir  S.  A.  S.  Electorale  & Madame 
fon  Epoufe , qui  daçs  ce  tems  lui  étoit 
encore  inconnue, & qui  alors  ne  le  ton- 
choit  encore  en  rien,  s’éfoient-ils  jamais 
defiftez  de  leurs  jufles  Droits,  ou  avoient 
pû  s’en  defifiei'i  d’autant  que  ces  Droits 
de  fucceffion  de  la  Serenifiime  Maifon 
Electorale  ne  provenoient  point  de  l’E- 
leârice  d’à  préfent,  & qu’à  caufe  de  ce- 
la il  n’en  avoit  pas  été  alors  queftion  ; 
c’eft  pourquoi,  puifqu’il  n’avoit  jamais 
été  traité  de  ces  Droits  bien  fondez,  & 
inconteftablement  déjà  annexez  aupara- 
vant à la  très-Serenilf.  Maifon  Elec- 
torale , ils  étoient  reflez  à S.  A.  S. 
Electorale  fans  qu’il  en  eût  été  feu- 
lement fait  mention , d’autant  qu’elle 
n’auroit  pas  pû  non  plus  s’en  defifter  en 
bonne  confcience  devant  Dieu , ni  pour 
elle-même  , ni  pour  fes  fuccelfeurs  ; & 
qu’il  n’auroit  pas  été  en  fon  pouvoir  d’ac- 
» ' . corder 
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corder  la  moindre  chofe  qui  eut  pû  y 
porter  quelque  préjudice.  Qua  S»  A.  S. 
Electorale  étoit  pourtant  très-confolée, 
que  S.  M.  Impériale,  par  une  affeCtion 
très-gracieufe  de  proche  parentale  * con- 
fervoit  encore  la  gracieule  opinion,  que 
cette  union  de  leurs  deux.  Maifons,  la- 
quelle S.  A..  S.  Electorale  recherchoit 
avec  empreffement  & de  topt  fon  cœur , 
& embraffoit  avec  beaucoup  de  joye,  étoit 
conforme  à leur  intérêt  commun  & réci- 
proque f & très»avantagcufe  pour  le  Bien 
public.  !..  •• 

Et  comme,  à eau fe  de  la  connoiffan- 
ce  de  ces  Droits  incontestables,  les  très- 
Sereniffimes  & trcs-glorieux  Ancêtres  de 
Sa  Majefté  Impériale  avoient  toûjours 
témoigné  à la  Serenifiïme  Maifon  Élec- 
torale de  Bavière  leür  amitié  & leur  af- 
feCtion  jufte  & équitable,  comme  proche 
parens,  dans  les  ordonnances  les  plus 
importantes  qu’ils  avoient  laiffé  en  mou- 
rant à la  pofterité,  Son  Altefle  S.  EleâK 
s’y  conformoit  très-volontiers,  d’autant 
qu’elle  defiroit  ardemment,  & qu'elle  fou- 
haitoit  de  tout  fon  cœur,  de  pouvoir  con- 
duire ces  affaires  à un  point  nature  T & 
falutaire  ; que  S.  A. S.  Électorale,  trës- 
perfuadée  de  l’équanimité  de  Sa  Majefté 
Impériale  reconnue  de  toute  la  terre,  ne 
doutoit  pas  qu’elle  ne  reconnût  elle-mé? 
me  très  - gracieufement , que  fuivant  les 
circonftances  expliquées  il  n’avoit  été  àj*- 
porté  dans  aucun  tems  la  moindre  oppo- 
lition  au  fens  précis  des  fufdits  T raitez , 
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du  côté  de  S.  A.  S.  Eleétorale;  qu’elle 
reclamoit  avec  les  plus  grandes'  inftances 
& avec  un  refpeét  très-profond  la  haute 
confiance  Impériale,  qui  lui  avoit  été  en- 
levée lans  fe  fçavoir  coupable  d’aucune 
faute  ; & qu’elle  ofoit  attendre  très-hum- 
blement, & avec  une  confiance  entière, 
de  la  clemence  & iultice  héréditaire  de 
S.  M.  Impériale,  qu’elle  n’auroit  pas  l’in- 
tention de  priver  à préfent  la  Serenifiime 
Maifon  Eleétorale  » qui  étoit  fi  étroite- 
ment apparentée  à S.M.  Impériale,  de  ce 
dont  elle  avoit  été  gratifiée  fi  gracieufe- 
ment,  & avec  connoiflânce  de  caufe, 
par  fes  très-Serenilîimes  & très- glorieux 
Ancêtres;  d’autant  que  S.  A.  $.  Eleét.  n’a- 
voit  pas  de  défir  plus  ardent , que  de 
pouvoir  rétablir  entre  les  deux  Maifons 
une  confiance  & une  harmonie  parfaite 
& inébranlable. 

Cette  Lettre  d#  Son  Alt.Ser.  Electora- 
le du  26.  Octobre  1736,  relia  fans'rçpqn- 
fe  de  la  part  de  la  Cour  Impériale.  Mais 
puifque  S.  A.  S.  Electorales  à l’occafion 
d’autres  affaires  qui  fe  préfenterfent,  &qui 
étoient  prefque  conformes  à celles-ci,  re- 
chercha de  nouveau  le  27.  Janvier  Iagracieu- 
fe  affillance  de  S.  M.  Impériale  , il  s’en- 
fuivit  enfin  une  Réponfe  ultérieure  le  29- 
Février,  qui  contcnoit 

Que  perfonne  au  monde  ne  pouvoir  être 
mieux  convaincu  qneSaMajetlélmperiatc 
•Ile-même , de  la  grande  utilité  de  la  bonne 
harmonie  1 1 de  la  parfaite  union  entre  f\ 
■ ■ " ' 'Mai- 
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Maîfon  & celle  deS.  A.  S.  Eleét.,  & qu’elle 
ne  perdroit  jamais  le  fouvenir  reconnoif- 
fant  de  ce  qui  avoit  été  fait  par  S.  A.  S. 
Eleét.  pendant  la  derniere  guerre  contre 
les  Turcs  par  un  zèle  vraiment  Chré- 
tien, patriotique  & Germanique  j&  com- 
me tout  ceci  étoit  une  vérité  confiante  , 
on  ne  pouvoit  pas  non  plus  former  le 
moindre  doute  par  rapport  aux  fentimens 
d’équité  & de  juftice  qui  étoient  fi  na- 
turels à S.  A.  S.  Electorale,  que  dans 
toutes  les  occurrences  qui  fe  préfente- 
roient  , elle  ne  voulût  bien  fe  mettre  à 
la  place  de  S.  M.  Impériale  ; & que 
comme  elle  s’employeroit  avec  plaifir 
pour  laprofperité  & pour  l’agrandiflement 
de  S.  A.  S.  Electorale  & de  fa  Maifou, 
elle  auroit  auffi  de  fon  côté  les  mêmes 
attentions  & les  mêmes  foins  pour  le  bien 
de  fa  Maifon  Archiducale. 

Que  c’étoient-là  les  vrais  & les  fince- 
res  louhaits  de  Sa  Maj.  Impériale , comme 
elle  l’avoit  fouvent  fait  connoître  , & 
bien  particulièrement  dans  laLettre  qui  fut 
portée  par  le  Comte  Coloredo;  qu’il  é- 
toit  très -facile  de  combiner  ces  chofes 
enfemble , comme  cela  n’avoit  pas  feu- 
lement été  reconnu  par  S.  A.  S.  E.  mê- 
me en  1716. , mais  aufii  par  S.  A.  Scre- 
ni flirte  Électorale  de  Cologne  & tous 
les  autres  Electeurs,  unis  & alliez  avec 
eux,  au  grand  contentement  unanime  de 
tous  enfemble.  Que  S.  A.  S.  E.  le 
teflouviendroit  fans  doute  encore  de  ce 
qui  avoit  été  pofé  pouc  fondement  du 
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Traité  qui  fut  fait  alors,  & de  ce  qui  y 
fut  enfuite  conditionné  ; que  Sa  Majef- 
té  Impériale  efpéroit  abfolument , que  S. 
A.  S-  Electorale  voudroit  bien  obferver 
& exécuter  cette  vraye  , fincere,  éternel- 
le» & indifloluble  amitié,  union  , & al- 
liance , qui  y avoit  été  mife  pour  baze 
entre  la  Maifon  Archiducale , & celle 

• de  S.  A.  S.  Electorale  de  Bavière.  Que 
lorfque  S.  M.  Imp.  en  feroit  finceremcnt 
informée  , cela  lui  donneroit  beaucoup 
de  joye  & de  confolation. 

• Dans  une  Lettre  du  24.  Juin  de  l’année 
courante  1740.  Sa  Majefié  Imp.  marque 
po/itivement. 

Qu’elle  s’étoit  déclarée  envers  Son 
A.  S Electorale  fi  ouvertement  , & en 
même  tems  d’une  manière  fi  débon- 
naire & fi  gracieufe , qu’il  n’jr  avoit 
aucun  doute , que  non  feulement  el- 
le-même, mais  aufli  toute  la  Terre 
feroit  convaincue,  que  rien  ne  pouvoir 
être  defiré  de  Sa  Maj.  Impériale  avec  plus 
de  fincerité  , qu’une  oblèrvation  & une 
confirmation  confiante  de  cette  amitié  , 
union  & alliance  vraye»  fincerc,  éter- 
nelle & indilfoluble  entre  leurs  deux 
Maifons,  fur  le  pied  & de  la  manière 
qu’il  avoit  été  ftipulé  fi  clairement  & fi 
expreflivement  dans  le  Traité  formel  de 

• l’année  1726,  ce  qui  pour  lors  avoit  été 
trouvé  réciproquement  fi  utile  & fi  né- 
cefiaire;  que  depuis  ce  tems-là  la  nature 
de  ce  qui  pour  lors  avoit  paru  fi  jufte,  fi 

-'  falutaire  & fi  néedfaire , n’avoit  abfolu- 
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ment  pas  changé;  que  S.  A.  S.  Electorale 
n’auroit  pas  de  peine  d’avouer , en  con- 
fédération de  toutes  les  circonftances  qui 
étoient  arrivées  depuis  ce  tems,  & qui 
furvenoient  à préfent  encore  plus  que  ja- 
mais, qu’on  ne  pouvoit  à préfent  s’éloi- 
gner de  ces  points  fondamentaux  , établis 
pour  lors,  fans  porter  un  très-grand  pré- 
judice aux  intérêts  des  deux  Maifons  » 
& au  bien  Public  de  la  Patrie  : au  lieu 
qu’une  obfervation  exadle  de  ces  dits 
points  contribueroit  certainement  à une 
profperité  & à un  agrandi (Tement  folide 
de  tous  en  général. 

Que  la  j uûice  & l’équité  étant  la  feu- 
le régie  de  toutes  les  actions  de  S.  M. 
Imp. , elle  declaroit  ici , fans  balancer  un 
moment , qu’elle  n’avoit  pas  intention  de 
demander  autre  chofe  à S.  A.  S.  Eleét. , 
oue  de  fe  mettre  à la  place  de  S.M.Imp. , 
de  la  même  manière  qu’elle  de  fon  côté 
ctoit  & feroit  toûjours  prête  de  fe  mettre 
à la  place  de  S.  A.  S.  Ele&orale:  Qu’il 
ne  pouvoit  pas  être  inconnu  à S.  A.  S. 
Eleét.  combien  d’utilité  il  en  reviendroit, 
& que  tout  ce  qui  s’cloignoit  des  régies 
de  lajuftice,  qui  étoient  fondées  dans  la 
nature  même  , ne  pouvoit  jamais  fubfif- 
ter , ni  être  de  longue  durée. 

Que  S.  M.  Imp  ne  fçavoit  abfolument 
pas  , comment  elle  pouvoit  donner  à 
toute  la  terre  des  marques  plus  convain- 
cantes de  fes  difpofitions  ; mais  que 
l’accomplifïèment  d’un  ouvrage  auffi  fa- 
lutaire  qu’étqit  celui  de  cette  union  & 
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alliance,  dont  on  étoit  convenu  en  172 <5, 
ne  dépendoit  abfolument  pas  d’elle  feule; 
que  fes  fentimens envers  laMaifon  Elec- 
torale e'toicnt  toûjours  juftes  , finceres 
& amiables,  & qu’elle  n’en  demandoit 
d’autre  retour  , que  celui  qui  autrefois 
avoit  été  reconnu  jufte  & équitable  par 
S.  A.  S.  E.  même. 

Que  fur  ce  pied-là  les  moyens  ne 
manqueroient  certainement  pas  à S.  A. 
S.  Electorale  d’augmenter  , s’il  fe  pou- 
voit,  l’affeCtion  naturelle  de  S.  M.  Imp. 
par  des  preuves  agréables  & convaincan- 
tes d’un  dévouement  & d’un  attache- 
ment fincere  & convenable;  & qu’il  é- 
toit  certain , que  ce  feroit  beaucoup  de 
confolation  & un  agréable  contentement 
pour  Sa  Maj.  Impériale,  fi  S.  A.  Sere- 
niÆ  Electorale  vouloir  bien  pefer  6c 
reconnoître  la  pureté  de  fës  fentimens, 
comme  véritablement  ils  méritoient  d’ê- 
tre pefez  & reconnus. 

Sur  quoi  Sqn  Alt.  Ser.  EleCt.  ne 
tarda  pas  de  répondre  à Sa  Maj.  Impé- 
riale le  6.  Juillet  de  la  même  année  couran- 
te, à-peu-près  dans  les  mêmes  termes  que 
dans  fes  précédentes  Lettres,  6c  contenant 
en  formait  bus  : 

Qu’il  étoit  aifé  de  prouver  avec  é- 
vidcnce  , que  tout  ce  qui  avoit  été  con- 
clu & compris  dans  les  Traiter  faits 
avec  Sa  Maj.  Impériale  l’année  1726., 
avoit  été  réellement  & très-fincerement 
accompli  par  S.  Altelfe  S,  Electorale;  en- 
fo*te  qu’il  étoit  certain,  comme  il  avoit 
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plû  à Sa  Majefté  lmp.  de  le  marquer 
elle-même,  que  la  nature  de  ce  qui  pour 
lors  avoit  parû  être  jufte,  équitable  & 
très-falutaire  , n’avoit  changé  jufqu’à 
préfent  en  aucune  manière  : Que  peut- 
être  on  voudroit  appliquer  & étendre  au 
II.  Article  l’accomplifTement  omis  des 
précedens  Traitez  ; furquoi  il  plairoit  trè$- 
gracieufement  à Sa  Maj.  Imp.  de  faire 
cette  remarque,  que  tout  ce  qui  y avoit 
été  flipulé,  y avoit  été  conditionné  ré- 
lativement  avec  une  fcience  certaine,  & 
en  termes  clairs  & exprès  fur  les  Con- 
trats Electoraux  de  mariage,  & que  par 
confequent  il  falloir  qu’ils  fûifent  la  ré- 
gie des  engagemens  dont  on  s’étoit  char- 
gé alors  : Enforte  que,  s’étant  Ample- 
ment agi  , tant  dans  le  dit  Traité  que 
dans  les  autres  Renonciations,  des  feuls 
Droits  de  Madame  l’EleCtrice  fa  chere 
Epoufe,  fans  qu’on  eût  penfé  â aucune 
autre  chofe,  il  feroit  bien  extraordinaire 
de  vouloir  donner  une  autre  explication 
à cesTraitez,  & encore  plus  d’en  vouloir 
tirer  un  autre  fens,  &une  extinCtion  réel- 
le & entière  des  légitimes  & propres  Droits 
de  la  Serenilï.  Maifon  Electorale  : Que 
d’ailleurs  , comme  il  en  avoit  été  déjà 
fait  mention  plus  amplement  dans  la  pre- 
cedente Lettre  Electorale  du  2 6.  Octo- 
bre 1736,  il  n’avoit  pas  été,  ni  n’avoit 
pû  être  au  pouvoir  de  Son  Altefie  Sere- 
nilf.  EleCt. , encore  moins  cela  luiétoît-il 
jamais  tombé  dans  l’efprit,&  ne  lui  avoit 
pas  même  été  demandé  de  la  part  de  Sa 
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Majefté  lmp. , de  fe  défiftèr  des  Droit 
qui  font  annexez  depuis  un  tems  fi  an- 
- cien  à fa  Maifon  Eledorale>  & qui  n’a- 
voient  pas  la  moindre  connexion  avec 
ceux  deMadame  l’Eleârice  fa  chere  Epou- 
fe  , & qu’encore  moins  ils  tiroient  leur 
origine  de  fa  Renonciation , comme  S.M. 
Impériale  , vû  fes  fentimens  héréditaires 
d’équité  & de  juftice,  le  reconnoîtroit 
elle-même  facilement  & très-gracieufe- 
ment , par  un  examen  exa£t , tant  des  fuf- 
dits  Traitez,  que  de  ce  qui  avoit  été  al- 
légué ici  ; enforte  qu’elle  n’y  trouveroit 
pas  la  moindre  chofe  qui  put  être  contrai- 
re aux  dits  Droits  de  faMaifon  Electora- 
le, ni  par  confequent  lui  préjudicier  de 
cette  manière  prétendue  : Que  d’ailleurs 
S.  M-  lmp.  , par  l’amour  de  la  juftice 
qui  lui  écoit  fi  naturel,  avoit  penfé  aufli 
peu  d’obliger  Son  AltefTe  S.  Eleéh  à fai- 
re davantage , & que  les  Droits  acquis  & 
héréditaires  de  la  Maifon  Eleélorale  é- 
toient  d’une  fi  grande  confequence  , 
qu’en  tout  cas,ilauroit  bien  valu  la  peine, 
& qu’il  auroit  été  même  très-  néceflaire 
& que  la  juftice  auroit  abfolument  de- 
mandé, fuppofé  qu’on  eût  voulû  ftipuler 
à cet  égard  quelque  engagement  confiant1, 
d’en  convenir  clairement,  exprefTément  & 
îitéralement»  pour  mettre  Son  Alt.  Ser, 
Eleél.  hors  de  toutes  les  craintes  que  Sa 
Maj.  Impériale  exigeât  de  S.  A S.  Elec- 
torale, qu’elle  eût  te  malheur,  au  grand 
& éternel  préjudice  de  fa  Maifon,  de  fe 
defifier  fi  injullement  & fi  facilement  des 
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. Droits  acquis  & héréditaires  de  fa  Mai- 
fon:  Que  s’il  n’étoit  pas  contraire  aux 
fentimens  de  Sa  Majefté  Impériale,  elle 
entreroit  très -volontiers  & de  tout  fon 
cœur  dans  tous  les  moyens  & dans  toutes 
lé<s  voyes , par  lefquelles  cette  union  des 
deux  Maifons,  reconnue  fi  nécefiaire  & 
fi  falutaire  , pourroit  être  perpétuée  & 
pour  ainfi  dire  éternifée,  pourvû  que  S. 
A.  S.  E.  pût  être  à couvert  & garantie  de 
tous  reproches  pour  l’avenir,  tant  de  la 
part  de  fa  Maifon  Eleâorale  que  de  les 
fucceifeurs  & de  fa  pofterité , d’autant 
qu’il  y avoit  été  pourvû  fi  efficacement 
par  leurs  Ancêtres  réciproques. 

Cette  Lettre  de  Son  Airelle  S.  Eleft. 
du  6.  Juillet  fut  fuivie  d’une  Réponfe  beau- 
coup plus  ample  de  Sa  Maj.  Impériale 
datée  du  30.  Septembre  de  l’année  couran- 
te, qui  a été  même  imprimée , envoyée  & 
communiquée  aux  Miuiftres  & aux  Ambaf- 
fadeurs  Etrangers,  & à laquelle  Son  Al- 
teife  S.  Ele&orale,  puifque  la  réponfe  lui 
fût  préfentée  plus  tard  que  la  date  ne  le 
marquoit répondit  le  il.  d’O&obre  , & 
envoya  fa  Lettre  à la  Cour  de  Vienne, 
mais  peu  de  tems  après  elle  reçut  la  triûe 
nouvelle  de  la  mort  de  Sa  Majellé  lmp.  de 
glorieufe  mémoire.  Cette  derniere  Lettre 
Ele&orale  a été  jointe  ici  expreflement  ,afin 
qu’on  puifïe  voir  par-là,  que  Son  Altelfe 
Screniflime  Ele&orale  s’y  çft  référé  plus 
amplement/,  au  fujet  de  l’affaire  principale, 
à fes  précédentes  très^humbles  remontran- 
ces. 
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ces,  envoyées  à feu  Sa  Majefté  lmp.  de  gl. 
mém.  en  date  du  26.  Oétobre  de  l’année 
1736,  & du  6.  Juillet  de  cette  préfente  an- 
née,  comme  aufïi  à la  refervation  au  fujet 
des  Contrats  de  mariage  conclus  avec  Mad. 
l’EleQrice  fonEpoufe,  & contenus  dans  le 
Traité  de  l’année  1726.;  & dans  laquelle 
Réponfe  on  s’eft  en  même  tems  expliqué , 
que  par  rapport  aux  Droits  de  faMaifon,  il 
n’étoit  ablolument  pas  queftion  ? d’un 
fîmple  Droit  de  regrès  ,Qiide  retour  comme 
On  l’appelle  en  France,  mais  qu’il  s’agifloit 
ici  abfolument  de  l’autre  ordonnance  de 
fuccefïïon  in  tranfitu , après  que  la  Ligne 
Archiducale  & Royale  d’Efpagne  de  Char - 
les  V-  fcroit  abfolument  éteinte,  & laquelle 
les  Ancêtres  de  Sa  Majefté  Impériale,  qm 
avoient  fi  confiderablement  augmenté  le 
patrimoine  de  la  Maifon  Archiducale  d’Au- 
triche, avoient,  comme  cap , laifte  à leur 
pofterité  des  deux  fexes;  que  toutes  ces 
ordonnances  & difpofitions,  comme  au  fit 
les  Paâes  matrimoniaux  de  Bavière , «5c. 
leurs  Renonciations  claufulées,  fe  trou- 
voient  a&uellement  entre  les  mains  de  Sa 
Majefté  lmp.,  qui,  en  les  examinant  & 
les  pefant  avec  attention , ne  trouveroit  pas, 
fuivant  fa  grande  juftiee  & équité  ordinaire, 
les  Droits  de  la  Maifon  Ele&orale  fi  niai 
fondez,  puifqu’ils  y étoient  expliquez  clair 
comme  le  jour. 

Mais  revenons  à préfcnt  à la  Lettre 
Impériale  du’30.  Septembre  : Sa  Majefté  Im- 
périale y dit , après  avoir  encore  allégué 
cefte  fincere,  éternelle  & indilfoluble  ami- 
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tié,  union  & alliance,  conditionnée  & éta* 
blie  particulièrement  entre  ces  deux  Mai- 
fons  en  l’année  1 726,  aue  de  convenir  d'un 
réglement  de  fuccejfion  héréditaire , de  s'y 
oppofer  enfuite  , étaient  deux  chofes  impojji- 
bles  a combiner  enfemble.  Mais  puifque  Sa 
JVkjefté  lmp  , comme  il  a déjà  été  marqué 
plus  haut,  en  faifant  la  paix  avec  la  Cou- 
ronne d’Ê  ipagne , met  d’abord  au  commen- 
cement du  Traité  pour  fondement,  les 
Traitez  de  paix  d’Utrecht , de  Bade  & de 
Londres,  ainfi  que  les  i a&es  conclus  fo- 
lemnellcment  au  mariage  de  l’Eleélrice 
Amelie , nce  A rchiduchefïe  d’Autriche, 
Belle  - fœur  & Epoufe  refpe&ive  des  deux 
Aï teflfçs  Serenilfimes  Ele&orales  ; & que 
l-eurs  Alt,  Ei.  de  Cologne  & de  Bavière, 
fans  aucune  relation  à ce  mariage,  accédè- 
rent à cette  paix  conclu  à Vienne  le  30, 
d’Avril  1725  , elles  nefe  font  pas  autrement 
obligées  à cette  Paix  par  le  § II,  & à tout  le 
contenu  du  Traité,  & nommément  à ce  qui 
a été  clairement  & expreflement  ordonné 
dans  le  XII.  Article  au  fujet  de  l’ordre  de 
fucceiïîon  dans  la  SereniiT.  Maifon  Archi- 
ducale  d’Autriche,  que  fous  ces  formalitez 
réitérées  : De  la  même  manière  comme  on  en 
ejl  çonvenu,  & comme  il  a été  Jlipulé  dans 
(es  dits  Paéçs  de  mariage  ; enforte  qu’el- 
les ont  feulement  reconnu  par  cette  referve 
le  réglement  de  la  fucceffion  d’Autriche, 
en  tant  que  S.  A.  S,  Madame  l’Elc&rice 
y auroit  autrement  confervé  fes  Droits  in- 
dubitables dans  fon  terris,  li  elle  n’y  avoit 
renoncé  en  certaine  manière  , de  peur 
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autant  qu’elle,  & S.  A-  S.  l’Eleéteur  en  a- 
voient  été  informez;  au  lieu  que  par  cette 
referve , non  obftant  la  Renonciation  des 
Droits  de  l’Eleétrice  de  foncôté,  laSerenif- 
fime  Mai fon  de  Bavière  conferve  indifputa- 
blement  tous  fes  Droits , qui  ne  lui  vien- 
nent point  par  S.  A.  S,  Madame  l’Elec- 
trice  , mais  qu’elle  a déjà  obtenus  d’un 
tems  beaucoup  plus  ancien,  par  les  fufdites 
difpolitions , paétes,  & referves  folemnel- 
les  de  renonciation , faites  par  les  glorieux 
Ancêtres  de  feu  Sa  Maj.  Imp.,  & dont  la 
Maifon  de  Bavière  auroit  la  j6uiffancc , lorf- 
que  la  Ligne  malculine  d’Autriche  feroit 
entièrement  éteinte,  la  Maifon  de  Bavière 
ne  s’étant  jamais  défiftée  de  ces  dits  anciens 
Droits  , acquis  particulièrement  , encore 
moins  lui  a-t-on  jamais  demandé  la  Renon- 
ciation ou  l’Abdication  de  ces  anciens 
Droits.  Par  les  circonftances  marquées  de 
cette  Affaire, il  n’elt  pas  moins  vrai  dans  le 
fait,  comme  tout  le  monde  en  fera  con- 
vaincu , qu’on  n’a  jamais  ofé  demander  à 
la  Serenilfime  Maifon  de  Bavière,  d’approu- 
ver le  nouvel  ordre  de  fuccefïïon  héré- 
ditaire dans  la  Maifon  Archiducale  d’Au- 
triche, puifque  c’eût  été  lui  propofer  de  fe 
faire  à elle-même  le  plus  grand  préjudice, 
& un  dommage  qui  ne  pouvait  jamais  être 
réparé.  Comme  cette  explication  ell  d’au- 
tant moins  contraire  à la  bonne  confiance 
& à la  bonne  foi,  ainfi  qu’il  a été  marqué 
dans  la  Lettre  même  de  l’Empereur,  que 
Maj.  Impériale  elle-même  a très-gracieu- 
fçmont  ratifié  les  fufdits  Traitez,  avec  la 
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referve  claire  & expreffive  touchant  les 
Pa&es  de  mariage , contenue  dans  le  § II, 
& qu’enfuite  quelques  années  après  ces  dits 
Traitez,  fuppofé  même  que  cette  referve 
expreffe  & ratifiée  n’eût  pas  déjà  procuré 
une  fureté  entière  pour  la  Maifon  de  Ba- 
vière , & ne  l’aît  pas  mife  à couvert  de 
tout  préjudice  futur,  Sa  Majeflé  Impériale 
a encore  fait  donner  à tout  le  St.  Empire 
cette  facrée  promeffe  par  fon  Decret  Com- 
miflorial  du  i8.  Oétobre  1731,  que  cette 
Garantie  de  la  difpofition  Pragmatique  de  la 
fuccellion  héréditaire  dans  fa  Maifon  ne 
ferait  préjudice  à perfonne  , ni  dommage  a 
qui  que  ce  pourrait  être  ; & en  effet  c’eft  à 
caufe  de  ces  pofitives  & facrées  promelfes 
de  S.  M Impériale,  que  plufîeurs  des  pre- 
miers & plus  puiffans  Etats  de  l’Empire  ont 
confenti  & garanti  cette  difpofition  Prag- 
matique de  la  fucceflion!  héréditaire  éta- 
blie à préfent  dans  la  SerenifT.  Maifon  Ar- 
chiducale  d’Autriche , puifqu’ils  fe  font  fiez 
à la  parole  Impériale,  & ont  cru  qu’elle  ne 
feroit  préjudicable  à perfonne  ; & quoique 
Sa  Maj.  Impériale  y dife  enfuite,  que  les 
dits  réglemens  de  la  fuccefïion  héréditaire, 
& alléguez  dans  ces  dits  Contrats  de  maria- 
ge , font  juftement  les  mêmes , & point  d’au- 
tres, que  ceux  qui  fe  trouvent  également 
exprimez  dans  l’Article  XII.  du  Traité  de 
paix  conclu  avec  la  Couronne  d’Efpagne 
le  30,  d’Avril  17x5. , il  refte  pourtant  tou- 
jours certain  & vrai,  que,  comme  ces  Pac- 
tes de  mariage  font  connus  , & entre  les 
mains  de  tout  l’Empire  Romain  , ils  ne 
•-  • pré- 
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préjudicient  pas  d’une  feule  parole  « & en 
rien , aux  anciens  Droits  particuliers  de  la 
Maijon  de  Bavière , & qu’ils  regardent  Am- 
plement &privativement  les  Droits  de  S,  A.’ 
S,  l’Eledrice  , comme  Archiducheffe  i & 
Son  A S.  l’Ele&eur,  comme  fou  Epoux  , 
auroit  encore  acquiefcé  très- volontiers  & 
plus  long-tems  , avec  tranquillité  & fans 
y penfer,  au  fujet  de  ces  Pa&es  de  maria- 
ge , s’il  n’y  avoit  pas  été  indifpenfablement 
obligé  à préfent , que  le  cas  exifte  par 
l’extin&ion  entière  de  la  Ligne  mafeuline 
d’Autriche,  & s’il  n’avoit  pas  été  de  fon 
devoir  de  veiller  férieufementià  la  confer- 
vatîon  des  anciens  Droits  de  fa  Maifon,  éta- 
blis par  des  difpofitions  fi  inviolables. 

Mais  ce  qui  paroît  fort  extraordinaire, 
c’eft  qu’il  a plû  a Sa  Majcfté  lmp.  d’alle- 
guer , qu’il  a dépendu  du  bon  plaifir  de 
Son  Alteffe  S.  Eleét.,  de  voir  accomplir 
fon  jufte  defir  , puifqu’on  ne  lui  auroit  pas 
refufé  les  Extraits  autentiques  du  Tefta- 
ment  & du  Codicille  de  l’Empereur  Ferdi- 
nand I.  , & que  même  on  lui  auroit  fait 
voir  les  Originaux,  pourvu  que  du  côté 
Ele&oral  on  fe  fût  premièrement  ouvert 
fur  toutes  fes  prétentions  ; mais  comme  le 
Leéleur  a déjà  reçu  une  connoiftance  fuffi- 
fante  des  Lettres  de  S.  A.  S.  Eleélorale 
écrites  à Sa  Majcfté  Impériale',  fuivant  leur 
contenu  vrai  & réel , qu’on  peut  prouver  à 
toute  heure  par  les  originaux;  & qu’on  s’y 
eft  fi  fou  vent  référé  fur  l es  Dtfpofitiones  Ma- 
jorum , qui  doivent  avoir  été  néceflaîrement 
conf cryéesj  & comme  l’infpeétion  & l’exa- 
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men  de  ces  Inftrumens , qui  avec  plufieurs 
autres  dévoient  être  communs  entre  ces 
deux  Maifons,  & qui,  fuivant  le  jufte  dis- 
cernement de  chaque  Ledteur  entendu  , ont 
fourni  alors  une  jufte  & légitime  occaiion 
de  demander  la  communication  des  Con- 
trats de  mariage  des  Empereurs  Fcrdinandl. 
& Ferdinand  IL  faits  avec  la  Maifon  de  Ba- 
vière} on  a eu  d’autant  moins  de  raifon  de 
fournir  foi-même  des  armes  avant  le  tems 
pour  faire  attaquer  fes  j u es  prétentions,  & 
de  fe  laifîer  entraîner  dans  une  longue  & 
pénible  correspondance  £ enforte  que  les 
dites  Lettres  réiteratives  de  S.  A.  S.  Electo- 
rale à Sa  Maj.  Impériale  font  iuffifam- 
ment  voir,  qu’on  s’eft  ouvert  & expliqué 
très-intelligiblement,  & fans  aucune  reSer- 
ve,  au  Sujet  de  ces  Droits  ; & à caufe  de 
cela  , puisqu’on  n’a  pas  pû  l’obtenir  s on 
s’eft  offert  avec  toute  forte  de  Soûmîfïion  & 
de  refpeét  plus  d’une  fois,  d’entrer  dans  un 
examen  plus  exadt  de  ces  Pièces. 

Sa  Majefté  lmp.  rappelle  Souvent  à la 
MaiSon  de  Bavière  dans  ce  dernier  ReScript 
cette  vraye>  Jincere , perpétuelle  & indiJJ'o - 
lubie  amitié , union  & alliance  ; maïs  on 
trouve  dans  les  Lettres  de  S.  A-  S.  Eledt. 
à Sa  Majefté  lmp.,  qu’elle  embrafîe  avec 
joye  & du  fond  de  Son  ame  cette  amitié 
vraye , fincere , confiante  & indiiToluble 
entre  les  deux  Maifons,  & qu’elle  defire  de 
l’entretenir* conftamment  : Elle  y dit  enfuite 
hardiment,  qu’elle  pouvoit  Se  vanter  en 
confequence  de  Ses  Souhaits  fîneeres»  avoir 
notoirement  & exactement  accompli , tout 
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ce  qui  avoît  été  conditionné  & ftipulé  dans 
lesTraitez  en  queflion.  Mais  d’un  autre  côté 
on  peut  démontrer  & prouver  avec  éviden- 
ce, que  du  côté  de  Sa  Majefté  Impériale  il 
n’a  pas  été  tenu  , encore  moins  effeftué 
réellement  un  leul  point  de  tous  ceux  qui 
ont  été  accordez  dans  ce  Traité,  hormis 
d’avoir  payé  les  deniers  des  fubfîdes,  dont  on 
a été  obligé  de  mettre  les  troupes  fur  pied, 
& de  les  entretenir.  C’efl  pourquoi  on  ne 
peut  allez  s’étonner,  que  celui  des  Con- 
traélans  qui  a le  moins  obfervé  & accompli 
le  dit  Traité,  veuille  toujours  s’y  référer 
à fou  avantage, & y prétendre  prefque  obli- 
ger l’autre  partie  toute  feule,  enforte  que 
cette  régie  fondamentale  , y»’#*  ne  peut 
pas  être  lié  & obligé  d'un  feul  eôté%  dont  on 
fait  lï  fouvent  mention  dans  les  Lettres  Im- 
périales , combat  plutôt  d’elle-même  pour 
Son  Altefle  Sereniflîme  Ele&orale  de  Ba- 
vière. 

A u refie , tout  ce  qui  en  partie  a été  al- 
légué dans  le  dit  Refcript  bien  inutilement 
& fans  aucune  néceflité , fe  trouve  déjà 
fuififament  combattu  auparavant,  & cha- 
cun qui  elt  capable  de  quelque  refléxion  , 
comprendra  aifement,  fi  on  a jamais  vou- 
lu & pû  ceder  & fe  defifler  de  ces  impor- 
tans  Droits  juflement  acquis  , fi  faci- 
lement , fans  y faire  de  très-férieufes  & 
très-longues  refléxions,  fans  en  avoir  préa- 
lablement demandé  & obtenu  le  confente- 
ment  de  toute  la  Maifon  intérefféc  , ou 
fans  des  Traitez  bien  réglez,  & des  infini  - 
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mens  ou  Renonciations,  qui  fpécialement 
& nommément  fûfifent  relatives  à un  tel 
Traité. 

. On  abandonne  donc  au  jugement  impar- 
tial & équitable  de  tout  le  monde , fi  les  an- 
ciens & légitimes  Droits  de  la  Maifon  Elec- 
torale de  Bavière  fur  les  Royaumes  , les 
Provinces  & les  Pais  d’Autriche,  font  d’u- 
ne fi  mince  valeur,  que  , comme  il  a été 
marqué  dans  le  Refcript  circulaire  , il  ne 
lui  manque  pas  feulement  toute  prétention 
bien  fondée,  mais  même  un  prétexte  tant 
foit  peu  vraifemblable,  pour  pouvoir  difpu- 
rer  en  aucune  manière  la  fucceffion , qui 
lui  doit  apartenir,  de  Dieu,  par  la  Nature, 
par  tout  les  Droits,  & particulièrement  par 
les  Ufages  & Coûtumes  établis  dans  la 
Maifon  Archiducale,  à Madame  l’Archidu- 
chelfe  fille  aînée  & première-née  de  fa  dé- 
funte Majefté  lmp.,  pour  laquelle  S.  A. 
S.  Ele&orale  confervera  en  tout  tems  une 
affe&ion  convenable  & de  véritable  parent; 
& cela  d’autant  plus,  que  le  Privilège  que 
feu  l’Empereur  Frédéric.  II.  a déjà  accordé 
à la  Maifon  Archiducale  d’Autriche  dans 
le  XII.  fiéde,  dans  une  Diète  générale  de 
l’Empire,  avoit  été  acquis  Titulo  onerofijfi - 
*»o,  fçavoir  en  cedant  le  Duché  de  Bavière, 
lequel  Privilège,  depuis  ce  tems -là  avoit 
été  confirmé  fort  fouvent  par  tout  l’Empi- 
re, & par  quelques-uns  des  Empereurs,  & 
contenoit  ces  paroles  ex preffes  : Etfi,qnod 
Deus  avertat , Dux  Auftriœ  fine  Hœrede 
F/lio  difeederet  , idem  Ducatus  ad  feniorem 
Filiam  , quant  r cliquent  , devoir  at;tr  , ncc 
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Ducat  us  Aujlria  ullo  unquam  tempore  divi * 
Jionis  ali c hj us  recipiat  feaionem. 

V O LU  M TJ  s etiam  , ut  fi  dijlri&us  , & 
ditiones  diH't  Ducatûs  ampliati  fuerint  , ex 
bareditatibus , emptionibus  , vel  quibusvis 
aliis  devolutionuai  jucccjftenibus  * pra/atajuray 
privilégia , et  indulta  ad  augmentant  diéli 
dominit  Aujlria  plenariè  referantur. 

Mais  comme  c’eft  à préfent  une  chofe 
véritable,  & qui  peut  être  prouvée  à tout 
le  monde,  que  ce  Privilège  de  l’Empereur 
Frédéric  I.  n’a  jamais  été  accordé  à la 
Maifon  Archiducale  de  Habsbourg  , qui  à 
préfent  fe  trouve  éteinte  dans  la  Lignç 
Mafculine;  mais  qu’il  eft  tout  au  contrai- 
re certain  & prouvé,  qu’il  a été  donué 
par  cet  Empereur  Frédéric  au  Duc  Henry , 
dont  defcend  la  Maifon  de  Bavicre  de  la 
Ligne  Armhhine $ ainfi  le  dit  Privilège  n’a- 
partient  absolument  pas  Titulo  onerafijjirao 
à ceux  de  Habsbourg , qui  n’ont  pas  pofte- 
dé  un  pouce  de  terre  ni  dans  la  Bavière,  n* 
dans  l’Autriche  , mais  c’eft  un  Privilè- 
ge acquis  à la  Maifon  de  Bavière:  de  plus 
le  contenu  de  ce  Privilège  n’a  jamais  été 
mis  en  exécution , ou  ufage , par  les  Privi- 
legiaù , qui  étoient  les  anciens  Bavarois  , 
( c’eft-à-dire  les  Ducs  d’Autriche:)  & en- 
core moins  par  la  Maifon  de  Habsbourg  , 
qui  n’eft  venue  s’établir  enfuite  dans  l’Au- 
triche, que  cent  vingt -fept  ans  après,  & 
qui  n’a  commencé  qu’en  1497,  fous  l’Em- 
pereur Maximilien,  de  fe  fervir  conftam- 
ment  du  titre  Archiducal  : au  contraire  ce 
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dis  Privilège  a été  difputé  en  tout  tems 
par  la  Maifon  de  Bavière  à celle  de  Habs~ 
'bourg,  dtâlis , jadis  , & aditatis  ; en  forte 
que  ce  Privilège  n’ayant  jamais  été  con- 
cédé à cette  Maifon  , elle  ne  peut  fe  l’ap- 
proprier en  aucune  manière,  encore  moins 
peut-elle  dire , que  pour  obtenir  ce  Privi- 
lège la  dite  Maifon  de  Habsbourg  ait  été 
obligée  de  ceder  le  Duché  de  Bavière  , 
dont  elle  n’a  été  en  poffeflîon  en  aucun 
tems;  enfin  ce  Privilège  n’a  été  mis  nullo 
unquam  tempore  ad  ufum  et  objervantiam  , 
mais  (pour  dire  la  vérité)  il  a toûjours 
été  rejetté  dans  plufieurs  occafions  & cir- 
conftances  qui  fe  font  préfentées  de  tems 
en  tems»  ce  qu’on  fe  trouve  en  Etat  de  vé- 
rifier à tout  le  monde , par  des  preuves 
claires  & convaincantes  ; oc  qu’on  a jugé 
très-nécelfaire  de  détailler  ici  préalablement, 
puifqu’on  a déjà  tâché  du  côté  de  l’Autri- 
che de  prévenir  la  Maifon  de  Bavière.  On 
y joint  en  meme  tems  cette  remarque  con- 
fiderable  » que  dans  le  Privilège  accordé 
par  l’Empereur  Frédéric  à la  Maifon  de 
'Bavière  , il  fe  trouve  clairement  exprimé 
les  paroles  fuivantes  : Quod  dominium  did<e 
ter  rte  Auftrite  ab  ejufdem  fangutni  s ftipite  non 
recedat  : c’efi:  de  ce  Jlipite  ou  tige  que  def- 
cend  indifputablement  la  Séréniflîme  Mai- 
fon aujourd’hui  vivante  & régnante  de  Ba- 
vière. 

,,  E n accordant  au  Miniftre  de  Bavière 
,,  la  copie  des  Teftamens  & Codicille  des 
„ deux  Ferdinand s,  qu’on  trouve  ci*deflus 

I 


Digitized  by  Google 


Négociations,  Mémoires  & Traitez.  24*;. 
*»  pag.  iiyadico.  on  lui  refufa  Ialecèure  des 
1*  dilpofitions  des  autres  Empereurs,  pour 
j»  des  raifons  que  la  Reine  de  Hongrie 
jî  rendit  publiques  dans  un  fécond  Rejcript 
s»  à fes  Miniftres,  en  date  du  21.  Novem- 
»>  bre,  que  voici,  avec  les  Remarques  que 
5)  labour  de  Bavière  fit  fur  fon  contenu. 

Second  Refcript  Circulaire  de  la  Cour 
de  Vienne , en  date  du  21,  Novemb.  1740. 

(A)  PNEpuis  les  dernieres  inftruétions 
que  Nous  vous  avons  envoyc'es 
âu  fujet  des  Prétentions  de  l’Eleéleur  de 
Bavière,  avec  ordre  de  les  communiquer  à 
la  Cour  où  vous  vous  trouvez  pour  le  pré- 
sent, le  Comte  de  Peroufe  a remis  le  7.  de 
ce  mois  à notre  Chancelier  de  la  Cour, 
le  Comte  de  Sintzendorff  un  deuxième 
Billet  joint  ici  /«»;  N°.  I.  (*). 

Nous  n’avons  pas  été  peu  étonné  du 
contenu  de  cet  Extrait,  d’autant  que,  com- 
me d’un  côte  il  Nous  fournit  l’occafion  de 

pré- 

C * ) Le  voici  : S.' A.  S.  E.  demande  aufft , qu'il 
plaife  produire  le  Tejlament  de  P Empereur’ 
Ferdinand  II.,  de  même  que  les  autres  Difpofi- 
ti  otis  des  Ancêtres  de  feu  S.  M.  /.  de  glorieufc 
mémoire , qui  feront  voir  ce  que  les  Arcbidtt - 
cbefes  mariées  dans  la  Maifon  de  Bavière  doi- 
vent & peuvent  hériter  en  vertu  du  Droit  de 
SucceJJion  qu'elles  fe  font  refervè  dans  leur  Re- 
nonciation au  defaut  de  tous  les  Mâles  de  la 
Maifon  cT Autriche. 

Tome  XIV  1 Q 
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préfumer,  qu’en  donnant  les  ordres  d’où 
il  a été  tiré , on  auroit  déjà  pû  être  averti 
à Munich , que  dans  le  Teftament  & dans 
le  Codicille  de  l’Empereur  Ferdinand 1. 011  ne 
trouvoit  point  la  difpofition  qu’on  y cher- 
choit.  Nous  étions  pourtant  d’un  autre  cô- 
té très-perfuadée , par  la  connoifiance  que 
Nous  avons  des  fentimens  généreux  de 
l’Eletteur  de  Bavière,  que  fuivant  fa  pro-; 
pre  Déclaration  , qu’il  avoit  faite  aupara- 
vant dans  l’Extrait  délivré  le  1.  de  ce 
mois,  il  ne  prétendroit  rien  que  ce  qu’il 
pouvoit  demander  avec  juftice&  avec  équité: 
qu’il  reconnoîtroit  le  Teftament  de  l’Em- 
pereur Ferdinand  I.  & le  Codicille,  com- 
me la  haïe  & la  régie  de  l’ordre  de  la  fuc- 
ceflîon héréditaire  des  Defcendans,  tant  mâ- 
les que  femelles  de  notre  Maifon  Archiduca- 
le:  qu’il  n’attaqueroit  & ne  s’oppoferoitplus 
à l’avenir  à ce  dit  Droit  de  fucceflîon,  après 
avoir  été  convaincu  avec  évidence, que  lefdits 
Teftament  & Codicille,  bien  loin  d’appuyer 
fes  Prétentions,  confirmoient  plu  tôt  de  la  ma- 
nière la  plus  forte  le  Droit  de  fucceflîon  qui 
apartient  immédiatement  à Nous  feule» 

(B)  Et  même  que  S.  A.  S.  E.  don- 
neroit  du  moins  à:#préfcnt  une  exécution 
entière  à la  Garantie  qu’elle  avoit  pro- 
mife  fi  faintement  l’année  1726.  Cette 
bonne  confiance  de  notre  part,  fondée  fur 
les  fentimens  généreux  & fur  d’autres  ex- 
cellentes qualitez  de  S.  Ai  S.  Eleél  , ne 
s’eft  pas  encore  éteinte,  d’autant  qu’on  11’a 
pû  être  encore  exaftement  informé  à Mu- 
nich de  tout  ce  qui  eft  arrivé*  lorfqu’on  à 

exa- 


Digitized  by  Google 


Négociations , Mémoires  & Traitez.  243 
examiné,  & qu’on  a tiré  copie  du  Tefta- 
ment  original  de  l’Empereur  Ferdinand.  & 
du  Codicille,  & par  confequent,  que  l’on 
s’y  eft  grandement  trompé , lorfqu’on  a 
envoyé  ces  ordres  au  Comte  de  Pereufe. 

(C)  Si  donc,  comme  il  eft  abfolument 
à croire.  S,  A.  S.  E.  a été  abulée  par  des 
perfonnes  avides  d’argent,  qui  lui  ont  com- 
muniqué une  Copie  fauffe  ou  fallîfiée  , 
fa  propre  gloire  l’obligera  certainement  à 
préfent  d’autant  plus  à reconnoître  lui-mê- 
me par  les  effets  , une  erreur  qui  paroît 
clair  comme  le  jour  aux  yeux  de  tout  la 
monde,  & dé  faire  fentfr fa  jufte indignation, 
d’une  manière  convenable,  à ceux  qui,  par 
une  tromperie  fi  fcandaleufe,  ont  le  plus 
abufé  S.  À.  S.  Ele&orale. 

(D)  Nous  attendons  donc  d’en  rece- 
voir encore  les  nouvelles,  & en  tel  cas 
Nous  n’oublierons  pas  feulement  très -vo- 
lontiers tout  le  paflTé,  mais  Nous  ne  man- 
querons certainement  pas  non  plus  de  no- 
tre eôté,  d’éternifer  cette  bonne  amitié,  & 
cette  étroite  union,  qui  a été  établie  fi 
fermement  entre  les  deux  Maifons  en  1726, 
& qui  enfuite  a été  renouvellée  en  1731. 
par  un  deuxième  Traité  folemnel,  & par 
un  grand  nombre  de  Lettres  entre  Nous 
& l’Eleéleur  de  Cologne,  dont  la  plupart 
ont  été  écrites  de  nos  propres  mains.  En 
un  mot , Nous  fommes  encore  prête  à pré- 
fent, comme  Nous  l’avons  été  auparavant, 
de  fuivre  à ce  fujet  les  traces  de  feu  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  de  glor.  mém.  notre  très- 
çber  Perc , & de  tenir  précifcment  la  même 
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conduite  envers  S.  A S.  E,  & envers  fà 
Maifon  Eleétorale,  qui  lui  a été  donné  à 
connoître  très-amplement  par  Sa  Maj.  Im- 
périale dans  fa  Lettre  du  20.  Septembre 
pafle. 

(E)  Cependant  Nous  ne  pouvons 
pas  omettre  de  remarquer , au  fujet  du 
contenu  du  dit  Extrait , que  probablement 
ceux-là  même  qui  fe  font  rendus  coupables 
de  la  précédente  erreur  de  Son  Alteffe  Ser. 
Eleét.,  paroiffent  derechef  tomber  dans  un 
écart  nouveau,  fans  avoir  conlideré  aupa- 
ravant avec  attention  , qu’en  prenant  ce 
chemin,  ce  fera  juftement  le  moyen  de  ne 
remedier  point  du  tout  à cette  affaire,  & à 
ha  gloire  de  leur  Principal. 

( F ) Suivant  ce  qui  a été  marqué  ci- . 
deffus , 011  commença  dès  l’année  1737.  à 
faire  mention,  feulement  des  Contrats  dé 
mariage  de  la  Maifon  de  Bavière,  tant  Du- 
cale qu’Eleétorale , au  fujet  des  mariages 
èontraétez  avec  les  Filles  de  Ferdinand  I. 
h II.  y & du  prétendu  droit  de  Retour  qui 
y devoit  être  établi  & ftatué  : depuis  la  fin 
de  l’année  1738.  jufqu’à  la  mort  de  notre 
très-cher  Pere  de  gl.  mém. , on  fe  référa 
feulement , autant  qu’il  ell  venu  à notre 
connoiffance,  au  Teftament  & au  Codicille 
de  l’Empereur  Ferdinand  I. , & on  tacha 
défaire  valoir,  le  mieux  qu’on  put,  la  pré- 
tendue fubftitution  qu’on  s’imaginoit  y être 
contenue,  fur  laquelle  devoit  être  fondée 
la  différence  fi  fouvent  prétendue  de  la  fuc- 
celïion  héréditaire  entre  la  Ligne  Ferdinan - 
dîne  y & celle  du  Seigneur  notre  Pere;  par 
y cette 
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cette  raifon  [on  infifta  fortement  iur  l’in- 
fpeôion  & l’examen  de  l’Original  ; on  infi- 
rma par-tout, que  la  déclaration  qu’on  avoit 
fait  ici  fur  ce  fujet , n’étoit  qu’une  marque 
trop  certaine  qu’on  craignoit  la  lumière  ; & 
en  un  mot,  on  iucuîqua  à toute  la  terre 
cette  opinion  erronée,  comme  s’il  ne  s’a- 
giffoit  pas  du  fait  dans  cette  affaire,  c’eft-à- 
dire  Si  l’Empereur  Ferdinand  avoit  effecti- 
vement fubftitué  de  cette  manière  ? mais 
fimplement  du  pouvoir  qu’avoit  eu  Ferd'f 
*and  /. , c’eft-à-dire  S’il  avoit  pû  fubftituer 
de  cette  manière?  Nous  ne  balançons  pas 
de  Nous  en  rapporter,  au  fujet  de  ces  cir- 
conftances , aux  Cours  & aux  Miniftres  à 
qui  la  Prétention  de  la  Cour  Electorale  de 
Bavière  a été  communiquée  & divulguée. 
Leur  témoignage  pourroit  fans  doute  s’obte- 
nir fans  peine,  fi  on  eu  avoit  befoin. 

(G)  Mais  il  n’cft  plus  befoin  de  preu- 
ves fur  ce  fujet,  puifqu’il  eft  impoffible  de 
tourner  l’Extrait  donné  par  le  Comte  de 
Peroufe  là-defïus,  d’une  manière  à en  tirer 
les  lumières  fuffifantes,  & à donner  une  en- 
tière décifion,  dès  qu’on  voudra  examiner 
& confronter  avec  cet  Extrait,  le  contenu 
de  l’Original  du  Teftament  & du  Codicille 
de  Ferdinand  I.  qu*on  a produit,  & même 
permis  au  Comte  de  Peroufe  de  faire  copier. 

A quoi  eft  auffi  relatif  le  contenu  de 
la  Réponfe  de  Bavière  fur  le  Refcript  Im- 
périal du  30.  Sept,  paffé  ; cette  R-éponfe 
vous  ayant  été  envoyée  le  6.  de  ce  mois , 
avec  ordre  de  la  communiquer  à la  Cour 
où  vous  vous  trouvez  j puifqu’enfin  on  n’a 
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qu’à  examiner  le  contenu  de  cette  Répon- 
se, & le  comparer  avec  le  contenu  du  Re- 
fcript,  pour  reconnoître  dans  un  moment, 
par  la  combinaifon  de  ces  deux  pièces,  la- 
quelle des  deux  Parties  a raifon  ou  tort. 
Non  feulement  on  ne  fe  difculpe  pas  dans 
la  dite  Répoufe  de  Bavière,  de  ce  qui  eft 
contenu  dans  le  Refcrîpt  Impérial  ; & il  fe- 
roit  facile  de  mettre  d’abord  avec  évidence 
devant  les  yeux  de  tout  le  monde,  l’infuf- 
fifance  de  ce  qui  y a été  remarqué  au  fujet 
des  engagemens  ultérieurs  pris  avec  l’Elec- 
teur de  Cologne,  fi  ce  n’efl:  que,  par  des 
égards  très-particuliers  que  Nous  avons 
pour  S.  A.  S.  E.  Nous  ne  voudrions  pas  y 
revenir  encore. 

(H)  Mais  on  y contredit  en  même 
tems  allez  clairement  ce  qui  a été  cité  dans 
le  Décret , d’une  Lettre  du  Cardinal  de 
Fleury  du  12.  Décembre  de  l’année  1737., 
quoique  l’Original  » qui  fe  trouve  ici,  en 
pût  également  donner  la  décifion.  Quoique 
cette  Réponfe  de  Bavière  fût  datée  du  22. 
du  mois  patte,  elle  n’a  été  délivrée  à cette  I 
Cour  que  le  3.  de  ce  mois,  & peu  de  tems  1 
après,  fçavoir  le  7.  , on  y remit  aufii  la 
Note  dont  il  a été  fait  mention  au  com- 
mencement de  la  préfente;  en  conformité 
de  laquelle  il  paroi t , qu’on  a voulu  reve- 
nir à ce  qu’on  avoit  contredit  peu  de  tems 
auparavant. 

(I)  Quoiqu’il  foît  certain  , que  cette 
feule  confidcration  feroit  fuffjfante  pour  fai- 
re voir  & pour  prouver  l’infuffifance  des 
Prétentions  de  la  Cour  de  Bavière,  & qu’il 
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feroit  fuperflu  d’en  faire  plus  de  mention  ; 
& quoique  Nous  ne  foyons  pas  intentionnée 
de  Nous  y arrêter  beaucoup  ,puifque  Nous 
abandonnons  avec  raifon  à la  Maifon  de 
Bavière  le  foin  de  combiner  enfemble  les 
inlinuations  qu’elle  a fait  faire  fi  fouvent  ci 
& là,  tant  de  bouche  que  par  écrit  ; Nous 
croyons  cependant  devoir  ôter  à ceux  qui 
n’ont  en  vûé  que  de  ruiner  totalement  la 
bonne  & defirable  harmonie  fi  nécefifaire 
entre  nos  Maifons , jufqu’à  la  moindre  oc- 
cafion  de  pouvoir  infinuer  à Son  AltefleSe- 
reniflf.  Electorale,  que  la  propofition  faite 
dans  la  Note  rapportée  ci-deffus  étoit  d’une 
moindre  importance  que  le  contenu  de 
l’Extrait  délivré  par  le  Comte  de  Peroufe 
le  premier  de  ce  mois:  ainfiNous  avons  réfolu 
de  faire  pour  ce  Billet  ce  que  Nous  avons 
fait  pour  l’autre. 

(K)  C’est  pourquoi  Nous  avons  ordon- 
né, d’extraire  fidèlement  du  Teftament 
original  de  l’Empereur  "Ferdinand  II.  qua- 
tre articles  , fçavoir  les  V.  VI.  VII.  & 
VIII.  , qui  traitent  feuls  de  la  fuccelîîon 
héréditaire  dans  les  Etats,  & de  copier  in 
extenfo  fon  Codicille , puifqu’il  ne  traite 
d’aucune  autre  chofe,  Nous  joindrons  ccs 
deux  Pièces  à l’Extrait  du  Comte  de  Pérou - 
fe,  & les  communiquerons  enfemble  à tous 
les  Miniftres  Etrangers  qui  refident  ici,  & 
les  ferons  prier  , de  vouloir  les  collado- 
ner  fur  les  Originaux  qu’on  expofera  devant 
eux  : mais  quant  au  Comte  de  Peroufe  % 
on  lui  permettra  abfolument,  & même  on 
lui  offrira  par  rapport  au  Teftament  & au 

Q 4 Godî- 


Digitized  by  Google 


548  Recueil  Ffijlwiquc  d' Aiïei , , 
Codicille  de  l’Empereur  Ferdinand  IL  la 
même  chofe  qu’on  lui  a déjà  permife  & 
offerte  par  rapport  au  Teftament  & au  Co- 
dicille de  l’Empereur  Ferdinand  I.  & ce 
qu’il  a effectivement  accepté  , & qui  a été 
déjà  effectué.  Ainfî  on  a abondamment 
accordé  tout  ce  qui  peut  être  demandé  & 
fouhaitc  du  côté  de  la  Bavière  ; ce  que  Nous 
remarquons  comme  une  preuve  convaincan- 
te , que  Nous  faifons  tout  ce  qui  dépend 
de  Nous , pour  parvenir  à un  but  fi  defira- 
ble  & fi  utile,  qu’eft  la  bonne  harmonie  en- 
tre les  deux  Maifons. 

( L ) M a i s il  paroît  fuffifamment  par 
ces  deux  Pièces , combien  peu  d’avantage  la 
Maifon  Electorale  de  Bavière  peut  tirer  de 
la  difpofition  Teftamentaire  de  l’Empereur 
Ferdinand  IL  Elle  ne  contient  abfolument 
rien  qui,  de  toute  pofiibilité  humaine  ,puif‘ 
ie  feulement  être  allégué  de  loin,  pour  vé- 
rifier & pour  foutenir  les  Prétentions  de 
cette  Maifon  Electorale  de  Bavière,  & en- 
core beaucoup  moins  ce  dont  on  a voulu 
parler  dans  le  Billet  cité  ci-defius , fub  No.  /„ 
par  ces  paroles  ; Qui  feront  voir  ce  que  les 
jircbiducheffcs  mariées  dans  la  Maifon  de  Ba- 
vière doivent  & peuvent  hériter  en  vertu  cite 
droit  de  fucceffion  qu'elles  fe  font  refer vé  dans 
leur  Renonciation  au  defaut  de  tous  les  Mâ- 
les de  la  Maifon  d'Autriche  : puifqu’il  ne  fe 
trouve  pas  un  feul  mot  dans  tout  le  Tefta- 
ment & dans  le  Codicille  de^l’Empereut 
Ferdinand  II,  , qui  donne  feulement  à 
çonnoître , même  de  loin,  une  pareille 
çhofe  ; au  contraire , Pindivifibilité  de  to»s 
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les  Royaumes  héréditaires  & de  tous  les  au- 
tres Païs , qui  y eft  fi  clairement  & fi  fain- 
tement  ordonnée , y combat  abfolumcnt 
tout  ce  qui  pourroit  aboutir  à leur  partage, 
diminution  & démembrement , & elle  eft 
en  meme  teins  tout-à-fait  contraire  à ce  qui* 
autrefois , a pû  être  allégué  au  fujet  du 
droit  de  Retour  qui  devoit  apartenir  aux 
Héritières  appellées  Retrogredientes  , & 
qu’en  attendant  les  dits  Formulaires  paroif- 
fent  être  alléguez,  contre  les  déclarations 
qui  les  ont  indifputablement  précédées. 

(M)  Et  comme  on  fe  fert  toûjours  ex - 
preftement&  de  propos  délibéré  des  termes, 
Héritiers  mâles  d'un  légitime  mariage , aufli 
fouvent  qu’il  s’agit , tant  dans  le  T efiament 
que  dans  le  Codicille  de  l’Empereur  Ferdi- 
nand //;,  de  la  ligne  Mafculine  d’Autri- 
che; il  eft  d’autant  plus  confirmé  par- là, 
ce  qui , fuivant  l’opinion  & la  dottrine  de 
tous  les  habiles  Jurifconfultes,  n*eft  fujet 
à aucun  doute,  & qui  a été  remarqué  dans 
notre  précèdent  Refcript  fur  le  vrai  fens 
des  mots , Héritiers  d'un  mariage  légitime  , 
qui  fe  rencontrent  dans  le  Teftament  & 
dans  le  Codicille  de  l’Empereur  Ferdinand I, 
avec  une  omiflïon  continuelle  & affrétée 
du  mot , mâles.  A fçavoir  que  par-là  né 
font  pas  moins  fous  - entendus  les  defeen* 
dans  fémelles,  que  les  mâles  des  trois  fils 
de  Ferdinand  I. 

(N)  Ensorte,  qu’après  que  ces  Tef- 
tament & Codicille  de  l’Empereur  Ferdi- 
nand I.  ont  été  reconnus  par  la  MaifOh 
Eleétorale  de  Bavière  elle -même,  comme 
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la  régie  de  l’ordre  de  fucceffion  héréditai- 
re, auffi-bien  eutre  les  femmes  defcendues 
de  la  Maifon  Archiducale  d’Autriche  s 
qu’entre  les  hommes  , ils  fuffifent  feuls 
pour  mettre  hors  de  doute  notre  feul  & im- 
médiat droit  de  fucceffion  héréditaire,  fans 
que  Nous  ayons  befoin  de  tous  les  autres 
Titres  ; enforte  que  la  Maifon  Eleéb.  de 
Bavière  ne  s’eft  abfolumcnt  pas  rapportée  à 
cette  derniere  difpofition  Teftamentaire  li- 
bre & immédiate,  qui , d’un  côté, ruine  tout- 
à-fait  fes  prétentions,  & de  l’autre,  fortifie 
fuffifamment  nos  juftes  & légitimes  droits. 
Ce  qui  Nous  donne  derechef  une  confiance 
entière,  que  S.  A.  Serenilf.  Eleét , après  une 
connoiflance  fuffifante  de  cette  erreur,  le 
defiftera  elle-même  de  ces  Prétentions,  com- 
me la  juftice  & l’équité  publique  le  de- 
mandent. 

(O)  On  fe  rapporte  encore  enfuîte  dans  cet- 
te Note  fi  fouvent  alléguée, à plufieurs  autres 
difpofitions  Tefiamentaires  des  Ancêtres  de 
feu  Sa  Majefté  Impériale  degl.  mém.  , & on 
demande  à les  voir , & à les  pouvoirparcou- 
rir,  en  ces  termes  : De  meme  que  les  autres  dif- 
pqfitions  des  Ancêtres  de  feu  S.  M.  lmp . de 
gloricufe  mémoire s Mais  il  eft  impoffible  de 
comprendre  ce  qu’on  a précifement  voulu 
entendre  par-là  , & il  feroit  en  tout  cas  très- 
nécefifaire,  à catife  de  la  connoiflance  que 
tout  le  monde  a des  circonflances  de  cette 
affaire , de  nommer  du  moins  ces  difpofitions 
fpécifiquement&  par  écrit,  puifquecene  peut 
être  l’inteution  & la  volonté  de  Son  Alt. 
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Ser.  Ele&.,  de  vouloir  Nous  obliger  à la' 
communication  de  toutes  nos  Archives. 

(P)  AuRoiï-on jamais  fait  une  telle 
proportion  ? Et  comment  11e  fe  plaindroit- 
011  pas , fi , inverfo  ordinc , on  la  faifoit  de 
notre  côté  à la  Maifon  Eleét  de  Bavière  ? 
Il  elt  impofîible  que  tous  les  documens  de 
notre  Maifon  Archiducale,  ou  tout  ce  que 
jamais  aucun  Ancêtre  de  feu  Sa  M.  Imp. 
notre  très-cher  Pere  de  gl.  mém.  a difpofé , 
puiifent  être  regardez  comme  des  Inftrumens 
communs , comme  on  s’eft  exprimé  fur  ce- 
la dans  le  premier  Mémoire  du  Comte  de 
Peroufe  : & on  n’a  certainement  pas  la  moin- 
dre connoiffance  d’aucune  autre  difpofition, 
comme  les  termes  rapportez  le  fuppofent  , 
& la  Cour  Electorale  dè  Bavière  feroit  en 
tout  cas  obligée , comme  il  a été  remarqué 
ci-deffus,  de  les  nommer  fpécifiquement, 
fi  l’on  croit  qu’il  fe  trouve  de  pareilles  dif- 
pofitions  ; mais  on  eft  de  notre  côté  en  état 
de  prouver  la  négative,  & de  faire  voir  clair 
comme  le  jour,  qu’il  ne  fe  trouve  abfoltt- 
ment  pas  de  pareilles  difpofitions  Tefta- 
mentaires. 

( Q)  Les  termes  du  Privilège  de  Frede • 
rie  I.  fe  trouvent  déjà  alléguez  dans  notre 
précèdent  Refcript.  Il  y a été  ordonné  le 
plus  clairement  qu’il  a été  poffible  , non 
feulement  qu’aucun  partage  ne  doit  avoir 
lieu,  mais  aufll  que  la  Fille  aînée  du  der- 
nier de  la  dernierc  ligne  mâle,  & non  pas 
les  Defcendans  d’une  Archiduchelfe  qui  a 
vécu  il  y a ico.  ou  200.  ans  paifez , Senior 
Filia  QUAM  RELi^UERlTi  doit  fucce- 
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der.  ' Ce  Privilège  elt  notoirement  acquis 
titulo  ontrofijfîmo  , fçavoir  par  la  ccflion 
du  Duché  de  Bavière,  qui  apartenoit  alors 
à ceux  de  la  Maîfon  d’Autriche,  & il  nV 
pas  été  donné  par  l’Empereur  Frédéric  I. 
feul,  mais  d’un  commun  accord  par  tous 
les  États  de  l’Empire,  affemblez  dans  une 
Diète  générale.  Depuis  ce  tems , c’eft-à- 
dire  depuis  fept-cens  ans  , toute  la  conftitu- 
tion  de  notre  Maifon  Archiducale  le  fonde 
là-deffus  ; n’ayant  jamais  été  au  pouvoir 
d’aucun  Archiduc  de  la  changer,  comme 
.en  effet  il  n’eit  jamais  tombé  dans  l’efprît 
d’un  feul  de  le  faire;  mais  ce  Privilège  a 
été  plutôt  trcs-fouvent  renouvel  lé  & am- 
plifié , tout  de  même  avec  le  confentement 
univerfel  dé  tout  J’Empire.  On  s’étendroit 
trop,  fi  on  vouloit  alléguer  ici  tout  ce  qui 
a relation  & pourroit  fervir  à cette  matière: 
il  eft  d’ailleurs  fuffifamment  connu,  ce  qui 
a été  fait  par  l’Empereur  Frédéric  //, 

( R ) Pendant  la  régence  de  l’Empé- 
reur  Frédéric  III.  , Pere-  de  l’Empereur 
Maximilien  /.  tous  les  Electeurs  d’alors 
ont  fourni  des  Documens  pour  une  plus 
grande  confirmation  de  ce  Privilège  fi  chè- 
rement acquis,  quoique  ce  fût  fans  aucu- 
ne néceffité  urgente;  & l’année  1530.  à la 
Dictegénérale  fi  célèbre,  tenue  à Augsbourg, 
l’Empereur  Charles  V.  a encore  plus  expli- 
qué & étendu  ce  Privilège  , après  une  lon- 
gue & mûre  délibération , & fur  les  bons 
confeils  de  tous  les  Electeurs,  Princes  , 
Comtes  & Seigneurs  qui  s’y  trouvèrent 
pour  lors.  Et  comme  on  voulut  former  quel- 
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quelque  difpute  à ce  fujet  fous  la  régence 
de  l’Empereur  Léopold  de  gl.  mém.,  tous 
les  Originaux  furent  portez  l’année  1664.  à 
la  Diète  générale  de  l’Empire  alfemblée  , 
alors,  où  ils  furent  reconnus  pour  legals  , 

& enfuite  il  fut  expédié  fur  leur  autenticité 
pleniere  un  infiniment  folemnel,  ligné  de 
la  propre  main  de  l’Eleâeur  jean  •‘Phi- 
lippe de  Mayence , comme  Archi-Chancelier 
de  l’Empire  , & confirmé  de  fes  fceaur. 
Et  ç’a  été  enfin  la  coutume  de  notre  Mai- 
fon  Archiducale  depuis  quelques  fiécles , 
que  ce  Privilège  a été  confirmé  à chaque 
inve/liture,  & que  chaque  confirmation  du 
Privilège  a été  toujours  lignée  de  la  propre 
main  de  l’Ele&eur  de  Mayence  , comme 
Archi-Chancelier  de  l’Empire , ainlï  que  cela 
a été  encore  aéluellement  fait  l’année  1731. 

(S)  Par  l’Ele&eur  de  Mayence  derniè- 
rement mort,  quoiqu’il  fût  notoirement 
dans  une  très-grande  union  avec  l’Eledeur 
de  Bavière.  Si  donc  un  droit  li  incontefla- 
ble  & fi  bien  confirmé,  comme  il  a été 
marqué  jufques  ici  , pouvoit  être  attaqué 
ou  difputé  , ou  qu’on  y pût  porter  feule- 
ment la  moindre  atteinte;  comment  feroit- 
il  polfible  alors  qu’aucune  autre  loi , ou 
aucun  autre  engagement  facré  & formel  de 
la  focieté  pût  lubfifter  davantage? 

(T)  Tout  ce  que  Nous  avons  mar- 
qué jufqu’à  préfent,  n’eft  pourtant  pas  tout 
ce  que  l’on  pourroit  expofer  fur  le  deu- 
xième Billet  du  Comte  de  Peroufe  ; d’au- 
tant que  fes  dernieres  expreflions  font  con- 
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noître , qu’il  pourroit  être  là  feulement 
queftion  de  ces  fortes  de  réglemens,  & 
difpofitions  des  Ancêtres  de  feu  S.  M I.  de 
gl.  mém.qui  font  relatifs  aux  Renonciations 
des  Archiduchefifes  mariées  dans  la  Maifon 
Eledorale  de  Bavière:  mais  comme  il  ne 
fe  trouve  abfolument  aucun  Teftament  ni 
Codicille  de  feu  l’Empereur  Léopold  & de 
feu  l’Empereur  Jojeph  de  gl.  méra. , qui 
y ait  tant  foit  peu  de  rapport;  mais  que, 
tout  au  contraire,  les  Teftamens  & les  Co- 
dicilles de  Ferdinand  I.  & IL , comme  il 
a été  déjà  fuffifàmment  prouvé,  ne  font  ab- 
folument pas  à l’avantage  de  la  Maifon 
Eledorale  de  Bavière,  puifqu’ils  confir- 
ment plutôt  avec  évidence  notre  feul 
droit  de  fuccefiîon  héréditaire;  tout  le  mon- 
de touchera  au  doigt  la  grande  impofîibilité, 
de  pouvoir  trouver  entre  toutes  les  difpofi- 
tîons,  demandées  dans  des  termes  généraux 
fi  obfcurs , une  feule  qui  pût  contenir  la 
moindre  expreffion  à l’avantage  de  la  Mai- 
fon Eledorale  de  Bavière. 

(U)  Pour  ce  qui  regarde  au  refte  les 
Renonciations  & les  Contrats  de  mariage 
de  ces  ArchiducheflTés  qui  ont  été  ma- 
riées dans  la  Maifon  Eledorale  de  Bavière, 
on  fait  toujours  expedier  de  ces  inftrumens 
deux  exemplaires  égaux  & de  la  même  te- 
neur , dont  on  en  remet  un  à chaque  Partie 
contradante;  enforte  qu’il  faut  abfolument, 
que,  fuivant  toutes  les  conjedures  raifon- 
nables,  ils  fe  trouvent  en  original  dans  les 
Archives  de  la  Maifop  Eledorale  de  Ba- 
vière, 
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vfere,  & que  par  confequent  on  n’y  a pas 
befoin  de  la  communication  & de  l’infpec- 
tion  d’un  deuxieme  Original.  Si  pourtant 
cela  n’étoit  point,  contre  toute  vraisemblan- 
ce, & contre  l’aveu  même  du  Comte  de 
lorring  en  France  , que  tous  les  Documens 

Îui  pouvoient  fervir  de  preuves  certaines  aux 
3 rétentions  de  fon  haut  Principal , fe  trou- 
vaient alors  actuellement  dans  les  Archives  de 
la  Mai  fon  Electorale  de  Bavière  j Nous  ne 
ferions  aucune  difficulté,  de  montrer  pu- 
bliquement le  furcroît  de  la  bonne -foi  & 
de  la  bonne  confiance  avec  Iefquelles  Nous 
agiflbns  toûjours,  & voulons  agir  inaltera- 
blement , & de  contenter  auffi  en  ceci  la 
Maifon  Ele&orale  de  Bavière,  *fur  fa  re- 
quifition  fpéciale. 

( W)  Il  n’y  a pas  non  plus  de  difficulté 
à faire  faire  l’infpeftion  & l’examen  de  ces 
Documens  à tous  les  Miniftres  étrangers 
qui  réfident  ici,  de  la  même  manière  qu’on 
en  a déjà  agi  touchant  les  Teftamens  & 
les  Codicilles  de  l’Empereur  Ferdinand  I. 
& de  l’Empereur  Ferdinand  II. , & comme 
on  en  agira  toûjouis  à l’avenir; mais  iln’ell 
pas  fi  facilement  polfibie,  comme  on  peut 
bien  comprendre,  de  joindre  auffi  vite  que 
notre  intérêt  & fervice  le  requiert,  à ce 
préfent  Refcript,  une  fi  grande  quantité  de 
copies  comme  il  fer  oit  néceflaire  pour  cela, 
puifqu’on  ne  peut  pas  les  expédier  fi  tôt. 
Peut-être  que  depuis  que  le  monde  a fubfîf- 
té,  il  n’a  pas  été  demandé  tant  de  commu- 
nications & tant  de  copies  hors  d’ Archives 
étrangères. 
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(X)  Suppose'  même,  ce  qu’on n*ao. 
çorde  pourtant  abfolument  pas,  que  dans 
ces  dites  Renonciations  & Contrats  de  ma- 
riage il  fe  trouvât  quelque  chofe  d’obfcur» 
ou  de  douteux,  ce  qui  pourtant  n’elt  pas 
apparent , il  fe  trouveroit  pourtant  fuffifam- 
ment  prouvé  plus  haut,  que  cela  ne  pour- 
roit  jamais  fublilter  avec  la  conflitution  é- 
tablie  & fuivie  dans  notre  Maifon  Archidu- 
cale  depuis  plus  de  fept-cens  ans. 

(Y)  Au  furplus,  comme  il  ne  relie  aucun 
doute  circafaéium , s’il  s’y  trouvoit  quelque 
chofe  de  pareil , Nous  ne  pouvons  pas  Nous 
difpenfer  de  marquer  ici  en  peu  de  paroles, 
que  les  Renonciations  des  ArchiduchelTes 
mariées  dans  la  Maifon  Ducale  & Electo- 
rale de  Bavière  , ne  font  abfolument  pas 
d’une  autre  nature,  ou  d’une  plus  grande 
efficacité,  que  les  Renonciations  de  toutes 
les  autres  ArchiduchelTes  mariées  dans  d’au- 
tres Maifons;  & il  ne  feroit  pas  facile  de 
comprendre  une  telle  différence  & diltinc- 
tion,  qui  reviendroit  toute  feule  à l’avantage 
des  ArchiduchelTes  mariées  dans  la  Maifon 
Electorale  de  Bavière:  d’autant  que  dans 
les  Teltamens  & dans  les  Codicilles  des 
Empereurs  Ferdinand  I,  CS3  I A on  ne  trou- 
ve pas  la  moindre  chofe  qui  put  y être  rela- 
tive; mais  que  tout  au  contraire  il  y a été 
fait  mention  de  toutes  les  Renonciations  en 
général,  & dans  celles-ci  de  plufieurs  fil- 
les, de  l’un  comme  de  l’autre.  Le  Codi- 
cille de  Ferdinand  I.  elt  poltérieur  au  Con- 
trat de  mariage  qui  a été  fait  entre  fa  Fille 
h le  Duc  Albert  de  Bavière,  & ne  peut 
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fervir  à attribuer  un  autre  fens*  plus  favo- 
rable  à la  Renonciation  de  cette  PrincefFe, 
qu’aux  Renonciations  également  conçues 
defes  autres  Filles;  & ceci  particulièrement 
entre  autres  par  ces  deux  raifons  très  - con- 
vaincantes,* fçavoir  : 

(Z)  1.  Puisque  cette  ArchiduchelFe, 
mariée  au  Duc  Albert  de  Bavière  , ne  Te 
trouve  plus  en  vie  lors  de  l’extinction  de 
la  ligne  mâle  d’Autriche  , & fuivant  le 
cours  ordinaire  de  la  nature  ne  peut  plus 
être  en  vie,  & que  cette  fubftitution  ordon- 
née dans  le  Codicille  a été  expreflfemenc 
reflreinte  au  premier  degré. 

(aa)  Et  2.  puifqu’ellen’a  pas  été  la  Fil* 
le  atnée  & première-née  de  Ferdinand  /., 
à laquelle  pourtant  il  y donne  expreffement 
la  préférence  in  pari  cafu  , en  appe liant 
l’aînée  avant  les  cadettes.  Comment  eft-it 
donc  poflible , de  vouloir  tirer  quelque 
chofe  du  Teilament  ou  du  Codicille  de 
l’Empereur  Ferdinand  I.  qui  fût  unique- 
ment à l'avantage  de  la  deuxième  Fille,  à 
l’exclullon  de  Ion  aînée  & première-nce,  & 
de  toutes  les  autres  Filles  cadettes  en  géné- 
ral ? Les  mêmes  circonflances  fe  rencon- 
trent encore  dans  le  Teilament  & Codicil- 
le de  l’Empereur  Ferdinand  IL  dont  1® 
dernier  fut  premièrement  fait  ex  fuperabun - 
danti , & fans  nécelFi té , après  le  mariage  de 
fa  Fille  avec  l’Eleéleur  Maximilien  de  Ba- 
vière: on  n’y  explique  pas  , & on  n’y  fait 
implicite  aucune  mention  de  ce  que  les 
ArchiducheiFes  mariées  dans  la  Maifon  E- 
Îeélorale  doivent  hériter  du  ficri  en  Yemi 
• Xeme  XIV.  R de 
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d&4.enrs.  Renonciations , encore  moins  /«£ 
t^rr  marqué : quelque  preférencé  à;  césuAte* 
ài^cbfflw  an  ;pr éjndice  des.  itkUitres.  xye’sfp* 
mCfobJàjAîNSq  toutes  les  iRénoncnationsv 
tant.  qu?ilj  s’cn.;ttouve,^  ilra  £îé<  feule  msn  b 
renoncé  au  profit  & à l’avantage  <de  la  ligna 
mSfcplitte,f  &,^à  ^’t&tinâion  de  Celle  f pi  pu 
£y  e/jt  refcEvéi.fOusb  lesautres^roirs;,  Iefr 
§neliSc;.autresj 'Dtpits^o mais  pas?  ^davantage 
que^eux/ique  Rs , : ArclViducbeffes  mariées 
dans  la j^Æaifon  o-Eleéïorale  jde  Bavierei. ^fo 
Cjntrefervé; , dé;  4a  .même-manière  que.;  tou% 
tefc  sks:  autres , >&  Nous  r même  * I &ridn  au-t 
delà , devroient  de:icttte  manièrei&re  àdîat 
vîintagelde  ms  i/eniesj  ^rinceTTes  pas  rapport 
a&  B^ok.  de^ejéefîiQn  -hériSdàaiçe  # à M 1 n* 
iW t d& tout*  s-j lesc.au très  * & ménre  des  Aré 
ekidne^cues  pni  touchent  de  heaucdup  plad 
jfcîs*,aw  iMâle> dernienmort  # & î tout  celdirt 
IftjrïtinjEîitotaife  deS< difpofitions.  de  la  Succcfe 
fion-, héréditaire h»  {fondées dans  laPNature 
& dans  tons  les  Dtoitsyfuria  ’Juftice  qiti 
parle d’PHe-mêtne & fur.  les  Ordonnances 
de  7aô.ans-v&iendn  filr  toutes  .lest  autres  aril- 
Gteiîpes  Coutumes  de  nOtreMaifon  Archkitfr 
cale# lO’eûîcejque  certainementperfodnë  ïia 
fera  ‘capable  de.-trctoyér  -idanss.  il©  Trftament 
& GodiciUO  &* ^EmpeœuTiMerdiiïafrâ  IIi>i 
& .autant'  , q**e  sNcais  en  irons;  connoiflàrf* 
eO  *;;;iiliijn’«â2  ijâfqsn’ài^l^tstombé  daàs 
lléfprit  vdé  i wpeifbnne , i tPattcibuer;  pdreîllè 
phofq  à ttae  ^enondatiàn  ^ôc  à la  daufe 
dé  refer  y©  qbi  jyiîcftcontenue.  * Or  pas 
rjneillè  raifonf  une  referre  égale  i if  1 une  autfe 
.aura,'-  t^elîclcettc  ft^ctà  fc naturelle' j;feule- 
,<i  è \Yk  'arment 
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ment  pour  les  ArchiduchéflGbs  mariées1  dans 
laMaifon  Elè&dfale  de  BàVie*éy<5t  ùefèroit- 
«1-le  d’USucun*  fcffèt/pqùiF'  tôUtës  i'îés:£éqtfé$^ 
<'*■>{%€)  No  t>  s croyons* qtfîl3 rëft f îhutilë 
de  ^ipè ’tei  ttîënHdiYV'dè  ce* îjtfl ,^Ttnvant!Jl3 
Lettre  du  Cardinal  de  Fleury  , ' ërf dàtè^  'dÜ 
niai  I>dcembr6^57.  J a été'  allégué'  autre- 
fois^ pat  lé ; Goiîitte  dè  Ttirting , ’aü  -fôjetf  tfù 
Dïôit'ddRetëUfv  On^ ;ÿ  ad’aborÿ  fépôndd  dÔ 
nbtr«‘Jëôté  dàttS  le  -t ëtftèF-,  & ‘(funéi  fjfdbfèVë 
qüe^  jmfqü^à1  Phèdre  qù’ifëft,  noti?è'Gôtight§ 
me&tprêÿip  aucun  avis  ,-qüë  léS'fàifonsfô 
les ^^rgdmettS  ^cbthtûûni^uex/  ^ - lia-  Cêtip  de 
Fntanoe  v ^ :*>à¥ f celle-ci^  dit : Cbkiië  "de  '■  îtbr* 


c^ïifoÿltîité  'dè-fë  ‘Répbnfè  du  èlPdu  riib$ 
paft^'‘%é  Vëutu  à'bfôiüiriënt  i)>as' avouer  lit 
reoonik>tt'r^V  Ce  que  le  Cafdînâl  de'"F lei&f-'è. 
écrit  attxi  à riët* *'■*>*> 
î))*<îdd^é  owü  wdove;?  d’unie  ôië!f  oÿ>yt 

déjà, fait"  voir  d?Uné:  ftiatifère  ëpnvàtoclnre  \ 
■qulili  ; riePpeu t ^pkf^èn'it !Jû‘i  ■ 'YeVèriir  "dUcènd 
préférence  -&*  aVàfàtagte-  $ Wd1  ^qà’aù  i âutrëiâ 
AichidtïCliëfrôS  v âûx'1  le£les  ' Atenicfifchcfle's 
ihafoéeS  laî!Maiïbn  ÊléâorUTè.1  dé  Bit- 
v^eSPéy  à,  Catffê’‘dë  Téüfs  3Ré'fië ndfàt ibrfc  ri  ' tM 
euîCôU^àUIfé'-cîiS  fdë  4 ëurs':j$Fé  tertduès-  rqfer> 
ves  ; d’un  autrécfrréy:tt  h’y  aâudunèrpér{onnè 
wùfcnnublè  qü£ rn?âppér^ëivè  1 es  cèfifeqûèn- 
9ces v séi traërdi q ui:  °dbiÿené * naître1^ 
©rôfc  dè'Rétottr , qu’on  prétend  'at tribu  ri: 
ci:toütesvlës  ArcldduchëlTes  qU^otft  été:fh^« 
ïîéesv  depuis  l-originé de  notre Maîfon  Ar- 
Si  II  2 -chi- 


ting,  ayfent  été  Cbrtibaftlf8,;A'/éiiéïyët'  ’.ëri 
aucnneuitiâniefêV1  zUlhyiUyij.  J!J( } În=0<î 

i-j Sort  'Aîfc>}  $er!!:Elë6lor&îé  ellè-même-iëri 
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chiducale,  & qui  en  confequence  ont  re- 
noncé. En  combien  de  morceaux  & de  pe- 
tites parties  ne  faudrait -il  pas,  que  tous 
nos  Royaumes  héréditaires  & nos  autres 
Pais  fufi'ent  déchirez  fuivant  une  prétention 
fi  extraordinaire  ? 

(ee)  Son  A.  S.  Electorale  de  Bavière 
eft  trop  éclairée  pour  penfer  quelque  cho- 
fe  de  femblable  ; c’eft  pourquoi  Nous  ne 
voulons  pas  Nous  arrêter  à réfuter  une  telle 
propofition,  de  la  même  manière  qu’elle 
eft  conftituée  effectivement  en  elle -même. 
Ce  que  quelques  Jurifconfultes  enfeignent 
& écrivent  du  Droit  de  Retour  entre  les  fa- 
milles particulières  de  la  Nobldfe  , n’eft 
point  du  tout  applicable  ici , comme  tous 
ceux  qui  font  parfaitement  informez  des. 
Conftitutions  de  l’Empire  Germanique  l’en- 
feignent,  & le  confirment  unanimement , à 
catife  des  confequences  impofiibles  & ridi- 
cules alléguées  déjà  plus  haut.  Mais  d’en- 
trer auffi  dans  cette  matière,  étant  aulfi 
claire  qu’elle  l’eft  en  elle-même,  fe- 
roit  une  chofe  abfolument  fuperflue  : il*  fuf- 
fit  qu’il  foit  impofiible  que  la  Conûitution 
de  notre  Maifon  Archiducale,  fondée  fur 
le  Privilège  de  l’Empereur  Frédéric  I.  & 
acquis  fi  chèrement  depuis  700.  ans  , ne  fe 
laiffe  jamais  combiner  avec  le  prétendu  Droit 
de  Retour,  autrefois  prétexté. 

(ff)  Il  fuffit  que  les  propres  titres  recla- 
mez par  la  Maifon  Electorale  de  Bavière 
elle-même  , fçavoir  les  Teftamens  & les 
Codicilles  des  Empereurs  Ferdinand  I.  & 
Ferdinand  IL  ordonnent  tout  le  contraire  de 
. ce 
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ce  que  ce  mentionné  Droit  de  Retour  de- 
voit  entraîner  après  foi , s’il  pouvoir  avoir 
lieu,  c’eft-à-dire  un  délabrement  & un 
démembrement  in  infinitum  , tandis  que 
pourtant  l’îndiviiibilîté  eft  le  point  fonda- 
mental, particulièrement  du  Teftament  & 
du  Codicille  de  l’Empereur  Ferdinand  II.  Il 
eft  difficile  que  jamais  il  fe  foit  préfenté  tjn 
cas  où  tout  fe  trouva  fi  indubitable,  fi 
clair  & fi  convaincant,  comme  dans  celui- 
ci  qui  fe  préfente.  C’eft  pourquoi  S.  A.  S. 
Eledorale  ne  perdroit  rien  de  fa  réputation 
& de  fa  gloire,  quand  ellefe  défifteroit  en- 
tièrement de  fes  prétentions,  qui  pour  à 
préfentne  peuvent  plus  avoir  aucune  ombre 
de  réalité,  après  qu’on  en  a tout-à-fait  de- 
couvert  l’erreur , puifqu’aucun  accommo- 
dement ne  peut  avoir  lieu  que  dans  une 
choie  douteufe  fuivant  fa  nature , autrement 
il  en  feroit  fait  de  la  bonne-foi  & de  la  con- 
fiance réciproque,  ou  plutôt  du  lien  facré 
de  la  focieté  humaine  ; & il  feroit  toûjours 
& en  tout  tems  d’une  confequence  infini- 
ment dangereufe  pour  la  tranquillité  pu- 
blique, s’il  fuffifoit  de  pouvoir  s’approprier 
quelque  chofe  des  Pals  qui  apartiennent  lé- 
gitimement à un  autre,  d’abord  qu’on  au- 
roit  une  fois  mis  fur  le  tapis  une  prétendue 
prétention,  quoiqu’enfuite  fon  infuffifance 
fe  decouvrîroit  auffi  clair  comme  le  jour 
à quoi  pourtant  l’intention  de  S.  A.  S.  E 
ieâorale  ne  peut  abfolument  pas  aller. 
Nous  Nous  perfuadons  beaucoup  mieux 
de  fa  générofité  , & de  fon  équité  natu- 
relle. 

R 3 Re» 
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ffoxttiminicatioiiLdu  Teftament  de  Ferdinand 
H.  qu?aprèfc  q u’  on. n’a yo i t pû  tr ou  v cr  dans 
le.'T e (l arfie nt ude  Ferdinand  : I,  aucune  ;cho- 
fe  qai*r  fût  avaritagejufe  à?i&;Maifoîi  :Eieér 
topaîe^de  Bavière , iijiais  .biça^att^  contraire  ^ 
que;  Jtottt  ca  .jqu^ûConteüoitL  éttwfc  à fyxhçiéè 
judiée  d étant  ^pourtant  certain,*!;  que  dam 
ce  derme*  ilnettament  • oh  ne  trouvé  eh 
en  ne  anaaièreces  cdtftrarietezL&ipréjudiçeift 
damme^il  d été  déjaproàivéi  par  les  Rcwarf 
que!  (if  ) y'  qui  ont  r été  rendues,  pqbliqûes 
panEiinpiefîion  du  côté  de  la  Maiioo  EÎeé^ 
de! Bavière;  23b  ?;0):;,îinton;/  £>  -mKnq  2.4 
a!  ;A  1 fc  ( B )ic  Combien  de,  fois  v tontine' ^ 
th  4 J été;  fait  mentio miiexufuperakundanto 
dans  üesfafdiifces  :R  entarquen, . n-’af  t r QO’.pat 
aGCouipiji  entièrement  du  côté;  de  1»;  Mai  fou 
ElèSdraïe  dé  Baviereijtoiasdcsnehgagemens 
qui  t ibnticontenus  dan  s de  JT  raké  ? de  l’année 
iq&6r4  ‘ qk|p  podf tàbt  m’ôiiiti  fd*  été  copftdet 
t ea  initié  cùterBi  aucimpioint  par  UCourdd 
i/ êenne  p i h 0 rirais j en  «oea  q di  regaïdedes  fnbb 
fides  IffÔn  adroit-  doiio  ibtetp  pÀ(avoir  j raifofii 
üe  croire  qu’il  neaferoi!  pîtis  fcût  pucuaft 
rnetitïon'j-  idè  ^ces  ; Traitez  vpar^ce^  0puc; 
Gantant  plus  qu’iln’yjai  été  fai  ^aucune- ce/- 
jronaiatkwi  ou  'engage mentr  pas» -rapport  au* 
î^éoitfi2»dei  la  -Ma  i fora  -E  letfc  ; . 'de  Bavière  v : & 
qu’outre  cela  tout  s’y  feroit  réduit  jà  îïenn. 
idr  rla^non-eHécutîon  de  coGTr^itf.)  u A 
Âfn  .d^‘6)i.iqfidh<'.  ;Al>  SJ<tE>4  dei  1 Baviefee 
nVipaii  été!  induite  1 tout  ndfoqi  ^ojalpy  à , fort 
ai  ; ïiioiCI  tS\  3 b 3iii/)  ü/O'i  i l n^t  Vianet 
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mer  fes  Prétentions , par  des  copies  d'utt 
faux  Teftament,  comme  on  t’a  divulgué 
d'une  manière  fabuleul’e.  On  n’a  jamais 
vft  ni  reçu  de  pareilles  fauffes  copies,*  & un  . 
procédé  (î  étrange  paroîtra  fans  doute  très*r 
extraordinaire  aux  Cours  qui  ont  une  partai* 
te  Connoiffance  des  Prétentions  de  la  Mai* 
fon  Electorale  de  Bavière  fur  les  Royaumes 
& Pais  héréditaires  d’Autriche,  & particu* 
lierement  iür  le  Royaume  de  Bohême,  & 
cela  depuis  long*-tems  , quoiqu’on  ne  leur 
en  ait  pas  fait  ouverture  alors  avec  toutes 
les  preuves  & circonftances  des  raifons  lé- 
gales des  Prétentions  de  la  Mailon  Electorale 
de  Bavière,  Comme  on  fait  à préfent;  & 
fi  on  confervoit  en  effet  & réellement  une 
eftime  & confideration  fi  parfaite  pour  les 
Vertus  & bonnes  qüalitel  de  S.  A.  S.  E. , 
comme  on  veut  le  faire  croire,  on  ne  pour* 
voit  jamais  s’imaginer  d’elle»  qu’elle  éca- 
büroit  tout  le  fondement  de  fes  Droits, 
dans  Une  affaire  fi  importante,  Uniquement 
f\ir  une  copie  qui  lui  auroit  été  remife  en 
main  pour  de  l’argent.  C’eft  pourquoi 
on  ne  peut  pas  s’empêcher  d’affurer  polïtî- 
vement  tout  îè  monde,  par  rapport  aux  pré- 
tendues circonftances  de  Cette  faufle  copie, 
que  ce  n’éft  qu’une  fable  inventée  & trôs- 
mal  fondée. 

Au  (D).  Dé  la  même  manière  qu*il 
tt’elt  jamais  tombé  dans  l’efpritde  S.  A.  S. 
Electorale,  de  préjudicier  ou  d’offenfer  per*- 
fonne  par  la  pourfuite  de  fes  Droits;  la 
Cour  de  Vienne  doit  pouvoir  oublier  d’au- 
tam  plus  facilement  ic  pafié,  que  S-  A>  S. 

• Elec- 
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Electorale  ne  doit  pas  oublier  fes  Droits 
& Prétentions.  Au  refte,  Son  Alt.  Sere- 
nilT.  Eleét.  eft  & fera  toûjours  prête  d’en- 
tretenir , comme  auparavant  , ainfî  à l’a- 
venir, une  parfaite  & bonne  harmonie  avec 
la  Gour  de  Vienne,  pour  autant  que  cela 
fe  peut  faire  fans  préjudice  de  fes  Droits. 

- A D (E)«  Après  qu’il  a été  fuffifamment 
détaillé,  plus  haut  & au  commencement, 
tout  ce  qui  s’elt  paiTé  au  fujet  de  la  com- 
munication du  Teftament  de  l’Empereur 
'Ferdinand  II* , qu’on  a demandé  également, 
on  voit  par -là  très-clairement,  qu’on  n’a 
abfolument  pas  cherché  à faire  quelque 
écart. 

Ad  (F).  L’autre  allégation  n’eft  pas 
moins  infuffifante  & fans  fondement,  que 
dans  l’année  1737.  il  a été  feulement  fait 
mention  des  Paétes  & des  Contrats  de  ma- 
riage > & du  Droit  de  Retour  qui  doit  y 
être  fondé  ; puifqu’on  a fait  remarquer 
très-clairement  à ces  Cours  auxquelles  il  a 
été  donné  une  jufte  information  des  Droits 
de  la  Maifon  Electorale  de  Baviene,  qu’il 
lie  s’agifloit  pas  ici  du  Droit  ordinaire  de 
Retour , mais  du  Droit  de  Succelîiôn , qui 
devoir  revenir  à la  Maifon  Electorale  de 
Bavière  par  la  fubltitution  de  la  Fille  aînée 
& première-née  de  l’Empereur  Ferdinand  I., 
qui  avoit  été  mariée  dans  la  Maifon  El.  de 
Bavière  & qui  avoit  été  rcfervée  très-ex- 
preilement  dans  les  Paétes  de  mariage,  à 
elle  & à fes  defcendans  & héritiers,  lorP* 
que  lajuccefiion  tomberoit  dans  la  Maifon 
d’Autriche  fur  les  Filles. 
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rAa,l(  &1*  iQRi^P  WPi*  .encore  crotee  3 
P?sCWi!  ftxsïm  n-PfY^'t  ;ipas  ofé  rifqaetj  14 

jT;e0juneQ%, . j ufq.u’ ài ica 
<L»’oij  effo iîn «hæ  ^interprétation  hcojm 
W%N?hf  4fiÇ  E$p^çft  ri  wnitUm.  4'***w(iviags 
ÿgitimt  ; qnode£4 

tç;  explication;  irvfq^f^fe  ay oit  faits  quelnnè 
imprimons  fuçjdÉfc  8eo&  q&ijA’ayafcnt  /pas 
n ne  là:  tira  je 

intçntipp  4u1?T^ftô^»Wi*:'iPftC'  ^aj  connexion 
entière  4q ‘fa  àfp^^nsj  ^ùe^es.i  'Paftes  cia 
B^ari?ge£-  la, J^aifciH EleéioraJè 

%yjere..  7n&fo^S#a-<<fcmme  5 on  ilto  fait 
KÇWa£e$  P&s  éh^r^’oa.peqti  j&u  refe'a 
rer  avec  confiance  & fondement  à ces  Cjonri 

d^Piséfen- 

tspfis  de.Ja^aJmÆ  Baviérer \ 

Wî  é^isiyarif^ansul^  pria» 

cipqs^<%  ^ap^los^ii^s  -i  fônd^mbntiauis  uqni 
9«V:élF  ayane^'A  sb  iKnCI  r/b  35  <w'n 
- r (^^kM)‘îGpn^0ciW^df jôbr#Ditd^ 
& conftyn^y^t  îii##ônrt> fu*  cela  , dans  >fas 
çprf  qfpQpdapqfi$;  ÿjaftifoP  ^p^cataj  Gourbltns 
perigle, , fa  pgrt^u  liepenisut  rtfattè  ik^/latnb 

à&W'&M u94‘<ÀtâiM»&i  fftt,  Sa ü^eôé 

Jmperj^ler^en,?,73^  ,}m$ls  ^xulpotir^meti 
W^sftWâ  P^CH^feMpQftfeé  pçftdftntî  qkûtré 
iTO&V.PP  PitciipyéjîQ.rt  dg/îifon^’incoaii 
înp^r,ud^v.ap^g.&;St,-.M.  ifenp^pfr*  ;me^reè 
p.etinqn;,fpperfiitq  pourtant  fait 

Çg  rij^e^ei^ ^e%  que  i?on-„4taU 

fcrojçftïS  $géi . à ua^artipjç: r4totjonw isllarq 
~l4P',  (I^iÇTpuf,  çeux r; Wh saurçnt  l&odâ# 
iicïzïA  ei  sii&b  j'OTadrrtot  noilboont  xd  6oft 
(*)  On  l’a  rapportée  : o-deïrus'îpa^aisji’-'À) 
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& .d’^xaniiner  avee  attention  les 
ketprçs,  de;îUv  M»è».  Electorale  de  Bavière 
à'^a  Jyl^jeÜë  ; Impériale , quionL  été  renr 
dues  jmbjâquefc  5b*-)  par  l’impreffion  , y 
|r.0JLiY;ergnt  certainement , que  &/  A>  S.  Eh 
leCtqraleia  toûjiwsfait' fes  declarations-tEnr 
tfç  ffiêi^a^ièce^jejnÉQjte  qaîan  peut  taû* 
jours  les  combiner, & qu’on  nty:.nrbtivéta  ïii 
çcafjç^;fl(i,var  irions.  i;*n  i;U  .(J)  a f\ 
iu&  Plfî(  £•  mï&  . déjà  {VB3£pitasahaur^ 
par  <}ueBe/ai Corn  bn  üdemandéllâxrommüi 
fcyc%tiou  <du,  ,ÏQftamentl de  l’Empereur  Serf 
dim»d  U-  '*  j çofnmë  il  eft  indifpitfàbbeett  foiV 
insmqy.qne  praHà'on  n’acherch&amce  cboT 
qiiveftipermis  par  lesÇ>rnits  & ett 
jp^icttde  rdetnauîdefjattx  ipadtica;  in  ôér  e^Tées 
dgn % jg^j fçi : înltnu lütêat  eôrruKun.zjiSïir  3es 
q^^^TeiVmenî  a^gomojnsrQnipcut,  3*©ipiM 
quer  encore  à préfem  d’autant^/jocànns!i>cfiiîiî> 
q’fl)  pas  ;&& i copamni^qud npaf [ u (i  d £qp ie  Au  - 
tbentiq u e7eu  qq^fQ?mttd  de  foa  Contenu  ,en% 
.J v, d Au tau^W! u’ üj'.eft. . i préfilm^r.  jdc  5 ; la 
cqmfflunjcati99! dei hk<$4ttàkoti  pfxtgjTuaiqxr^ 
ÇM?PytP£:  §ôyMî>  /Bnpq  &QRiddrV7ftb 

au?:  ‘Mww  'dû  cB^V^rrBai -Autriehicosiv  irli  I 
eût  dit  dan& ÆftTeûammtj  totfehdb&lavSnc1* 
c ÿfjpbi^^Vi  nie  A aV^feé 

eofnpsis,]^)^iilgï;t(çaûr  qui  eri«:j5td;cnmtarni* 
niqu^kau  Jàÿfettfte  ^ Es  fattendanthem  este  wiba* 
sajîe  è?r^UiqH§î(i“PÔar«hdei  pubtiqu'bs;  les 
R^ipaçquejS  qui  éidineiMëes^ai»fle  {Ddmd 

-noo  wurooe  znrit  , <ulq  inamc'b  •'jijnomtè 
V„j  , l V.ssîsvVA^'l  îoM  si  OU p , no.':- 
M X Elles  foiK^ppd)r^  <Svdftvam^ag&  * 43^ 
pag\, loi.  & pag.  219.  223.  i2/. 
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te  de  Peroufe , & on  peut  permettre  tout  de 
infime,  que  l’on  expofe  aux  yeux  de  tout 
le  monde,  ce  que  le  même  Comte  de  Pe- 
roufe a propofé  encore  de  bpuche  dans  plu- 
lîeurs  occafîons  ; puîfque  par  toutes  ces 
propofitions  ilneparoîtra  autre  chofe,  qu’u- 
ne conduite  & un  defïr  tout  uniforme  de  S. 
A.  S.  Electorale. 

Ad  (L).  On  n’a  jamais  demandé  la 
communication  du Teilament  de  l’Empereur 
F erdiuand  II.  dans  la  vue  de  pouvoir  en 
tirer  un  plus  grand  Droit;du  moins  on  peut 
voir  par  les  Extraits  qui  ont  été  commu- 
niquez au  Public  , qu’il  ne  déroge  ab- 
folument  pas  aux  Difpoiitions  précéden- 
tes , ni  aux  PaCtes  de  mariage  qui  ont 
été  faits  avec  la  Maifon  Electorale  de 
Bavière,  comme  en  effet  il  n’y  pouvoir 
en  rien  déroger. 

Ad  ( M ).  Non  obftant  que  l’Empereur 
"Ferdinand  11.  fe  foie  lervi  plufieurs  fois  de 
cette  expreffion  diftinCte , Héritiers  mâles 
fvrtis  de  lui  j il  ü’cft  pourtant  pas  moins  in- 
difputable , & prouvé  avec  évidence  dans 
les  Remarques  précédentes,  qtfe  l’Empereur 
Ferdinandi.  s’eff  fervides  termes.  Héritiers 
mâles  fortis  de  lui,  dans  le  cas  où  il  a prin- 
cipalement parlé  de  la  Subftitution  mâle  ; 
& en  confideration  des  confequences  qui 
en  refultent,  il  n’a  pû  entendre  par-là  que 
feulement  les  Héritiers  mâles*  ce  qui  fe 
démontré  d’autant  plus , fans  aucune  con- 
tradiction, que. le  Roi  Ferdinand  I,  en  cas 
que  fou  Fils  aisé  Maximilien,  décédât  fans 
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héritiers  légitimes  , y joint  en  même 
tems  : Alors  notre  Fils  Ferdinand , if  en 
cas  qu'il  décédât  également  , toûjours  P aî- 
né de  nos  Fils  y doit  entrer  & fucceder  dans 
la  Régence  if  Succeffion  héréditaire  de  nos 
dits  Royaumes  if  Pais  héréditaires  y fans 
la  Moindre  oppojition  de  qui  que  ce  pour- 
rait être.  L’Empereur  Ferdinand I.  difpo- 
fant  en  même  tems  dans  le  dit  Tellament, 
& dans  le  $.  fuivant  en  ces  termes  exprès; 
Mais  tous  nos  Pais  héréditaires  d'Autriche  , 
qu'ils  /oient  des  Fiefs  ou  des  Allodiaux  , avec 
tous  leurs  Canons  y Artillerie , & Munitions  y 
doivent  être  échus  y if  revenir  héréditaire - 
ment  y apres  l'extinéîion  de  notre  Lignée  mâle  y 
à Sa  Majejlé  lmp.  notre  cher  Frere , if  aux 
Héritiers  légitimes  de  Sa  Majefté  Impériale- 
Si  donc,  fous  les  termes,  d'Héritiers  mâles 
légitimes  y dont  l’Empereur  Ferdinand  I.  fc 
ferten  cas  de  mort  de  fon  Fils  aînc,étoient 
autfi  entendues  les  Femmes  , il  s’enluivroit, 
que  le  Roi  Ferdinand  I.  auroit  prefc'ré  la 
Branche  mâle  d’Efpagne,aux  Filles  du  Sei- 
gneur fon  Fils  Maximilien:  & ces  Filles 
en  même  tems  à fes  propres  Fils  Ferdinand 
if  Charles  ; ce  que  ce  Roi  a fans  doute 
pqnfc  d’autant  moins,  qu’outre  que  la  choie 
n’eftpas  croyable,  il  lui  étoittrop  bien  con- 
nu , que  fans  cela  les  Femmes,  luivant 
tous  les  Droits»  ne  font  pas  capables  de  re- 
cevoir des  fiefs  pendant  la  vie  de  la  lignée 
mâle.  Par  confequent  il  refte  jufte  & indif- 
.putable,  que  le  Roi  Ferdinand  n’a  jamais 
voulu  comprendre  le  fexe  féminin  fous  les 
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mofcs \\d' Héritiers  t mâles,  nez  d’ttn  lègitinft 
«W^fbîlül'i/'r'!  A A ‘, 

~uA  IJ  aété  déja.fuffifarmrient  dér 

montré  Jï&ï.  prouvé  dans  > les.  Remarques ^ 
que  la  difpofition  de  Ferdinand  t*  -nç  repuV 
gne  en  aiicuhe'  manière  aux  Prétentions'  de 
la^MaffoiiiEJeâprale  deBaviere  ,rlefquelle's 
au  contiiaire-g’y'  Souvent  ahfôlument  bien 

fondées*  si  Jib  tf.  ‘jiuûm  trs 

; -A»;  (-O  )i  jllparok  par  cette  ^ropofition', 
que:  l’cuta  .fouvent  infifté.  fui  la  a communL- 
cation  des:di(]>o(îtions  des.  autres  Ancêtres 
de  Sa  Majeïlé  Impériale,  4';;  q u iOputirr  oient 
avoir  ftatué  ^quelquejchofe  ■ au'jfüjet  de  la 
^uceeflion-r  &-quo  par  confisquent . on ? n’a 
&it  autqa* 'écart  en  dette  oeXafiônvAb  •>>',  * 
ç i-Âï)  ;(<P  )b'*GGkmme.  on  a-iété  orèstbien  id- 
forméyvqtt’ibifia  jamais  ét-o  érabli  déréglé1* 
jneiit  coiïftantlpour  iafdceefiirin  .avant  les 
régnes  .dedEmpereut-  Ferdinand.  I . &•  :dfe 
lon  frecei  'Cèdrle^^  ro’ëft -pcnirquoi  on  ifiia 
j amais  demandé  du1  côté  de>  M MaE'on  Eeio 
tara  lede-Ba^iere',,  ,qu’  on,  c om  m u niq  nât  i touis 
ks  Documéns  de  la(  Màîfon.Àrchiduxraie^ 
ou  toute!  l’Aibkivecde,  VifenneJiai  srn^m  n» 
A d <:Q)£  O riiay  déjà  'fiait  ipréakbiehièift 
quélqué  tnenticui  ’dans  ies  • & e ma rq’u q s r de 
-la  MaiforçEkttoiale!  de  , Bavière  4 des:  vérit- 
tablesi  circortftaiices!  deice  Privilège;  mais 
on  etl  û£toel3em*tït>  occupé t d’enEaniier-à 
tout  lei  monde  aitie’  connoiirabce  ehtiere  & 
parfaitô,  dfc de  faire  eotnppcndreipar^  la  incottf- 
teft abl ementfqu e ceT ri  v lie ge,  non  feulement 
n’afiamais;étéàortné  ài  la  Maifon  de  Hafcs- 
n3«;iu  bourg 
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toüEg*  Cm  Autriche  vB^ifc^£niftiqsi^ta  n’ct* 
a jamais  fait  nfage,  & ncii’â-pîé  <)bfer<y<J  },biea: 
deHlàjb'tMfc^  aicœitfbveûw  &\gènaxat}o- 

*tfim  ,&&  'p(af  -.,c«tteïrai^(«t''U  rê:lté  tp&joura 
qonicedifrj  entfq  et»  y^te^-ijtdirenentre  lés 
Âf<çhi(iuç&  d’Autîiche.elr'üp  , loiuub  --b  usil 
~':A 3>  é<R  )<& ides ! Empafceufcs ,^Romaiiiür de 
Ile  MaiCon'  denHabs  bourg  çmtD  confirmé  Je* 
anciens  PriviikgesidQnsdeurs  propre»  iafiàiq 
tes,,  ils  iiiîpnt  pduci^ik  pi\  ^éjudüctar  >atï3fe 
%Uf  re&  bouts  jyiembres  ded’Empiré  daçsdeUiSi 
Droits  & P retentions!  » ,id ’^itaaati/qu’  1 ls>  ont 
protefté.du  Gontridcelplusodfuné  fbi^ , & £ue 
t’Empereùr.  Charhs  tf&ji  qui,  momoie  f on  : ta 
prétend  y en  doits  »aœoif)  ét&l-ejpcifw: ipal  :G 0517 
tarai  ateur  * n’üii&jamais  fait.iiifege  en  queu-» 
açitnaiûérœ^i  mais  yua;  erntfrey  euu/1 liHuié? 
me , par  le  partage  parilequeEks  Pai&ÿAuss 
metejcr.âd  îfontîp&s  devenus fti*is/\att 
ftere  cadet; & à fes. defcélidjMiïîc  d ir  Î7i  *j  31/p 
-niAi  i>:  Ge:qdl>a  été>fait,>paff  fcaïï&q  A; 

Eileâoïalq  «dei  Mayemtle  oëè  -gK  inémkj,;  cft 
tout  ri*  fait  ineomiujffl  , Si» vA. Eléél . j dé 
Batiere,r comme  Eîfe&eur  dd-uni  de  l’Em- 
piareji.dl  en:  trefùlteiipta^t  le  contraire r & 
qneÆ.ce  que  l’on  prétend»  dtoit  effedHvet 
ment  variivé,  S;-  È.~  Eleâordlé  -de? icroit 
plutôt  .écartée*  de  ■>  il 'union  9c  qués  d'y,, être 
réftée<e>mats  en  tout  cas;  elle  n’aurok  abfo* 


lûment  pû  préjudicier  rpârrdà  aux  autres  Gof 
ttüisi&hs  léurrconfebtementctip  . ?rr;:î  s a 
« 1-.  Adx  ) (.  T ).  Comme  : tout-  ceci  n’eflrqstc 
répétition  tf  on  n’a  pas  beforn  jtfj:  répondre 
autferchofe,  ; que  ce  qui  a:  été  déjaGUien-' 
'3  naiT*  5ii3*i r si/ , ; r.vaùxi  îfoini  n.'-dojiiié 
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tionné  plus  haut,  puifque ce  feroit faire  aulîî 
les  mêmes  répétitions. 

Ad  ( U ).  On  n’a  jamais  penfé  à la  com- 
munication dès  Paâes  de  mariage,  & cela 
d’autant  moins,  qu’on  ne  peut  pas  avoir 
lieu  de  douter  , qu’ils  ne  fe  trouvent  en  ori- 
ginal dans  les  Archives  de  la  Maifon  Elec- 
torale de  Bavière,  comme  on  n’a  pas  non 
plus  demandé  la  communication  d’aucun 
autre  Inftrument,  puifque  les  originaux  au- 
roient  pû  fe  trouver  in  duplo  , comme  les 
Paétes  de  mariage  & les  Ceffions. 

Ad  (W).  Tous  les  Inftrumens  com- 
muns, qui  font  rélatifs  à cette  affaire,  pour- 
vû  qu’on  les  produife  authentiquement  & 
en  entier,  peuvent  très-volontiers  être  re- 
gardez & examinez  par  tous  les  Miniftrês 
étrangers  & domeftiques. 

Ad  ( X ).  Il  eft  notoire  à tout  l’Empire, 
que  la  Maifon  de  Habsbourg  eft  entrée  dans 
la  pofteffion  des  Pais  d’Autriche  par  l’in- 
féodation accordée  l’année  1189.  dans  la 
Diète  d 'Augsbotirg,  après  une  Proteftation 
publique  des  Ducs  de  Bavière;  cette  Mai- 
fon  n’ayant  jamais  polfedé  auparavant  un 
feul  pouce  de  terre,  ni  dans  la  Bavière, 
ni  dans  le  Mar  qui  fat  d’Autriche  qui  y apar- 
tenoit  : c’eft  pourquoi  le  tems  de  leur  en- 
trée, ou  de  leur  pofteffion  dans  ces  Pars 
fe  calcule  de  foi-même,  & fait  voir  en  mê- 
me tems,  que  cette  Maifon  Archiducale 
ne  fçauroit  fe  vanter,  ni  d’une  polfeffion# 
ni  d’une  exécution  de  fept-cexs  ans. 

Ad  (Y).  Comme  on  aura  encore  fans 
doute  en  fraîche  mémoire,  de  quelle  maniè- 
re 
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te  les  Fades  de  mariage  & les'  Renoncia- 
tions de  Mefdames  les  ArchidùcheÏÏes  Im- 
périales Jofephmes  ont  été  faites  , on  ne 
peut  pas  s’imaginer,  avec  quel  fondement 
on  peut  avancer,  que  toutes  les  Renoncia- 
tions font  faites  d’uné  même  manière,  d’au- 
tant qu’on  a fort  bien  fçu  faire  renoncer 
celles-ci  quand  femininum  & mafeuimum  , 
au  lieu  que  les  plus  anciennes  Renoncia- 
tions, dont  il  y en  a plufieurs  dans  la  Mai- 
fon  Eiedorale  de  Bavière  , & particulière- 
ment celle  de  l’Archiduchelfe  Anne,  ma- 
riée dans  cette  Scr.  Maifon  Eled.  fe  réfè- 
rent feulement  aux  Héritiers  mâles:  Et, 
quoique  les  Renonciations  des  Sœurs  de 
N cette  dernieie  Archiducheflfe , ou  des  autres 
Archiducheiïes , fe  trouvaient  conftituécs 
fur  un  même  pied,  il  ne  s’en  trouverait 
pourtant  aucune  qui  fe  rapporteroit  avec  tant 
d’efficace  ad Juccejfianern , après  l’extindion 
entière  de  la  ligne  mafeuline  d’Autriche, 
comme  celle  de  la  dite  Fille  aînée  da 
l’Empereur  Ferdinand  /. , mariée  dans  la 
Maifon  Electorale  de  Bavière;  cet  Empe- 
reur ayant  encore  outre  cela  ordonné  très- 
férieufement  dans  fa  derniere  Difpolition 
Tell  amen  taire,  d’accomplir  & d’obferver 
de  la  manière  la  plus  exacte,  ce  qui  étoit 
contenu  dans  ces  Pades  de  Mariage. 

Ad  (Z).  Comme  du  côté  de  la  Cour 
de  Vienne  on  convient  même,  quel’Archi- 
duchelle  fubftituée  Anne , fuivant  le  cours 
de  la  Natare,  n’a  pu  être  en  vie  à l’extinc- 
tion de  la  ligne  mâle,  il  s’enfuit  auffi  né- 
«efïairement  de-là,  que,  colnma  il  auroit 
. Hume  XIV.  S été 
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été  également  contre  le  cours  de  la  Natu- 
re, de  reftraindre  la  fubftitution  au  premier 
degré  , le  Teftateur  a voulu  en  même  tems , 
comme  il  l’a  fait  en  effet,  étendre  la  mô- 
me fubftitution  fur  les  Héritiers  de  cette 
Archiducheffe  , comme  étant  infeparables 
d’elle  ; & c’eft  certainement  par  cette  con- 
fîderation  , qu’il  a refervé  clairement  de 
diftinttement,  dans  ces  dits  Pattes  de  maria- 
ge, le  Droit  héréditaire  à la  dite  Archidu- 
cheffe  Anne  , & nommément  à les  Héri- 
tiers. 

Ad  (aa).  Après  que  la  Fille  aînée  Eli - 
fabeth  fut  m^rte,  la  deuxième  devint  l’aî- 
née en  15-47.  lorfque  le  Codicille  a été 
fait;  il  eft  donc  naturel  que,  par  la  nomi- 
nation de  la  Fille  aînée , on  n’a  pas  pû  en- 
tendre aucune  autre  , que  celle  qui  étoit 
alors  l’ aînée  , & encore  en  vie,  & point 
du  tout  FArchiducheflé  Elifabeth , qui  étoit 
déjà  morte  fans  héritiers. 

Ad  ( bb).  La  Renonciation  de  l’Archi- 
duchclïe  Anne  eft  d’une  confequence  d’au- 
tant plus  grande,  que,  fuivant  l’ordre  de 
fa  naiiïance  , elle  eft  l’aînée  après  la  mort 

Elifabeth,  que,  fous  ce  nom,  elle  a été 
la  primo  ’vocata , & que  fes  Pattes  de  ma- 
riage & • fes  Renonciations  n’ont  pû  être 
change!  par  d’autres  Renonciations  qui  ont 
fuivi;  c’eft  pourquoi  auffi  il  importe  fqrt 
peu  à la  Maifon  Electorale,  de  quelle  ma- 
nière ces  autres  Renonciations  pourroient 
avoir  été  faites. 

Ad  (ce).  Sur  les  Objettions,  ainfi  ap- 
pellées , qui  ont  été  délivrées  par  le  Prince 
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'de  Ltéchtenjlein  à la  Cour  de  France,'  & 
communiquées  enfuite  par  cette  Cour  au 
Comte  de  Torring , il  a été  répondu  dans 
l’infiant  même,  & entre  autres  en  ces  ter- 
mes : Qu'il  ne  s'agiffoit  pas  feulement , par 
rapport  aux  Droits  çjf  Prétentions  de  la  Mai- 
fon  Electorale  de  Bavière , du  Droit  de  Re- 
tour , mais  qu'ils  provenaient  plutôt  de  la  . 
Vocation  , Ç33  de  la  Referve  de  la  Fille  aînée 
de  Ferdinand,  qu't  avait  été  mariée  dans  la  Mai - 
fcn  Electorale  de  Bavière.  Mais  fi,  ou  coin* 
ment  le  Miniftère  de  France  s’efi  fervi  de 
ces  Objections  & de  cette  Réponfe,  c’efi 
ce  qui  n’efi  pas  venu  à la  connoiflance  de 
S.  A.  S.  EleCt. 

' A d ( dd).  Si  en  tout  cas  on  vouloir  en- 
core parler  du  Droit  de  Retour , il  fcroit 
permis  défaire  la  queftion.*  Qu’eft-ce  enfin 
qui  devoit  revenir  aux  Archiduchefles , qui 
feulement  ont  renoncé  in  favorem  mafculo - 
rum , après  que  toute  la  ligne  mâle  efi  é- 
teinte  à préfent?  Ou  de  quel  effet  pour- 
roîent  être  de  pareilles  refcrves  fia- 
crées  & formelles?  Ou  enfin  les  Royaumes 
font  indivilibles , & en  meme  terris  la  pré- 
férence du  Droit  ne  peut  être  refufée  à la 
première  R.cr.onciatrice,  qui  outre  cela  a 
été  encore  exprellementappellée  à la  fuccef* 
fion. 

' Ad  (ce).  On  apperçoit  très-facilement 
dans  leTefiament  de  l’Empereur  Ferdinand 
I. , que  loti  intention  n’efi  pas  allée  à un 
partage  , ou  à un  démembrement  de  fe$ 
Etats , puifqu’il  n’a  appellé  au  commence- 
ment qu’une  feule  de fes  Filles,  & èufuî; 
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te,  dans  fon  Codicille,  nommément  fa  Fil* 
le  aînée,  laquelle  étoit  déjà  mariée  alors 
au  Duc  Albert , & qu’il  lui  a refer vé  fon 
Droit  de  fucceflion  comme  Hekitiere 
Le'gitime,  & non  comme  Simple 
Co-heritie're  ; exprtlDon  dont  on 
s’eft  fervi  dans  le  premier  Contrat  de  ma- 
riage entre  le  Duc  Albert  & la  troilîème 
Fille  de  l’Empereur  Ferdinand  I.  l’Archi- 
duchelfe  Marie,  Ce  Contrat  de  mariage, 
qui  n’avoit  été  fait  que  dans  la  feule  inten- 
tion de  rendre  ferme  & inaltérable  l’union 
& l’alliance  projettée  entre  ces  deux  Mai- 
fons,n’a  eu  aucune  fuite  après  que  la  Fille 
aînée  Elifabeth  fut  morte,  & que  l’Archi- 
duchefle  Anne  eft  devenue  l’aînée  , & en 
même  tems  celle  que  l’Empereur  Ferdinand 
I,  choiiit  pour  la  fucceflion  , après  l’extinc- 
tion de  fes  Héritiers  légitimes  mâles , & pour 
être  mariée  préférablement  dans  la  Maifon 
de  Bavière,  pour  l’avantage  & pour  le  bien 
de  fes  Royaumes  & de  lès  Pais,  comme 
aufli  cette  Archiduchefle  fut  effe&ivement 
mariée  au  fufdit  Duc  Albert  un  an  après 
que  fa  feeur,  l’Archiduch effz  Elifabeth y fut 
décedée. 

Ad  ( ff).  S.  A.  S.  Electorale  n’a  fon- 
dé en  aucun  tems  fes  Droits  fur  le  Droit 
de  Retour  refervé  par  les  Archiduchefles 
•d’Autriche  mariées  dans  la  Mailon  Eleft. 
de  Bavière,  mais  outre  d’autres  Prétentions 
légales  ,fur  la  Subftitution  de  laFilleaînée, 
contenue  dans  le  Codicille  de  l’Empereur 
Ferdinand  I.  fuivant  l’ordre  qui  y eft  établi 
in  tranfitx fidei-commijji  ad  foeminas , & fur 
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les  Pattes  de  mariage  & les  Renonciation* 
qui  y étoient  relatives.  Et  à cette  occalion 
il  ne  faut  pas  oublier,  que  le  Droit  de  Retour 
doit  pourtant  effectuer  quelque  chofe  dans 
les  grandes  Maiions  , aufli-bien  que  dans 
les  familles  particulières , puifqu’autreinent 
il  n’auroit  pas  été  refervé  avec  tant  de  foin 
dans  tous  les  Pattes  de  fucceflion  & de  ma- 
riage d’Autriche , & n’auroit  pas  été  allégué 
par  l’Empereur  Ferdinand  II.  avec  tant  de 
clarté  dans  la  difpofîtion  de  la  fuccelfion 
héréditaire  , comme  on  le  trouve  dans  la 
Pragmatique  communiquée  l’année  1724. 
aux  Etats  des  Pais  Bas  Autrichiens,  en  ce» 
termes  .*  Qjie  les  Filles  avaient  renoncé  à l'hé- 
ritage , Ç53  devaient  fe  contenter  de  leur  dot , 
avec  la  Referve  pourtant  de  leur  Droit  de 
Retour,  en  tout  tents,  & par -tout. 

„ Cet  Ecrit  de  la  Cour  de  Bavière  fu* 
„ fuivi  d’un  troifième  Rcfcript,  ou  Lettre 
„ circulaire  de  la  Reine  de  Hongrie,  ad- 
„ drefleeà  fes  Miniftres.  Le  voici,  précédé 
„ d’un  Refcrîpt  Circulaire  de  S.  A.  S.  E.  de 
„ Bavière,  & accompagné  des  Remarques 
,,  de  la  même  Cour. 

R E s c r 1 P t Circulaire  de  S.  A.  S.  E.  de 
Bavière  à fes  Envoyez  & Miniftres  dans 
les  Cours  Etrangles. 


QUoique  les  idées  peu  juftes , & les 
foibles  objeétions  que  la  Cour  de  Vien- 
ne a répandues  , tant  dans  fon  troifième 
Refcrîpt  Circulaire  ci-joint  du  10.  Décem- 
bre 1740.  que  daps  les  précedcns  . ayent 

S 3 été 


Digitized  by  Google 


2-7  8 Recueil  Hiftorique  d'Æes , 

été  fuffifamment  réfutées  par  nos  premières 
Obfervations,  & les  Remarques  marginales 
qui  les  ont  fuivies,  il  paroît  cependant  né- 
ceffaire,  qu’on  prévienne  à la  Cour  où  vous 
êtes  , par  de  folides  repréfentations  * les 
mauvaifes  impreflîons  que  celle  de  Vienne 
s’efforce  encore  à faire  naître  dans  le  Public 
par  le  dernier  Refcript.  Vous  y communk 
querezdonc,  comme  il  convient,  les  Re- 
marques ci  - jointes , avec  la  Proteftation 
que  le  Comte  de  U Peroufe  a remife  non 
feulement  au  Comte  de  Sintzendorff , mais 
encore  aux,  Chancelleries  de  Hongrie  & de 
Boheme,  de  même  qu’au  Maréchal  des  E- 
tats  d’Autriche  *.  Par  où  l’on  peut  encore 
v.oir  clairement,  que  Nous  Nous  femmes, 
toujours  attaché  aux  mêmes  principes  , de. 
que  Nous  avons  de 'tout  tems  établi  nos- 
Droits  fur  toutes  les  Difpofitions  de  F e r- 
p I n a n d I.  à tant  &c/ 

Munich  le  8*  Janvier  174t. 

Troisième  Refcript  Circulaire  de-  la- 
Cour  de  Vienne,  en  date  du  10.  Décembre 
'■  1740.  avec  les  Remarques  de.  la  Cour 
de  Bavière. 


MARIE  THERESE,  Refile  de Hon- 
grie & de  Boheme,  &c.  Le  Comte  de 
la  Peroufe  a laiffé  ici,  avant  que  d’en  par- 
tir.» ^invalide  proteftation  ci-jointe  , qui, 
quoique'  datée  du  3.  Novembre  , n’a  été 
envoyée  à la  Maifon  du  Comte  de  Sint~< 
zendorff  ? notre  premier  Chancelier,  quel©; 

* E' fétroùve  .cEdeffus  pag,  . 
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2t.  du  même  mois,  fçavoir,  le  lendemain 
du  départ  du  dit  Comte  de  la  Peroufe.  Si  Ton 
confère  le  contenu  de  cette  Protefîation 
avec  celui  des  [Extraits , communique?;  par 
ce  Miniftre  le  premier  & le  7.  du  même 
mois , & avec  la  Réponfe  de  l’Eleéteur  de 
Bavière  du  22.  du  mois  précèdent , on  verra 
clairement,  que  ceux  qui  égarent  S.  A.  S.  E.  t 
ne  font  occupez,  pour  couvrir  leurs  propres 
bévûës,  & continuer  d’accréditer  leurs  per- 
nicieux confeils  par  de  nouveaux  enchante- 
mens,  qu’à  fufciter  de  nouveaux  doutes  par 
un-  enchaînement  de  nouvelles  idées , tou- 
tes auffi  faulïes  les  unes  que  les  autres , & 
que  dans  cette  vûë  ils  patient  continuelle- 
ment d’un  biais  à l’autre.  (A) , 

Cette  manœuvre  confirme  alfez  ceîque 
feu  S.  M.  E.  notre  Seigneur  & Pere  a écrit 
à S.  A.  S.  E.  & elle  Nous  oblige  en  mê- 
me tems  à Nous  étendre  davantage  dans 
cette  troifième  Lettre  Circulaire  , afin  de 
convaincre  un  chacun,  que  par  la  Confifi- 
fution  de  notre  Maifon  Archiducale,  telle 
qu’elle  eft  établie  depuis  fept  fiéclcs,  & à 

la- 


REMARQUES. 

( A')  L’on  ne  répond  point  à cet  exorde  dit 
troifième  Refcript  Circulaire  de  la  Cour  de-  < 
Vienne,  parce  qu’il  ne  fait  qu’attaquer  le  Con*‘ 
feil  de  S.  A.  S.  ,E.  Mais  les  trilles  exemples 
qu’on  a vûs  depuis  quelques  années , pourront 
faire  juger  quelle  eft  la  Cour  qui  a été  le  plus, 
égarée  par  de  pernicieux  confeils  j ce  l’ont  des 
&its  connus  à toute  l’Europe. 
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laquelle  tous  les  Teltameus , Codicilles  & 
Contrats  de  Mariage  fe  l’ont  toujours  rap- 
port ez  * il  n’y  a & ne  fçauroit  y avoir  au- 
cun titre  folide,ni  même  apparent,  fur  quoi 
la  Maifon  de  Bavière  puiflc  fonder  fes  pré- 
tendus Droits , d’autant  que  tout  ce  qu’on 
s’efforccroit  d’interpréter  en  fa  faveur , en 
détournant  les  termes  les  plus  clairs  de  leur 
lignification  naturelle  , fe  trouveroit  toû-  - 
jours  diamétralement  oppofé  à cette  Conlti- 
tution  fondamentale , qui  a été  confirmée 
tant  de  fois  par  tout  l’Empire  depuis  fept 
liécles,  & feroit  par  confequent , au  defaut 
d’autres  raifons , par  celle-ci  feulc>  chimé- 
rique & de  nulle  valeur.  ( B ) (C) 

Quoiqu’il  ne  paroifîe  pas  necelfaire 

d’infi- 

REMARQUES. 

( B ) P a r les  Remarques  précédentes  le  Lec- 
teur impartial  pourra  juger, qui  des  deux  partis 
s'efforce  de  détourner  les  termes  les  plus  clairs 
de  leur  lignification  , & 11  les  titres  fur  lefquejs 
ta  Maifon  de  Bavière  fonde  fes  droits,  font  chi- 
mériques & de  nulle  valeur. 

(C)  L’on  ne  fçait  pas  de  quelle  Conllitution 
de  la  Maifon  Archiducale,  qui  y feroit  établie 
depuis  700.  ans,  & à laquelle  tous  les  Tefta- 
mens , Codicilles  & Contrats  de  mariage  fe  rap- 
portent, on  veut  parler.  Ce  ne  peut  être  du 
Privilège  de  Frédéric  /.  parce  que  non  feule-, 
ment  il  n’y  avoit  point  alors  de  Maifon  Archi- 
ducale , mais  que  les  Archiducs  de  la  Maifon 
de  Habsbourg  ne  l’ont  jamais  accepté  ni  obfer- 
vé  ; par  la  raifon  fans  doute,  qu’ils  fçavoient 
bien  que  ce  Privilège  n’avoit  point  été  accor- 
dé à leur  Maifon , ipais  à celle  de  Bavière  , 
poffedoit  l’Autriche, 

/ ' ' 


Digitized  by  Google 


Négociations , Mémoires  Traitez . 28* 

d’infifter  fur  ce  principe,  rien  n’ayant  été 
produit  jufqu’ici  qui  fait  fufceptible  d’ûne 
interprétation  de  cette  nature  » fans  faire 
une  violence  trop  manifefte  à la  lettre  : les 
fuites  ont  cependaut  fait  voir»  qu’il  u’étoit 
pas  inutile  de  le  Lifter  au  moins  entrevoir  , 
afin  de  prévenir  les  finiftres  impreflions  que 
pourroient  faire  dans  la  fuite  d’autres  inter- 
prétations forcées.  Car  il  Nous  a été  rap- 
porté, que  Je  Comte  de  la  Peroufe  a infi- 
rmé dans  fesdifcours,  avant  que  départir 
d’ici , que  l’Ele&eur  fon  Maître  ne  pou- 
voit  avoir  été  amufé  par  une  fauftfe  copie 
des  Teftament  & Codicille  de  Ferdinand  /. 
le  contenu  de  ces  Inftrumens,  tel  qu’il  eft 
en  effet,  s’accordant  encore  avec  les  Pré- 
tentions de  la  Maifon  de  Bavière;  car, 
quoique  l’Empereur  Ferdinand  n’eût  appel- 
le fon  fécond  Fils  à lafucceffion  qu’au  de- 
faut des  defcendans  légitimés  de  celui-ci, 
il  eft  cependant  certain  que  la  fucceftion  lui 
étoit  dûe  préférablement  aux  Filles  de 
Maximilien ; & qu’en  confequence  les  ter- 
mes de  Defcendans  légitimes  ne  défignoient 
que  les  Defcendans  mâles  dans  les  Tefta- 
nient  & Codicille  de  cet  Empereur,  ( D ) 
Le  Miniftère  Bavarois  pçnfera  & foutien- 

dra 

REMARQUES. 

(/))  Comme  le  Public  ne  comprendroitrie» 
au  raifonnement  confus  & peu  intelligible  qu’on 
attribue  au  Ç.  de  la  Peroufe , il  eft  néceftaire 
dei’informer,  que  ce  Miniftre  a dit,  que  S.  A, 
S.  E,  ne  pouvoit  pas  avoir  été  trompée  par 
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dra  ce  qu’il  voudra  de  la  copie  des  Tefta^ 
ment  & Codicille  de  Ferdinand  l.  qui  lui  a 
été  communiquée  il  y a quelques  années r la 
chofe  Nous  effc  entièrement  indifférente,  & 
Nous  n’avons  fait  mention  de  cette  copie 
dans  le  deuxième  Refcript,  qu’en  vûë  de 

mieux 

R E M A R O V E S, 

une  faufle  copie  du  Teftament  & du  Codicille 
de  Ferdinand  I.  puifque  le  contenu  de  ces  In- 
ftrumens , tels  qu’ils  ont  été  communiquez  par 
la  Cour  de  Vienne , s’accordoit  parfaitement 
avec  les  Prétentions  de  la  Maifon  de  Bavière, 
& confirmoit  le  Droit  qu’elle  a de  fucceder  au 
defaut  des  mâles.  Il  a ajouté,  que  les  termes 
de  Defcendans  légitimes  dont  le  Teftateur  s’eft 
lervi , ne  fçauroient  comprendre  ni  fignifier  les 
deux  fexes , puifqu’ll  en  réfulte  la  confequen- 
ce , ( que  la  Cour  de  Vienne  n’admettra  certai- 
nement pas  ) qu’aprés  l’extinélion  de  la  Lign© 
mafeuline  de  Maximilien , Fils  aîné  de  Ferdi  • 
vand  I.  les  Filles  qu’il  a lailfées  auroient  dû 
fucceder  , & non  pas  Ferdinand  IL  fils  de 
Charles  de  Stirie , qui  n’auroit  été  appellé  à la 
fucceflîon  qu’après  l’extinélion  de  toute  la  def- 
cendançe  mafeuline  & féminine  de  Maximi- 
lien , fi  les  termes  à’ Héritiers  légitimes  com- 
preuoient  les  deux  fexes. 

. C’est  ainfl  que  le  Comte  de  la  Peroufe  s’eft 
expliqué  ; & la  Cour  de  Vienne  a fi  bien  fentî 
la  force  invincible  de  cet  argument,  &:  en  mê- 
me tems  tout  le  préjudice  de  cette  confequen- 
ce , qu’elle  aime  mieux  avouer  que  les  termes 
de  Defcendans  légitimes  ne  comprennent  pas 
toûjours  les  deux  fexes,  ceulvne  elle  le  foute- 
noit  d’abord  , mais  feulement  en  certains  cas; 
ç’efi;- à-dire  félon  que  cette  lignification  quadr© 
avec  les  vûê's , & lui  convient. 
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mieux  témoigner  l’eftime  que  Nous  avons 
pour  la  Perfonne  & les  grandes  qualités  de 
S.  A.  S.  E.  de  Bavière;  eftime  qui  Nous 
empêche  encore  d’expofer  aux  yeux  du  Pu- 
blic tout  ce  que  Nous  fçavons  à ce  fujetde 
fcience  certaine,  & que  Nous  croyons  être 
inconnu  à S.  A.  S.  E ; car  Nous  fouhaitons 
uniquement  que  la  fimple  vérité  , dé- 
pouillée des  artifices  étrangers  qui  la  dé- 
guifent , puiife  pénétrer  jufqu’à  ce  Prin- 
ce. (E)  '•  , • ' > -i 

- Afin  qu’on  voye  néanmoins  ce  qu’on 
s’eft  figuré  à Munich  du  contenu  des  Tef- 

• - r tament 

, • REM  A. R QU  E S. 

( E ')  Le  Miniftêre  de  S.  A.  S.  E.  penfe  de 
la  prétendue  copie  falfifiée,ce  qu’on  peut  pen- 
fer  d’une  fable  entièrement  indllférente.  Mais 
le  Public  doit  être  curieux  de  voir,  quel  tour 
on  peut  donner  à l’affeétation  avec  laquelle  on 
dit  qu’011  ne  fait  mention  de  cette  prétendue 
copie  falfifiée , qu’en  vue  de  mieux  témoigner 
l’eftime  que  l’on  a pour  la  Perfonne  & les  gran- 
des qualitez  de  S.  A.  S.  E.  De  fon  côté  S.  A.  S.  E. 
ne  prétend  pas  que  cette  efiimeempêche  la 
Cour  de  Vienne  d’expofer  au  Public  tout  ce 
qu’Elle  dit  fçavoir  à cefujet  de  fcience  certaine , 
oc  qui  doit-  être  inconnu  à S.  A.  S.  E.  Au  con- 
traire S.  A.  S.  E.  lui  aura  obligation,  fi  par 
fon  moyen , la  fimple  vérité , dépouillée  de  tout 
artifices  étrangers,  peut  pénétrer  jufqu’à  elle  : 
ce  qui  fera  d’autant  plus  facile , que:  cette 
vertu,  quand  elle  feroit' bannie  ailleurs,-  trou- 
vera mdjours  un  accès  entièrement  libre  auprès 
de  S.  A.  S.  E.  de  Bavière, 
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tament  & Codicille  de  Ferdinand  f.  avant 
que  d’en  avoir  vû  les  Originaux , les  Cours 
où  celle  de  Bavière  s’ell  ouverte  fur  fes 
Prétentions,  n’ont  qu’à  fe  rappeller  les  mo- 
tifs dont  elle  lésa  appuyées,  & les  comparer 
avec  les  Extraits  que  Nous  leur  avons  fait 
communiquer.  On  verra  du  premier  coup 
d’œil , qu’il  n’y  a rien  dans  ces  Extraits  de 
tout  ce  que  la  Cour  de  Bavière  foutenoit 
être  réglé  & ordonné  dans  les  Tefta- 
ment  & Codicille  de  Ferdinand  I.  (F) 

C’ E $T- 


R E M A R & U E S. 

(F)  Les  Cours  où  celle  de  Bavière s’eft  ou- 
verte fur  fes  Prétentions  , peuvent  attefter, 
qu’entre  les  motifs  dont  elle  les  a appuyées, 
les  Difpofitions  de  Ferdinand  I.  tenoient  toû- 
jours  le  premier  rang;  & la  fuite  a fait  voir , 
que  la  Cour  de  Bayiere  n’en  a rien  dit  qui  ne 
fe  foit  vérifié  par  l’infpeétion  des  Tellament  & 
Codicille  de  Ferdinand  /.  La  vocation  de  la 
Fille  aînée  au  defaut  des  mâles , ( puifque  les 
termes  d 'Héritiers  légitimes , comme  il  a été 
prouvé,  ne  fçauroient  avoir  d’autre  fignifica- 
tion)  s’eft  trouvée  telle  que  la  Maifon  de  Ba- 
vière l’avolt  toûjours  dit  ; & fes  Defcendans  y 
font  nécelïairement  compris,  non  feulement  par 
le  Droit  qui  leur  a été  réfervé  par  les  Paétesde 
mariage  & la  Renonciation  de  l’Archiduchefle 
/Inné , mais  encore  par  la  raifon  même  , qu’il 
auroit  été  contre  le  cours  de  la  nature,  quecet- 
le  Princefl'e  eût  pû  vivre  allez  long-tems , pour 
jouir  en  perfonne  du  Droit  de  fucceflion  qu’elle 
a acquis  par  la  volonté  du  Roi  Ferdinand  fou. 
Pere. 
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C’est -la'  fans  doute  laraifon,  pour- 
quoi on  cache  avec  tant  de  foin  à Munich 
la  volumineufe  Deduétion  qui  eft  prête  de- 
puis plufieurs  années.  ( G ) 

Mais  fans  s’arrêter  là-deflus  , on  n’a 
qu’à  parcourir  l’Extrait  que  le  Comte  de  la 
Peroufe  a communiqué  le  premier  Novem- 
bre, pour  demander  copie  des  Teftament 
& Codicille;  & on  verra  d’abord  ce  que  la 
Cour  de  Bavière  fe  promettoit  de  trouver 
dans  ces  Inftrumens  ; feavoir  qu’en  vertu 
de  cette  difpofition  , la  Fille  aînée  du  dit 
Empereur,  & (N ü)  fes  Defcendans  , dé- 
voient immédiatement  fucceder  au  defaut 
desmâles  de  la  Maifon d’Autriche.  (H)  (/) 

1»*  ON 

REMARQUES. 

(G)  Il  y a fans  doute  long-tems  qu’on  avoit 
rafferablé  les  différens  titres  qui  prouvent  les 
Droits  delà  Maifon  de  Bavière  ; mais  on  n’en  avoit 
point  fait  de  Déduction  dans  la  forme  qu’elle 
doit  paroître  dans  le  Public.  Un  pareil  ouvra^ 
ge , qui  traite  de  matières  fi  importantes , doit 
être  mieux  pefé  & fondé  que  ne  le  font  les 
trois  Refcripts  Circulaires  de  Vienne.  Il  n’elt 
donc  pas  étonnant  qu’il  demande  un  peu  plus 
de  tems  ; il  ne  demeurera  certainement  pas  ca- 
ché i mais  la  Cour  devienne  fouhaitera  peut- 
être  qu’il  l’eût  toujours  été. 

(fl)  L a Cour  de  Vienne  a beaucoup  d’obli- 
gation aux  Extraits  du  C.  de  la  Peroufe , puif- 
qu’ils  tiennent  toûjours  une  place  confiderable 
dans  tous  fes  Refcripts , quoiqu’ils  ne  prouvent 
rien  dont  Elle  puifle  tirer  le  moindre  avantage. 

(/)  La  Cour  de  Bavière  a trouvé  dans  les 

Telia- 
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L’o  n ne  pourra  jamais  trouver  une  fem- 
'blable  difpofition  dans  les  Teflament  & 
Codicille  de  Ferdinand  /.  qui  ont  e'té  com- 
muniquez dans  toute  leur  étendue  au  Com- 
te de  la  Peroufe.  (K  ) 

• Cette 

REMARQUES. 

Teflament  & Codicille  de  Ferdinand  1.  tout  ce 
que  les  Pattes  de  mariage  * faits  par  ce  Prince  » 
lui  proinettblent  qu’elle  y trouveroit  : c’eft-à- 
dire  que  l’Archiduchefle  Anne , Fille  aînée  de 
Ferdinand I.  & fes  Defcendans  , avoient  droit 
.de  fucceder  au  defaut  des  mâles  de  la  Maifon 
d’Autriche.  Car  quoique  Ferdinand  /.  ne  par- 
le dans  Ion  Codicille  que  de  la  Fille  aînée  qui 
fe  trouvera  en  ce  tems-là  en  vie , il  n’en  eft  pas 
moins  certain  , que  les  Defcendans  de  cette  Fil- 
le aînée  font  compris  dans  le*s  Difpofitions  tef- 
tamentaires  de  Ferdinand  /.  Cela  eft  clairement 
prouvé  par  la  liaifon  & la  connexité  qu’il  y a en- 
tre ces  Difpofitions , le  Contrat  de  mariage  & 
la  Renonciation  de  la  Princefle  Anne  fa  Fille 
aînée,  mariée  au  Duc  Albert  de  Bavière.  En 
effet,  comme  tous  ces  Attes  regardent  la  fuc- 
celîîon  aux  Royaumes  & Etats  de  la  Maifon 
d’Autriche , l’un  doit  être  expliqué  par  l’autre. 

( Ar)  Cette  Difpofition , ( c’eft-à-dire  que  la 
PrinCélfe  Anne  doit  fucceder  immédiatement 
au  defaut  des  mâles  de  la  Maifon  d’Autriche) 
eft  cependant  très-claire  dans  l’Extrait  même 
du  Teflament  de  Ferdinand I. , communiqué  par 
la  Cour  de  Vienne  , où  ce  Prince  dit:  ('ce  font 
fes  propres  termes  ) Avec  laquelle  dot  àujji , tou- 
tes & chacune  de  nos  Filles  fera  contente , & rc- 
s:  once  va  eft  revanche  à ■ toUte  hérédité  paternelle 
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Cette  difpofiticn  ne  s* y trouverait  pas , 
quand  même  on  voudroit  accorder  à laBa»* 
viere,  fans  confcqucncc cependant , que  là  où 
il  s’agit  feulement  de  la  luccelfion  des  mâ- 
les, la  lignification  des  termes  de  Defcen - 
dans  légitimés  doit  être  déterminée  par  le 
fujct  dont  il  s’agit.  (L) 

Aussi 


REMARQUES. 

.£?  maternelle  en  faveur  de  nos  Fils , ( de  S. 
M.  /.  comme  Archiduc  d'Autriche ) & de  nos 
Descendans  mâles  à perpétuité.  Car  la  Re- 
nonciation de  la  Princelfe  Anne  fe  bornant  par 
la  volonté  exprelfe  du  Teftateur  aux  feuls  Def- 
cendans  mâles , il  s’enfuit  nécelfairement , qu’h 
leur  defaut  tous  fes  Droits  relient  dans  leui* 
entier,  & que  les  ayant  tranfmis  exprelfément 
à fes  Defcendans  par  fes  Réferves  dans  leCon-' 
trat  de  mariage  & la  Renonciation  , ils  jouif- 
fent  de  toute  la  préférence  qui  auroit  apartenu 
à l’ArchiduchelTe  Anne  , fi  elle  eût  pû  vivre 
jufqu’au  cas  aétuel  du  defaut  des  mâles  de  la 
Maifon  d’Autriche,  Cette  difpofition  ell  en- 
core très-claire  dans  le  Teftatnent , en  ce  qu’une 
Fille  du  Teftateur  eft  exprelfément  appellée  aux 
Royaumes  de  Hongrie  & deBoheme , après  l’ex- 
tinétion  des  mâles  & à l’exclufion  des  Filles  de 
ces  mâles;  en  ce  que  le  Codicille  appelle  nom- 
mément Cainée  des  Filles  du  Teftateur,  & en  ce 
que  ces  Difpofitions  teftamentsires  expliquent 
oc  fixent  pofitivement  les  Droits  réfervez  â'  la 
Princelfe  Anne  & à fes  defcendans  par  fon  Con- 
trat de  mariage  & fa  Renonciation , au  cas  que  les 
mâles  de  la  Maifon  d’ Autriche  vinlfent  à manquer’. 

(A)  On  ne  conçoit  pas  bien  pourquoi  la 
Cour  de  Vienne  ne  veut  accorder,  que  fans 

* - 'C9tr- 
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Aussi  ne  l’a-t^on jamais  nié;  mais  on 
a au  contraire  déjà  obvié  à Pobjcâion  que 
le  Comte  de  la  Feroufe  a faite  à ce  lujet  à _ 
quelques  perfonnes , un  peu  avant  fon  dé- 
part , lorsqu'on  a dit  dans  notre  premier 
jRefcript  Circulaire  , que  dans  le  cas  où 
(NB.)  il  s’agit  d’une  fucceffion  qui  n’ex- 
clut pas  les  Filles , elles  étoient  comprifes 
fous  les  termes  de  Defcendans  légitimes.  Mais 
eft-il  permis  d’inférer,  que  parce  que,  dans 
un  endroit  où  il  ne  s’agit  que  de  la  defcen- 
dance  mafeuRne,  on  détermine  la  lignifi- 
cation 

R E M-A  R &U  E S. 

eenfequeticc , que  là  où  il  efb  queftion  feulement 
de  la  fucceffion  des  mâles,  la  fignification  des 
termes  de  Defcendans  légitimes  doit  être  déter- 
minée par  le  fujet  dont  il  s’agit.  Car  il  eft 
certain  que  dans  le  cas  où  effeftivement  il  ne 
peut  être  queftion  que  des  mâles  , tout  terme , 
quel  qu’il  foit,  dont  fe  fert  le  Teftateur,  ne 
peut  avoir  d’autre  fignification  ; au  lieu  qu’il 
feroit  queftion  ici  des  Filles  de  Maximilien  H. 
fi  dans  la  fubftitution  que  Ferdinand  I.  fait  de 
fes  deux  autres  fils  Ferdinand  & Charles  au 
defaut  de  Defcendans  légitimes  de  l’aîné , les 
deux  fexes  étoient  compris  fous  ces  termes. 

La  Cour  de  Vienne  craint  apparemment, 
«ue  celle  de  Bavière  ne  tirâc  quelque  avantage 
de  cet  aveu , fi  elle  n’en  faifoit  pas  une  hy- 
pothèfe.  Non  certainement,  ce  ne  fera  jamais 
fur  de  pareils  fondemens  que  S.  A.  S.  E.  de  Ba- 
vière établira  fon  Droit;  Elle  a des  Titres  trop 
folides  , & elle  abandonne  volontiers  ces  con- 
fequences  adroites  , où  1 efprit  & 1 cmbaias  fe 
font-  {dus  remarquer  que  la  confiance  qu  on 
t tvûjours  quand  oh  défend  due  bonne  caufe. 
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•ation  des  termes  par  le  fujet  dont  il  s'agit; 
il  faille,  dans  un  autre,  où  il  n’ellqueftion  J 

que  de  la  defcendance  féminine,  les  appli- 
quer uniquement  aux  Defcendans  mâles 
de  Ferdinand  I.  contre  la  nature  du  fujet 
dont  il  s’agit  ? ( M & N ) 

Cela  feroit  contre  la  régie  que  cet  Em- 
pereur 

REMARQUES. 

(M  & AT)  L’on  convient  que  dans  le  cas  oà 
îl  s’agit  d’une  fucceflîon  qui  n’exclut  pas  les 
Filles , elles  peuvent  être  comprifes  fous  les 
termes  de  Defcendans  légitimes ; mais  ce  n’elt 
qu’en  tant  que  l’intention  contraire  & mani- 
fefte  du  Teflateur  ne  s’y  oppofe  pas  comme  elle 
s’y  oppofe  dans  le  cas  préfent,  puifque Ferdinand 
a bien  clairement  fait  connoltre,  tant  dans  fou 
Teftâment  que  dans  les  Paétes  de  mariage  de  la 
Princefle  Anne , qu’il  ne  vouloit  pas  que  le  fexe 
féminin  eût  part  à la  Renonciation  qu’il  lui  a préf* 
crit  de  faire  uniquement  & nommément  en  faveur 
des  mâles.  Ainfi  on  infère  avec  raifon,  que  lorfque 
Ferdinand  t.  fubltkue  fa  Fille  aînée  au  defaut  des 
Defcendans  légitimes , il  ne  fçauroit  fous  ces  ter- 
mes avoir  compris  les  deux  fexes  ; & l’on  de- 
mande à la  Cour  de  Vienne,  à quoi  pourroient 
lervir  les  Droits  acquis  par  la  réferve  expreiî’e 
que  Ferdinand  I.  a fait  mettre  dans  la  Renoncia- 
tion de  l’Archiducbelieyy/;«e , fi  elle  n’eft  pas  va- 
lable dans  le  cas  de  F extinction  des  mâles  dans 
la  Maifon  d’Autriche,  puifque  c’efi:  en  leur  fa- 
veur feulement  que  cette  Princefle  a renoncé? 

A quoi  ferviroit  la  fixation  expreiie  faite  par  le 
Teflament  & le  Codicille  des  Droits  réferve*, 
dans  ce  cas  à la  PrincelTe  Anne  par  fun  Contrat 
de  mariage  & fa  Renonciation? 

Tome  XLV.  T 
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pereur  s’eft  préfcrite,  de  faire  fa  derniere 
difpofitîon, comme  il  efljufte  devantDieu, 
comme  la  Nature  & tous  les  Droits  l’or- 
donnent, & comme  le  préfcrit  la  Coûtume 
de  la  Maifon  d’Autriche.  ( 0 ) 

C’est  précisément  le  contraire  qu’il  en 
faut  inférer  , à moins  de  vouloir  Soutenir 
une  contradiélionmanîfelle:  car,  comment 
concilier  autrement  les  termes  avec  le  Su- 
jet dont  il  s’agit}  comment  les  concilier 
avec  ce  qui  cfi  jufle  devant  Dieu,  & que 
la  Nature  & tous  les  Droits  prélcrivent; 
rien  n’étant  plus  injufte  devant  Dieu  & plus 
oppofé  à la  Nature  & à tous  les  Droits,  que 
la  lignification  que  la  Bavière  veut  prêter  à 
ces  termes  par  une  violence  des  plus  mani- 
feltes  ? ( P ) ' 

CoM- 


REMARQUE  S. 

(0)  L’on  né  fçait  pas  comment  la  Cour  de 
Vienne  prouveroit,  qu’il  eft  plus  jufle  devant 
Dieu,  que  les  Archiduchefies,  Filles  du  dernier 
mâle , héritent  par  préférence  aux  defcendans 
de  PArchiduchefle  Fille  aînée  du  Subftituant,  qui 
avoit  droit  de  fubflituer,  comme  premier  Ac- 
quéreur, qui  conuoifToit  les  Prétentions  de  la 
Maifon  de  Bavière  fur  fon  ancien  patrimoine , 
& qui , par  cette  raifon  , l’avoit  choifie  pour 
lui  fucceder  dans  le  cas  de  l’extinélion  de  la  Li- 
gne mafculine  de  la  Maifon  d’Autriche , lequel 
e!l  arrivé  par  la  mort  de  l’Empereur  Charles  FL 
fans  enfans  mâles; 

CO  Par  tout  ce  qu’on  a déjà  dit  dans  ceà 
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x Comment  concilier  cette  interpréta- 
tion avec  U Coûtume  de  notre  Maifon  Ar- 
chiducale  , dont  la  Conftitution  , fondée 
depuis  700.  ans  fur  le  Privilège  de  Frédéric 
I. , démontre  tout  le  contraire:  fçavoir, 
qu’au  defaut  de  la  defcendance  mafculine, 
l’aînée  des  Filles  du  dernier  des  mâles  , /*- 
ttior  Ftlia  quant  reliquerit , doit  fucceder , & 
non  les  Defcendans  d’une  ArchiduchdTe  ma- 
riée environ  200.  ans  avant  le  cas  de  l’ex- 
tinélion  des  mâles  dans  la  Maifon  de  Ba- 
vière? Sur  quelle  équité  naturelle,  fur  quels 
Droits,  fur  quelle  Coûtume  pourroit-on  fon- 
der la  préférence  de  cette  Archiduchelfe,  à 
l’exclufion  de  celles  qui  ont  pour  elles  l’or- 
dre de  la  nature  ? (P  ) 

Enfin, 

RE  M A R d U E S. 

% 

* • , • 

Remarques  , on  cfpêre  que  les  contradictions, 
que  la  Cour  de  Vienne  veut  faire  entrevoir,  fe 
diffiperont  aîfément,  & qu’on  trouvera  au  con- 
traire, que  rien  n’eft  plus  jufte  félon  Dieu  & 
la  Nature,  ni  plus  conforme  à l’Equité  & à la 
Prudence  humaine,  que  IcsDifpofitions  de  Fer- 
ditiand  I. 

( QJ  O n a déjà  fuffifamment  fait  voir , que 
le  Privilège  de  Frédéric  /. , auteur  de  cette  dif- 
pofition  : Senior  Fi  lia  quam  reliquerit  ; eft  vai- 
nement rappellé  par  la  Cour  de  Vienne,  puif- 
que  la  Maifon  Archiducate  ne  fubliftoit  pas  du 
têtus  de  cet  Empereur , & que  ce  Privilège  ne 
peut  regarder  que  la  Maifon  de  Bavière. 

Mais  fuppofé  que  la  Conftitution  de  laMaî- 
Ton  Archiducale  fut  fondée  furie  Privilège  de 

Ti-  m- 
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Enfin,  comment  peut -on  prétendre 
de  reilraindre  aux  l'euls  defcendans  mâles, 
les  termes  de  Defcendans  légitimes , dans  un 
endroit  oh  l’on  fuppofe  la  defcendance 
mafculine  entièrement  éteinte?  Cette  feule 
confideration  imprime  la  conviétion  dans 
l’efprit:  & c’eft  inutilement  qu’on  a recours 
à toutes  fortes  de  diliinétions  alambiquées 
pour  en  éluder  la  force.  (R) 

Supposons  néanmoins , que  dans  le 
cas  où  la  defcendance  mafculine  de  Ferdi- 
nand I.  eft  fuppofée  entièrement  éteinte, 
on  puilfe , fans  s’engager  dans  une  contra- 
diétiou  manifefte,  appliquer  aux  feuls  Def- 
cendans mâles,  les  termes  de  Defcendans 

légi- 

R E M A R HU  E S. 

/ 

Frédéric  7. , & qu’elle  l’eât  accepté , (ce  qui 
n’eft  pas , comme  on  l’a  prouvé  ) la  Fille  aînée 
du  dernier  Archiduc  ne  fuccederoit  que  dans  le 
cas  qu’il  ne  fe  trouveroit  point  de  difpofitiort 
faite  & d’ordre  de  fuccelïïon  établi  parmi  les 
filles , comme  parmi  les  mâles , dans  la  Maifoii 
d’Autriche. 

( R ) C’est  précifément  parce  que  la  defeeu- 
dance  mafculine  de  Ferdinand  I.  eft  éteinte  par  la 
mort  de  Charles  VL  que  la  Cour  de  Bavière 
fait  valoir  les  Droits  qui  lui  font  acquis  par  les 
Difpofitions  de  Ferdinand  /.  puifqu’elle  n’en 
auroit  aucun  à exercer , fi  le  dernier  Empereur 
avoit  lailfé  des  héritiers  mâles.  Le  Teftament, 
le  Codicille , le  Contrat  de  mariage  & la  Re- 
nonciation , portent  uniquement  fur  le  cas  pré- 
fent , c’eft-à-dire  fur  celui  de  l’extinction  de  la. 
Maifon  d’Autriche  fans  héritiers  mâles. 
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légitimes  : cependant  on  fondent  haute- 
ment , que  la  Maifon  de  Bavière  n’en  ti- 
rera pas  le  moindre  avantage  pour  les  Pré- 
tentions, & qu’en  particulier  elle  ne  prou- 
vera jamais  par-là,  qu’il  y ait  rien  dans  les 
Teftament  & Codicille  de  "Ferdinand  I.  qui 
puific  être  accordé  avec  le  contenu  de  l’Ex- 
trait du  Comte  de  la  Perou/e  du  premier 
Novembre.  (S)  - 

Non  feulement  \il  n’eft  fait  dans 
ces  deux  Iuftrumens  aucune  mention  des 
Defcendans  de  l’Archiduchefle  mariée  au 
Duc  Albert  de  Bavière;  (ce  que  fuppofe 
cependant  l’Extrait  du  Comte  de  la  Peroufe , 
comme  le  fondement  nécelfaire  des  Préten- 
tions de  la  Maifon  de  Bavière:)  mais  au 
contraire,  la  fubflitutîon  que  Ferdinand  I.  a 
faite,  taut  au  cas  de  l’extinûion  totale  des 
inâles,  qu’en  celui  de  l’extinâion  de  tous 
les  defcendans  légitimes  de  tous  fes  fils, 
ic  trouve  reftrainte  dans  les  termes  les  plus 
précis  à ? aînée  des  Filles , qui  dans  ce  tents • 
ià  ferait  encore  en  vie.  ( T) 

Or  , 

R E M A R ffü  E S. 

(.S)  Ces  Remarques  & les  précédentes  fyr 
les  deux  premiers  Refcripts , prouvent  le  con- 
traire. 

(T)  Il  ell  en  vérité  bien  tingulîer,  que  la 
Cour  de  Vienne  répété  fi  fouvent  que  la  Prin- 
celle  Anne  n’avoit  été  appellée  qu’au  cas  qu’el- 
le fe  trouvât  en  vie. 

On  voit  bien  que  c’eft  de  cette  exprefiîon 
que  la  Cour  de  Vienne  tire  fon  plus  fort  argu- 

T 3 meut. 
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Or,  i.  Nous  ne  fournies  pas  encore 
dans  le  cas  de  l’extinâion  totale  des  def- 
cendans  légitimes  des  fils  de  Ferdi- 
nand I.  (F) 

2.  Il  n’exifte  plus  aucune  des  Filles  de 

Fer- 


R E M A R &U  E S.' 

înént.  Àuffi  évite  - 1 - elle  avec  foin  de  parler 
du  Contrat  de  mariage  & de  la  Renonciation 
de  cette  Princefle,  où  elle  fe  réferve,  à elle  & 
à fes  defcendans , le  Droit  de  fucceder  dans  le 
cas  de  l’extinéiion  des  mâles  dans  la  ftfaifon 
d’Autriche.  Il  eft  naturel  effeétivement  , de 
ne  pas  fournir  des  armes  contre  foi  ; mais  quand 
bien  même  Ferdinand  I.  auroit  voulu  par  fon 
Codicille  reltraindre  le  Droit  de  fuccellion  au 
defaut  d’héritiers  mâles,  â la  perfonne  de  fa 
Fille  aînée,  il  n’auroit  pù  le  faire  au  préjudice 
des  Defcendans  de  cette  fille , auxquels  , par 
un  Aéte  entre  vifs  irrévocable,  tel  qu’un  Con- 
trat de  mariage , le  Droit  de  fuccellion  a été  ex- 
prelfément  réfervé. 

(/^)  Pour  que  la  difpolition  de  Ferdinand I. 
foit  dans  le  cas  qu’il  a prévû,  il  n’elipas  nécdlaire 
qu’il  ne, relie  perfonne  de  fa  defcendance;il  fuffit 
qu’il  ne  relie  plus  que  des  filles.  Ce  Prince  n’a  pas 
voulu  certainement  que  le  hazard  feuï , ou  la 
volonté  arbitraire  du  dernier  Archiduc,  difpofjt 
des  Etats  de  fa  Maifon , & fur- tout  de  ceux 
dont  il  étoit  le  premier  Acquéreur  ; il  a voulu 
au  contraire  y pourvoir  d’avance , & lier  fes 
■defcendans  par  une  fubliitution  , qui  alfurât  à 
jamais  la  grandeur  de  fa  Maifon  , & fervît  en 
même  terns  à la  confervation  du  repos  & de 
la  tranquillité  de  l’Empire. 
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Ferdinand  I. , ni  celle  qui  a été  mariée  dans 
la  Maifon  de  Bavière, ni  aucune  autre.  (À) 
2.  Comme  cet  Empereur  a décidé  lui- 
même  dans  fon  Codicille,  que  cette  fub- 
flitution  devoit  être  entendue  de  Baînce  de 
fes  Filles  qui  feroit  alors  encore  en  vie  , 
& ce  Prince  ne  pouvant  fe  figurer  qu’il  eu  , 
vivroit  encore  une  au  bout  de  200.  ans  ; 
le  fens,  l’efprit  & le  but  de  fa  difpofition 
fautent  pour  ainfi  dire  aux  yeux.  ( T) 

4.  Et 


R E M A R O,  U E S. 

t 

(JF)  Non  certainement,  il  ne  relie  plus  de 
filles  de  Ferdinand  /,  mais  il  relie  des  defcendans 
en  ligne  direéte  de  la  PrincelTe  Anne , en  fa- 
veur defquels  elle  a réfervé  tous  fes  Droits  au 
defaut  de  defcendans  mâles  dans  la  Maifon  d’Au- 
triche. 

O N ne  croit  pas  que  la  Cour  de  Vienne  veuil- 
le foutenir,  que  Ferdinand  /,  comme  premier 
Acquéreur , & muni  de  tous  les  Droits  de  Sou- 
veraineté, 11’a  pas  pû  difpofer  de  fes  Etats.  Il 
étoic  même  du  bon  ordre  & de  la  jullice , que 
prévoyant  le  cas  de  l'extinction  des  mâles  de 
la  Maifon  d’Autriche,  il  y fubllituât  une  Mai- 
fon , qui  de  fon  chef  avoit  déjà  des  Droits  ^ 
la  plus  grande  partie  de  fa  fucceflion. 

(?’)  On  convient  que  Ferdinand  /.  ayant 
plufieurs  enfans  mâles , il  n’étoit  pas  poflible 
que  fa  Fille  aînée  les  furvécût  tous  , & leurs, 
defcendans  mâles  ; on  tombe  d’accord  que  par 
cette  raifon  la  difpofition  qu’a  fait  ce  Prince 
faute  aux  yeux  ; mais  c’eft  dans  le  fens  naturel* 
& non  pas  dans  le  fens  forcé  que  la  Cour  de 
Vienne  donne  à,  cette  difpofition*  Car  y »u- 

T 4 r«it» 
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4.  E t l’on  voit  par-là,  que  d’une  fub- 
flitution  (î  clairement  déterminée,  il  eft 
. impoflible  de  tirer  , & inutile  de  fe  promet- 
tre, les  effets  qu’on  étale  dans  l’Extrait  du 

Comte 


R E M A R & U E S, 

roit-il  eu  du  bon-fens  de  faire  une  pareille 
fubftitution,  dont  le  cas  ne  pouvoir  arriver  que 
par  le  plus  grand  des  ' miracles  ? Auflî  ce  Prin- 
ce ü fage  a-t  il  étendu  cette  difpolition  aux 
defeendans  de  la  Princeffe  Anne  , & il  a fait 
faire  fon  Contrat  de  mariage  dans  des  termes 
qui  ne  font  que  trop  clairs  pour  ceux  qui  au* 
roient  intérêt  d’y  trouver  plus  d’obfcurité,  & 
qui  reçoivent  encore  une  nouvelle  clarté  par  la 
Renonciation  de  cette  Princeffe. 

Mais  en  fuppofant  que  Ferdinand  I.  n’a 
fiibllitué  que  la  perfonne  de  la  Fille  aînée  qui 
fe  trouveroit  alors  en  vie,  il  s’enfuit  néceffai- 
rement  , que  cette  Princeffe  auroit  exclu  les 
1 biles  defeendantes  de  fes  freres  & de  la  branche 
d’Efpagne  ; car  fans  ce  privilège  exelufif  elle 
n’auroit  pas  eu  befoin  d’être  appellée  , puifque 
11e  reliant  aucun  defeendant  ni  mâle  ni  femelle 
de  Ferdinand  I. , elle  auroit  fuccedë  néceffai- 
rement  par  le  Droit  de  fa  naiffance.  Or  la 
vie  humaine  étant  trop  bornée  pour  qu’elle 
pttt  furvivre  à tous  fes  freres , à leurs  defeen- 
dans mâles  & à la  branche  mafeuline  d’Efpa- 
gne, elle  a réfervé  fes  droits  à fes  defeendans, 
& fes  defeendans  la  repréfentent:  iis  excluent 
donc  les  filles  qui  relient  de  la  Maifon  d’Au- 
triche, puifque  fi  la  Princeffe  Anne  \ ivoit  au- 
jourd’hui , la  Cour  de  Vienne  11e  peut  difeonve- 
nir  qu’elle  ne  dût  fucceder  par  préférence  aux 
Archiducheffes  filles  du  feu  Empereur. 
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Comte  de  Ja  Peroufe,  fçavoir,  que  les  def- 
cendans  de  la  fille  du  dit  Empereur  Ferdi- 
nand , mariée  au  Duc  de  Bavière,  dévoient 
immédiatement  fucceder  au  defaut  des  mâ- 
les de  laMaifon  d’Autriche  ( Z ). 

5.  Puisque  donc  la  Cour  de  Bavière 
a témoigné  par  écrit , qu’elle  étoit  dans  la 
perfuaiïon  que  ceci  fe  trouvoit  dans  les 
Teftament  & Codicille  fufdits  ; puifque 
dans  cette  fuppofition  elle  a demandé  com- 
munication de  l’un  & de  l’autre,  comme 
d’Inlhumens  communs;  puifque  dans  'la 
même  fuppofition  elle  a tâché  d’engager  les 
Miniftres  Etrangers  réfidens  ici,  à ne  Nous 
pas  rcconnoîrre;  enfin,  puifqu’elle  a fon- 
dé fes  Prétentions  là-deffus  avec  tant  de 
confiance,  demandant  qu’on  lui  commu- 
niquât les  difpofitions  Teftamentaires  de 
Ferdinand  1.  comme  des  Pièces  qui  dé- 
voient décider  le  différend  en  dernier  ref- 
fort,&  que  pour  cette  raifon  elle  fe  croyoit 
autorifée.de  demander;  l’on  peut  en  ce 

point 

R E M A R &U  E 

(Z)  La  Cour  de  Bavière  efl  abfolumcnt 
d’accord  avec  celle  de  Vienne,  que  la  fubfti- 
tution  établie  par  Ferdinand  /.  eft  clairement 
déterminée;  mais  on  ne  convient  pas  de  la  con- 
fequence  qu’elle  en  tire;  il  faut  bien  de  l’art 
pour  détourner  le  fens  d’une  pareille  difpofi- 
tion.  On  s’en  tient  à Pefprit  & à la  lettre  de 
la  ciifpolition  même  , confirmée  par  le  Contrat 
de  mariage  & la  Renonciation  dfétsz  par  Fer- 
dinand I. 

Tj 
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Mais,  quoi  qu’il  en  lioit  de  ceci,  du 
.moins  eft-il  certain,  que  la  nullité  des  Pré- 
tentions de  la  Maifon  de  Bavière , de  quel- 
les nouvelles  opinions  qu’on  puific  s’avifer 
de  les  étayer  à l’avenir,  a été  démontrée 
jufqu’ici  avec  une  évidence  & une  certitu- 
de , qui  ne  fçauroient  être  plus  grandes 
dans  les  chofes  humaines,  (CC)  Vien- 
ne, &c. 


R E MA  R OU  E S. 

fNj 

Bavière  n’a  pas  été  abufée  par  une  faufle  co- 
pie. On  a déjà  fi  folidement  répondu  à cette 
fable,  qu’on  ne  peut  attribuer  qu’à  la  difficul- 
té de  trouver  de  meilleures  raifons,  qu’on 
puifle  en  parler  encore. 

( B B ) Ce  font  les  Extraits  mômes  qui  ont 
été  communiquez  par  la  Cour  de  Vienne , qui 
vérifient  ce  que  celle  de  Bavière  a avancé  : aufîî 
cette  derniere  prétend-elle  que  fes  Droits, d’ail- 
leurs inconteftables , acquiérent  par-là  une  nou- 
velle force.  On  croit  môme  que  la  Cour  de 
Vienne  n’en  efi:  que  trop  perfuadée,  & qu’elle 
voudroit  bien  pouvoir  s’en  défabufer  elle -mê- 
me. L’embaras  qu’on  fent  dans  fes  objections, 
prouve  cette  conviétion  ; la  vérité  perce  toû- 
jours  les  nuages  dont  on  veut  envain  l’en- 
veloper. 

. ÇCC)  L’humanité  feroit  bien  à plaindre,  fi 
on  ne  pouvoir  lui  rien  démontrer  avec  plus  de 
certitude  & d’évidence  , que  tout  ce  qu’on  a 
objeété  jufqu’ici  contre  les  Droits  de  la  Maifon 
de  Bavière. 


S E- 
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Secondes  Remarques , fur  le  troijième 
Refcript  Circulaire  de  Vienne , du  io.  Dé- 
cembre 1740. 

L’On  ne  fçauroit  aflez  s’étonner,  com- 
ment on  peut  s’imaginer  de  perfuader 
à toute  la  Terre,  par  les  vaines  allégations 
dont  le  Refcript  Circulaire  de  Vienne  du  10. 
Décembre  de  l’année  derniere  eft  rempli, 
que  S.  A-  S.  E.  de  Bavière  fe  1 aille  égarer 
par  des  Ululions  étudiées , qu’elle  écoute  des 
confeils  pernicieux,  & qu’elle  palTe  fuccef- 
fivement  d’une  Prétention  à une  autre.  Une 
imputation  aulîi  mal  fondée  ne  fçauroit  s’ac- 
corder avec  la  bonne  opinion  que  l’on  af« 
fe&e  d’avoir  de  S.  A.  o.  E. 

L’Electeur  peut  avec  raifon  fe 
flatter  , que  ceux  qui  l’ont  le  plus  connu 
pendant  la  plus  tendre  jeunelle  , qu’il  a 
palTée  dans  les  Pais  d’Autriche,  & ceux  qui 
depuis  ont  approché  de  fa  Perfonne,  foie  à 
Vienne  ou  ailleurs,  ou  qui  ont  été  envoyez 
à fa  Cour  , lui  rendront  le  témoignage  > 
qu’il  ne  feroit  pas  aifé  de  le  tromper 
par  des  Ululions. 

S.  A.  S.  E.  rend  d’ailleurs  à fon  Minif- 
tère  cettejuftice,  qu’il  lui  rapporte toûjours 
les  chofes  avec  une  fidélité  à toute  épreu- 
ve & dans  la  pure  vérité,  & qu’il  ne  parle 
jamais  que  par  fa  bouche  ou  par  fes  ordres. 
11  leroit  à fouhaiter,  qu’ailleurs  on  ne  fe 
fût  jamais  plus  égaré  par  des  , confeils  perni- 
cieux, qui  ont  eu  , comme  on  fçait , & auront 

peut} 
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£eut-étre  encore,  des  fuites  bien  fâcheufes. 

Quant  à ce  qu’on  dit,  que  S.  A.  S.  E. 
pafloit  d’une  Prétention  à l’autre:  c’eft  ce 
qu’on  a fuffifamment  rétuté  dans  les  pré- 
cédentes Remarques  fur  les  deux  Refcripts 
de  la  Gour  de  Vienne,  où  l’on  a fait  voir 
clairement , qu’outre  les  anciens  Droits  & 
Prétentions  fur  les  Etats  d’Autriche  , qui 
font,  comme  il  eft  connu,  de  l’ancien  pa- 
trimoine de  la  Maifon  de  Bavière,  S.  À.  S. 
E.  a toûjours  invariablement  fondé  fes 
Droits  fur  les  Difpolitions  de  Ferdinand  I. 
qui  confident , non  feulement  dans  les  Con- 
ventionsmatrimoniales  qu’ilafattes  lui-méme 
avec  la  Maifon  de  Bavière,  mais  aufiî  dans  des 
Paétes  de  famille  &Réglemens  defuccelllon, 
& dans  les  Renonciations  drefifées  fuivant 
fes  ordres  même,  par  lefquelles  l’Archidu- 
cheflfe  Anne  s’eft  réfervé , & à fes  Defcen- 
dans,  le  Droit  de  fuccelfton  au  defaut  de  la 
Ligne  mafeuline  de  la  Maifon  d’Autriche; 
& enfin  dans  les  Tellament  de  Codicille  du 
même  Empereur  Ferdinand  I.  en  tant  que 
ces  Inftrumens  font  relatifs  & s’accordent, 
comme  ils  font,  avec  les  Pa&es  de  maria- 
ge, qui  ne  fçauroient  être  renverlez.  On 
ne  pourra  jamais  foutenir  que,  fuivant  les 
Loix  de  la  nature,  il  11e  foit  pas  jurte  qu’un 
Pere  difpofe  du  fien , & parmi  les  liens , 
ainfi  qu’il  le  trouve  à propos,  fur-tout  lorf- 
qu’il  le  fait  fuivant  le  Droit  & l’équité. 

Pour  ce  qui  elt  de  la  Copie  fallïfiée  du 
Tellament  & du  Codicille  de  Ferdinand  /. 
que  l’on  veut  encore,  dans  le  dernier  Re- 
fcrîpt  Circulaire  de  Vienne  , faire  palier 

pour 


Digitized  by  Google 


go2  'Recueil  Hi [torique  cFAiïet, 

pour  un  fait  confiant,  l’on  s’eft  expliqué 
là-deflus  dans  les  précédentes  Remarques , 
en  difant  que  cette  prétendue  Copie  fallifiée 
n’étoit  qu’une  fable  inventée  fans  aucun 
fondement.  L’on  peut  hardiment  s’en  rap- 
porter fur  cela  aux  Cours  où  l’on  a fait 
connoître  les  Droits  de  la  Maifon  de  Ba- 
vière, pour  fçavoir  H elle  y a jamais  pro- 
duit une  pareille  Copie;  de  forte  qu’il  cft 
bien  étonnant  que  la  Cour  de  Vienne  veuil- 
le inlifter  fur  de  pareilles  inventions , &per- 
fuader  au  Public  que  S.  A. S E.de  Bavière  fe 
feroit  par-là  effe&ivementlaiflé  faire  illufion. 

L’Extrait  du  Comte  de  la  Peronfe , 
daté  du  21.  O&obre,  n’étoit  qu’une  Note, 
par  laquelle  ce  Comte  a Amplement  de- 
mandé communication  & infpe&ion  des 
Difpofitions  en  original , qui  ne  fçauroient 
fe  trouver  dans  les  Archives  de  Bavière,  & 
qui  doivent  cependant  être  communiquées , 
comme  étant  des  Inftrumens  communs. 

C’est  encore  une  fuppoiitîon  bien  fauf- 
fe,  que  la  Dédu&ion  des  Droits  de  la  Mai- 
fon de  Bavière  ait  varié,  on  voit  d’autant 
moins  pourquoi  on  auroit  fait  ce  change- 
ment! que  cette  Dédudion  efl  établie  fur 
les  fondemens  les  plus  folides,  c’eft-à-dire 
fur  lefdites  Difpolîtions,  fur  les  anciens 
Droits  de  la  Maifon  de  Bavière,  & fur  d’au- 
tres titres  inconteftables  : mais  on  aura  loin 
de  donner  cette  Dédudiou  au  Public  dans 
la  plus  grande  clarté  & préciiîon  qu’il  fera 
poffible,  & on  y joindra  des  preuves  aufli 
folides  qu’inconteftablcs. 

O n fera  voir  eu  même  teins , ce  que 
* ' c’eft 
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C*eft  que  le  Privilège  de  Frédéric  I.  qui , 
bien  loin  d’avoir  été  donné  à la  Maifon  de 
Habsbourg  il  y a 700.  ans,  l’a  été  à celle 
de  Bavière,  qui  pofïedoit  alors  l’Autriche; 
& l’on  ne  lailfera  nul  doute  fur  ce  dont  il 
s’agit  à l’égard  de  la  Sanction  Pragmatique. 

Tout  le  monde  jugera  aîfément  par  ce 
qui  elt  dit  dans  lé  Refcript  Circulaire  tou- 
chant les  Héritiers  légitimes , qui  des  deux 
Parties  varie  & cherche  un  autre  biais  , 
puifque  la  Cour  de  Vienne  explique  les  mê- 
mes termes,  d’Héritiers  légitimes , dans  le  mê- 
me Infiniment , de  deux  différentes  façons, 
c’eft-à-dire  félon  qu’ils  lui  conviennent; 
entendant  fous  ces  termes,  tantôt  les  mâ- 
les feu  ls,  & tantôt  les  mâles  & les  fémelles; 
mais  au  fond  elle  contredit  préfentement  ce 
qu’elle  a foutenu  ci-devant  avec  tant  d’ar- 
deur, e’eft-à-dire,  qu’il  étoit  fans  difficulté 
que  les  termes  d 'Héritiers  légitimes , conte- 
nus dans  leTeftament,  défîgnoienttoûjoursL 
les  deux  fexes  : en  quoi  la  Cour  de  Vienne 
quitte  tout  d’un  coup  volontairement  la 
principale  objection  qu’elle  a faite  contre 
les  Droits  de  la  Maifon  de  Bavière,  qui  au 
contraire  ne  varie  point.  Ce  changement 
de  langage  ne  pourroit  fervir  qu’à  relever 
encore  davantage  la  folidîté  de  ces  mêmes 
Droits,  s’ils  n’étoicnt  d’ailleurs  alfez  clairs 
& évidens.  Aînfi  , non  feulement  il  n’elt 
pas  contraire  à l’équité  naturelle  de  au  Droit, 
mais  il  eft  plutôt  conforme  à l’un  & à l’au- 
fre,  que  lorfqu’un  Fidei-commis  paffe  du 
fexe  mafeulin  au  féminin, on  obferve  exac- 
tement le  même  ordre  à l’égard  de  la  fuc~ 
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cefiïon  entre  les  filles,  (commençant  par  la 
fille  aînée  du  Teltateur,)  qu’il  a préfcrit 
dans  l’inftitution  & la  fubtütution  des  mâ- 
les. C’eft  ce  que  l’Empereur  Ferdinand  I. 
a exécuté,  comme  il  étoit  jufie , fuivant  les 
Loix  divines,  naturelles  & civiles,  & après 
une  mûre  délibération , en  mariant  au  Duc 
Albert  de  Bavière  la  fille  aînée,  la  Princelfe 
Anne , à qui  il  réferva  foleumellement,  & 
à fes  Defeendans,  par  fon  Contrat  de  ma- 
riage , fon  Droit  de  fucceiïion  pour  le  cas 
de  l’extindion  de  la  Ligne  mafculine d’Au- 
triche; & depuis  il  fongea  encore  à elle  avec 
prédileétion  dans  fon  Codicille,  pour  faire 
tomber  la  fucceiîîon  des  deux  Royaumes 
dans  cette  même  Maifon;  il  voulut  y faire 
retourner  les  Pais  d’Autriche  qui  enétoient 
fortis,  ne  voulant  pas  laiffer  à la  difpofition 
de  fes  fucceflfeurs  d’en  ordonner  luivant  leur 
bon  plaifir  , & de  transférer  un  jour  ces 
Etats  dans  une  Maifon  moins  convenable 
à leurs  intérêts. 

Il  ell  marqué  dans  le  Refcript  de  la 
Cour  de  Vienne , que  celle  de  Bavière  ne 
peut  tirer  le  moindre  avantage  duTeftament 
& du  Codicille  de  Ferdinand  I«  & qu’elle 
n’y  fçauroit  trouver  ce  qu’elle  croyoit  y 
être  contenu  , fuivant  l’Extrait  du  Comte 
de  la  Peroufe  du2i.  Novembre;  parce  que 
les  defeendans  de  la  fille  aînée  de  Ferdi- 
nand I.,  mariée  dans  la  Maifon  de  Baviè- 
re, n’y  font  aucunement  nommez  ; & qu’au 
contraire,  le  cas  de  la  fubftitution  , au  de- 
faut non  feulement  de  la  Ligne  mafculine, 
mais  même  des  héritiers  légitimes  de  tous 
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les  fils  de  Ferdinand  I.  fe  trouve  exprelfé- 
ment  reftraint  en  faveur  de  fa  Fille  aînée 
qui  Jera  alors  en  vie;  & que  ce  cas  du  de- 
faut d’héritiers  légitimes  de  Ferdinand  I, 
n’exiitoit  pas  encore. 

Pour  répondre  à cette  obje&ion  de  la 
Cour  de  Vienne,  on  dit  qu’à  la  vérité,  fui- 
vant  le  cours  de  la  nature,  cette  Fille  aî- 
née ne  fçauroit  préfentement  exiiter;  mai* 
il  eft  inconteftable  que  Ferdinand  I.  dans 
fon  T eûament , (au  §.  Mais  s'il  arrivoit ) 
iubftitue  à la  fuccclfion  des  Royaumes  de 
Hongrie  «5c  de  Boheme,  & des  Païs  y apar- 
tenans,  au  defaut  d’héritiers  (mâles)  légi- 
times defes  Fils,  une  de  lés  Filles  comme 
Héritière  légitime,  laquelle  n’auroit jamais 
pû  prolonger  fa  vie  jufqu’ici.  Or  comme, 
fuivant  l’ordre  naturel  & celui  que  Ferdi- 
nand I.  a énoncé  lui -même  au  commence- 
ment de  fon  Teftament,  l’expreffion  d'une 
de  fes  Filles , ne  peut  regarder  que  la  Prin- 
celfe  Anne  , devenue  l’aînée  , qu’il  a dé- 
claré clairement  fa  vraye  Héritière  dans  le 
Codicille  qui  a fuivi  fon  mariage  avec  Al- 
bert Duc  de  Bavière;  il  s’enfuit,  que  puif- 
que  dans  la  Convention  matrimoniale,  Sa- 
dite  Majefté  avoit  réfervé  exprelfément  le 
Droit  de  luccefiion  aux  Royaumes  & Etats 
d’Autriche,  au  defaut  de  la  Ligne  mafeuline 
de  fa  Maifon,  non  feulement  à fa  dite  Fil- 
le, mais  encore  à les  Defcendans,  & ne 
l’a  fait  renoncer  en  conféquence,  qu’en  fa- 
veur des  mâles  feulement;  il  s’enfuit,  dit- 
on  , ainfi  qu’il  a déjà  été  démontré  dans 
les  Remarques  marginales  , que  fuivant  le 
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cours  de  la  nature,  la  vraye  Héridere  qui 
s’eft  relervé  Ton  Droit  de  fucceffion  , à elle 
fes  defcendans,  fe  préfente  aujourd’hui 
dans  fes  Defcendans  qui  fe  trouvent  en  vie 
à l’exiftence  aétuelle  du  cas. 

Comme  on  a fuffifamment  répondu  à 
tout  le  refte  dans  les  Obfervations  précé- 
dentes, & particulierementau  fécond  article, 
fur  le  vrai  fens  des  termes  Héritiers  légiti- 
mes , dans  le  cas  de  lafubftitution  de  fa  Fil- 
le, il  feroit  inutile  d’en  parler  davantage. 

Mais  en  même  tems  S.  A.  S.  E.  alfure 
S.  A.  la  Grand-Ducheffe  de  fa  confidera- 
tion  & de  fon  amitié  inaltérable,  qui  aug- 
mentera infiniment  , ii  elle  veut  bien  lui 
faire  iincerement  part,  comme  elle  le  dit 
dans  fon  Refcript , de  ce  qu’elle  prétend 
encore  fçavoir,  &qui  a été  caché  jufqu’ici 
à S.  A.  S.  E. 

MEMOIRES  -CONCERNANT  LE 
DEMELE'  TOUCHANT  HeRSTAL. 
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T E Domaine  de  la  Seigneurie  de  Herjlal 
a été  depuis  longteiris  un  fujet  de  con- 
teftation  entre  les  Princes  de  NafiTau  , 
qui  en  ont  hérité  d’une  partie , & i’Evé- 
que  & Prince  de  Liège.  Herjlal , ou  He - 
rijlal  , endroit  fameux  dans  l’Hiftoire 
pour  avoir  vû  naître  Pepi»,  Vere  deCbar- 
les-marteLôc  avoir  été  la  refidence  de 
quelques  Rois  Françoi,  elï  fitué  fur  la 
gauche  de  la  Meufe  enre  Liège  & Fifet . 
*es  Roi  de  France  y ont  eu  un  magni- 
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,,  fique  Paiais , qui  a été  détruit  par  les  Nor- 
„ mans  : aujourd’hui  ce  n’eft  plus  qu’un 
,,  long  Bourg,  ou  plutôt  un  gros  Village, 

,,  qui  s’étend  le  long  de  cette  riviere.  Le 
„ Roi  de  Pru(Te  Frédéric  - Guillaume  a hé- 
„ rite  en  1732  par  l’Art.  V.  du  Traité  de 
„ Partage  de  la  fucceiTioa  du  feu  Roi 
,,  Guillaume  III.  (*)  la  Baronie  de  Her - 
,,V?<a/  toute  entière j mais  il  a toûjours  été 
„ troublé  dans  la  polïelïion,  foit  par  les  ha- 
»,  bitan^ , foit  par  l’Evéque  & Prince  de 
,,  Liège , qui  protegeoit  les  mutins.  En- 
„ fin  ce  Prince  étant  mort  le  31.  de  Juin  ' 
j,  1740  , fon  fucceffeur  Frédéric  III.  trou- 
„ va  la  même  désobéïdance  de  la  part  des 
»,  Herllallois  , à qui  l’Evêque  de  Liège 
,,  accordoit  la  même  protection.  Le  Roi 
,»  de  Prude  ayant  envoyé  des  Commidaires 
»,  à Herjlal  pour  faire  prêter  l'hommage  au 
,,  nouveau  Souverain  , ils  furent  obli- 
,,  gez  d’en  partir  infeéîâ  re  , après  qu’on 
1 ,,  leur  eût  lignifié,  qu’on  ne  reconnoilfoit 
* „ d’autre  Souverain  que  l’Evêque  & Prince 
„ de  Liège  ; ce  qui  obligea  Sa  Maj.  Pr. 

,,  d’avoir  recours  à S.  A.,  pour  lui  perluader 
,,  de  ne  pas  protéger  plus  lougtems  des  re- 
„ belles  ; elle  lui  envoya  le  Confeiller 
„ Rambonnct , pour  lui  remettre  la  Lettre 
,,  fuivante. 

* V ' .v.  i “ 

(*)  Voyez  Tome  VIII.  du  préfent  Recueil 
pag.  4*3. 
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Mon  Cousin, 

COnnqissant  toutes  les  atteintes 
que  Vous  avez  données  à mes  Droits 
inconteftables  fur  la  libre  Baronie  de  Her- 
jlal , & de  quelle  manière  les  Séditieux  de 
cet  endroit-là  ont  été  foutenus  , depuis 
quelques  années  » dans  leur  défobéiflance 
déteftable  à mon  égard  » j’ai  ordonné  à mon 
Confeiller  privé  Rambonnet , de  fe  rendre 
de  ma  part  auprès  de  Vous,  pour  Vous  de- 
mander, en  mon  nom  & dans  Tefpace  de 
deux  jours,  une  déclaration  nette  & catégo- 
rique, fi  Vous  êtes  réfolu  de  foutenir  en- 
core votre  prétendue  Souveraineté  fur 
Herftal , & fi  votre  defïein  eft  de  protéger 
les  mutins  de  cet  endroit  dans  leur  déf- 
ordre  & leur  défobéïïTance  abominable. 
Au  cas  que  Vous  refufiez,  ou  que  Vous 
retardiez  la  jufte  réponfe  que  je  Vous  de- 
mande avec  raifon  , Vous  Vous  rendrez 
feul  refponlable  devant  toute  la  Terre  des 
fuites  que  votre  refus  entraînera  infaillible- 
ment après  lui.  Je  fuis  cependant  avec 
beaucoup  de  confideration.  Mon  Coufin  , 
Votre  très-humble  & afFedionné  Coufin. 

( 

Frédéric, 

A Wezel  le  4.  Septembre  1740. 


»> 
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,,  L’Envoyé'  de  Sa  Maj.  Pr.  fut  re« 
,,  çu  tellement  quellement  ; & l’Evêque 
„ trouva  le  terme  de  deux  jours  trop 
,,  court  pour  répondre  à Sa  Maj.,  fous  pré- 
„ texte  qu’il  étoit  obligé  d’aflembler  & de 
,,  confulter  les  Etats  du  Païs.  Le  Roi  de 
,,  Pruflfe  étoit  alors  à Wezel  , d’où  il  fit 
„ partir  un  corps  de  2000  hommes , avec 
„ quelque  Artillerie,  qu’il  envoya  vivre  à 
,,  diferetion  dans  les  Etats  de  l’Evêque  : 
„ Sa  Maj  informa  en  même  tems  le  Public 
>,  des  raifons  qu’elle  avoit  d’en  agir  ainfi, 
„ par  un  Ecrit  intitulé  : 

Exposition  des  Raifons  qui  ont  porté 
le  Roi  de  Prujfe  aux  jujîes  Reprefailles  coiir 
tre  le  Prince  & Evêque  de  Liège. 

CA  Majefté  le  Roi  de  Pruffe  , ayant  été 
^ pouflfée  à bout,  par  les  mauvais  procé- 
dez du  Prince  & Evêque  de  Liège,  s’eft 
vû  forcée  à regret  de  recourir  à la  voye 
des  Armes,  afin  de  reprimer  la  violence  & 
l’affront  que  l’Evêque  a prétendu  lui  faire. 

. Cettk  réfolution  lui  a coûté  infini- 
ment, d’autant  plus,  qu’elle’eft  éloignée 
par  principe  & par  naturel  1 de  tout  ce  qui 
peut  avoir  le  moindre  rapport  avec  la  ri- 
gueur & la  févérité. 

Mais  fe  voyant  forcée  par  le  Prince  de 
Liège  à changer  de  conduite,  Elle  n’a  pû. 
prendre  d’autre  parti,  que  de  foutenir  1a 
juftice  de  fes  Droits , & de  venger  l’indi- 
gnité du  traitement  fait  à fon  Miniftre  de 
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Creutzen , ce  même  que  le  mépris  avec  le- 
quel le  f rince  de  Liège  n’a  pas  même  dai- 
gné repondre  à la  Lutre  du  Roi.  Comme 
trop  de  rigueur  approche  de  la  cruauté;  de 
même  trop  de  modération  reflembleà  la  foi- 
bleffe.  Aitili  , quoique  le  Roi  eût  volon- 
tiers facrihé  l'es  intérêts  au  repos  6e  à la 
tranquillité  publique,  il  n’a  pû  en  agir  de 
même  par  rapport  à ion  honneur,  & c’eft  le 
principal  motif  qui  l’a  déteitminé  à prendre 
un  parti  (i  contraire  à fes  intentions. 

On  a vainement  tenté  toutes  les  voyes 
de  la  douceur,  pour  s’accommoder  à l’a- 
miable; on  a vû.  au  contraire,  que  la  mo- 
dération du  Roi  augmentoit  l’arrogance  du 
Prince;  que  la  douceur  de  SaMajellé  don- 
noit  des  relïources  à fa  hauteur;  & qu’en- 
fin,  au  lieu  de  gagner  par  la  bonté,  on  de- 
venoit  infcnliblement  un  objet  de  véxation 
& de  mépris.  * 

N’y  ayant  donc  aucun  moyen  d’avoir  ju- 
ftice  qu’en  fe  la  fai fan  t foi -même,  & le 
Roi  étant  alfez  grand  Prince  pour  pouvoir 
fe  l’adminiftrer , Il  fera  fentir  au  Prince  de 
Liège  tout  le  tort  qu’il  a eu , d’abufer  fi  in- 
dignement de  fa  modération  ; & malgré  tant 
de- mauvais  procédez  de  la  part  de  ce  Piin- 
ce  , le  Roi  ne  fera  point  infiéxible:  Satisfait 
de  lui  avoir  montré  qu’il  peut  le  punir,  & 
trop  généreux  pour  l’accabler. 

Weztl  ce  IX,  Sept.  1740. 
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FACTUM. 

LES  Sujets  de  la  Seigneurie  de  Herjîal 
s’étant  rebellez  contre  le  Roi  l’année 
1733.,  fe  mirent  fous  la  prote&ion  du  Prin- 
ce de  Liège,  qui  la  leur  accorda  fans  ba- 
lancer. Ce  Prince  s’étoit  arrogé  une  Sou- 
veraineté chimérique  fur  la  Seigneurie  de 
Herjîal , qui  de  tout  teins  lui  avoit  cté  con- 
teftée  par  les  Princes  d’Orange,  premiers 
poffeffeurs  de  cette  Seigneurie. 

Quoique  le  défunt  Roi  eût  tenté  tou- 
tes les  voyes  de  la  douceur,  pour  ramener 
les  Rebelles  Herftallois  à l’obéïffance  , il 
n’y  réüffit  jamais,  tant  le  Prince  de  Liège 
prenoit  foin  d’aigrir  les  efprits,  par  les  pra- 
tiques fecretes  qu’il  cntretenoit  avec  les 
Rebelles. 

L e Roi  , qui  n’avoît  d’autre  intention 
que  de  ménager  fes  voifins,  & leur  faire 
fentîr  les  effets  de  fa  modération  » s’offrît 
de  vendre  au  Prince  de  Liège  la  Seigneurie 
de  Herjîal  moyennant  ioocor.  Pataconsi 
fomme  très-modique,  à l’égard  de  Herjîal , 
Seigneurie  fituée  le  long  de  la  Meute,  & 
dans  une  contrée  riche  & opulente;  mais 
comme  l’endroit  de  Herjîal  eft  aux  portes 
de  Liège,  & ifolé  des  Etats  de  Sa  Majefté, 
le  Roi  jugea  convenable  de  rompre  par 
cette  vente  le  cours  d’une  infinité  de  chica- 
nes & de  difputes.  qui  ne  pourroient  que  le 
diftraire  d’occupations  plus  importantes,  & 
dont  la  fin  ne  pouvoit  qu’être  defavanta- 
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geufe  pour  le  Prince  de  Liège.  L’offre  de 
la  Vente  trouva  tant  de  contradiction  de  la 
part  de  ce  Prince,  que,  quoi  que  l’on  pût 
faire,  cette  négociation  échoua. 

Non  content  de  défobliger  le  Roi  à tant 
de  reprifes,  le  Prince  de  Liège  prit  à tâche 
d’affronter  le  Colonel  de  Creutzen , que  Sa 
Majefté  lui  avoit  fait  l’honneur  de  lui  en- 
voyer en  qualité  de  Miniftre  chargé  de  fes 
affaires;  on  lui  ariêra  fes  effets,  on  le  traita 
avec  mépris,  & le  Prince  prononça  dans 
fon  emportement  des  paroles,  dont  tout  au- 
tre qu’un  Prince  aufl'i  modéré  que  le  Roi 
l’eût  fait  repentir. 

Dans  ces  entrefaites  il  plût  au  Tout-puif- 
fant  , qui  dirige,  félon  fa  fageffe  infinie, 
toutes  les  viciflnudes  du  monde,  de  difpo- 
fer  des  jours  de  Sa  Majefté,  & de  la  retirer 
à foi  , après  avoir  terminé  un  régne  à ja- 
mais glorieux  & mémorable.  Le  Serment 
de  fidélité  que  le  Roi  exigea  des  Herltallois 
à fon  avenement  à la  Couronne  lui  fut  re- 
fufé,  quelque  remontrance  qu’on  leur  eût 
fait  à ce  fujet,  & malgré  le  pardon  qu’on 
avoit  promis  aux  auteurs  de  la  rébellion. 

Le  Prince  de  Liège,  toûjours  rempli  de 
fon  projet  d’ufurpation,  foutenoitles  rebel- 
les, & nourifibit  leur  obftination  avec  tant 
d’adreffe,  qu’on  employoit  cuYain  les  bon- 
nes paroles  & les  menaces 

Le  Roi  ne  voulant  rien  précipiter,  & 
n’ayant  rien  plus  à coeur  que  de  cultiver 
l’amitié  de  fes  voifîns,  temporifa  encore 
jufqu’à  fon  arrivée  à Wezel,  d’où  Sa  Ma- 
jefté envoya  le  Confeiller  Rambonnct , avec 
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commiffion  de  demander  au  Prince  de  Liè- 
ge une  réponfe  cathégorique  , s’il  vouloit 
perfifter  à s’arroger  la  Souveraineté  fur  la 
Seigneurie  de  Herjlal , & à foutenir  les  re- 
belles, ou  s’il  vouloit  s’en  défi  fier  formel- 
lement, en  abandonnant  les  auteurs  de  la 
rébellion?  A quoi  ce  Prince  ne  daigna  pas 
même  répondre. 

C’étoit  ajouter  l’infulte  à l’înjuftice; 
ce  qui  attaquant  direâement  l’honneur  du 
Roi»  Sa  Majeflé  a été  forcée  par  le  Prince 
de  Liège , de  renoncer  dans  cette  occafion 
à fa  modération  ordinaire,  & de  lui  faire 
reffentir  les  effets  de  fon  indignation  fur  la 
rébellion  des  Herflallois,  par  lui  fomentée, 
fur  les  mauvais  traitemens  faits  à fon  Mi- 
niftre  de  Creutzen ,fur  la  Souveraineté  qu’il 
s’arroge  injuflement  fur  Herjlal , & fur  la 
façon  méprifante  avec  laquelle  il  n’a  pas 
daigné  répondre  à la  Lettre  du  Roi. 

Pour  cet  effet  Sa  Majeflé  a fait  mar- 
cher des  Troupes  dans  le  Comté  de  Horn , 
pour  y relier,  jufqu’à  ce  qu’il  plaife  au 
Prince  de  Liège  d’entendre  raifon  , & de 
donner  les  mains  à un  accommodement 
jufle  & honnête. 

A IVezel  ce  II.  Sept.  1740. 

,,  Le  même  jour  que  cette  Pièce  fut  pu- 
„ bliée,  le  Prince  & Evêque  de  Liège  avoit 
,,  répondu  à la  Lettre  de  Sa  Majeflé  du  4, 
„ du  même  mois , dans  ces  termes  ; 
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Réponse  de  S.  A.  le  Prince  & Evê- 
que de  Liège  à la  Lettre  du  Roi  de  PruJJe. 

Sire. 

T es  Droits  de  Souveraineté  que  je  fuis  en 
poflèiïion  d’exercer  depuis  plus  d’un 
fiécle  dans  la  partie  de  Herjlal , fituée  en 
deçà  de  la  Meufe , ont  été  cédés  à mon  E- 
glife  par  l’Empereur  Charles  V.,  enfuite 
des  Contrats  d’Echange  des  ans  154 6.  & 
1548. , du  confentemeut  des  Etats  de  Brû- 
lant , fous  la  garantie  des  deux  Couronnes  j 
fçavoir  celle  de  France , pour  pofleder , en 
vertu  du  Traité  de  Paix  de  l’an  1659.  la 
Terre  de  Frafne , & la  Forterefle  de  Ma- 
rienhonrg , obligée  en  contre  - échange  de 
la  Souveraineté  de  Iierjlal  ; & de  celle 
d 'Èfpagtte,  pour  l’avoir  fait  & s’être  obli- 
gée de  la  faire  valoir  & d’en  garantir  la 
France . Depuis  alors  les  Princes  de  Liège 
mes  Prédecefleurs  ont  joui  conftamment  ae 
la  Supériorité  territoriale  de  cette  partie  cé- 
dée , de  la  même  manière  que  les  Ducs  de 
Brabant  ont  continué  de  jouir  de  l’autre. 
J’ai  pareillement  continué  à foutenir  mes 
Droits  & ma  Pofleffion,  fans  avoir  jamais  eu 
l’intention  de  diminuer  ceux  qui  ont  com- 
peté  à S.  M.  le  Roi  de  PruJJe  de  glorieufe 
mémoire , comme  Seigneur  de  cette  Baro- 
nic,  qu’Elle  & tous  fes  Prédecefleurs  ont 
rélevée  & tenue  en  Fief  de  ma  Cour  Féo- 
dale & de  celle  de  Brabant  refpe&ivetnent, 
comme  il  a été  prouvé  plulieurs  fois  par  la 
copie  des  Reliefs. 
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Quant  à quelques  Habitans  de  Herjial , 
dont  V.  M.  fie  plaint  dans  fa  Lettre  du  4- 
du  courant,  j’ai  alluré  plufieurs  fois  feu  S. 
M.,  que  dès  que  jlen  aurois  les  plaintes  & 
les  informations,  loin  de  les  protéger,  j’en 
ferois  faire  unejufticc  exa&e,  fuivant  les 
Loîx  du  païs.  J’ai  l’honneur  de  réitérer  les 
mêmes  allurances , & pour  finir  toutes  con* 
teftations,  je  déclaré  encore,  que  mes  Etats 
ayant  propofé  d’acheter  les  Droits  de  V.  M.  - 
pour  cent  mille  Ecus , dont  ils  offrent  de 
payer  l’intérêt  à 4.  pour  cent;  je  fuis  prêt 
de  conclure  fur  ce  pied,  moyennant  la  ga- 
rantie convenable.  J’ai  l’honneur  d’être 
avec  RefjpeéL  Sire,  de  Votre  Majefté  le 
tr^s-humble  & très-obéilfant  ferviteur. 

( Et  oit  figni} 

George -Louis. 

à Serai»  fur  Meufe  le  1 1.  Septembre  1740.  * 

. t 

,,  L’Eve  que  reçut  le  fufdit  Manifelfe , 

„ & apprit  l’entrée  des  Troupes  Prufliennes 
,,  dans  la  Comté  de  llorn , après  l’expedi- 
„ tion  de  la  Lettre  qu'on  vient  déliré;  ce 
,,  Prince  y répondit  par  un  Ecrit  intitulé. 

Exposition^  Prince  & Evcque  de  Liè- 
ge contre  celle  du  Roi  de  Prufe , publiée  à 
JVezel  le  11.  du  mois  de  Sept.  1740. 

T A Souveraineté  de  la  partie  de  Hcrjlaf 
^ fituée  en  deçà  de  la  Meufe , apar’tieiit 

in* 
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inconteftablement  à l’Evêque  & Prince  de 
Liège , qui  eft  en  pofleffion  de  l’exercer  de- 
puis l’exécution  des  Contrats  d’Echange  de 
l’an  1546.  & 1548.,  de  la  même  manière  & 
comme  S.  M.  Imp.  & Cath. , en  qualité  de 
Duc  de  Brabant  JC & toûjours  exccrcée  & l’ex- 
erce encore  paifiblement  dans  l’autre  partie, 
fituée  au-delà  de  cette  riviere. 

Cette  Souveraineté  n’eft  point  chimé-. 
rique,  comme  on  fe  le  figure.  L’Empereur 
Charles  Quint , en  la  cedant  à George  d'Au- 
triche , Evêque  & Prince  de  Liège , par  E- 
change  de  la  Souveraineté  de  la  T erre  de 
Frafne , du  confentement  des  Etats  de  Bra- 
hant , en  promit  folemnellement  la  garantie 
à Ton  Eglife  , & S.  M.  Imp.  glorieufement 
régnante  l’a  avouée  & reconnue,  auffi-bien 
que  la  Serenifiime  Archiducheflfe  Gouver- 
nante des  Païs-Bas. 

L’Espagne,  d’un  autre  côté,  s’eft 
obligée  par  le  Traité  de  Paix  de  l’an  1^59.  , 
de  faire  remettre  à la  France  la  dite  Terre 
d e Frafne , que  George  d’ Autriche  avo't  cé- 
dée en  contre-échange  de  cette  partie  de 
Herftal.  L’une  & l’autre  de  ces  deux  Cou- 
ronnes en  garantirent  la  paifible  jouififance 
à ce  Prince  & à fes  Succelleurs,  tellement 
que  depuis  lors  jufuu’à  Tan  1732.  ils  y ont 
conftamment  exerce  la  Souveraineté , fans 
eonteftation  ni  oppofition. 

Le  Faélunt  imprimé  le  il.  Septembre 
courant  à IVezel , fuppofe  néanmoins,  que 
le  Prince  de  Liège  s’elt  arrogé  cette  Souve- 
raineté imaginaire,  comme  fi  l’Empereur, 
îa  France  3 l'Efpagnc  & les  Etats  de  Brabant 

cûflenr 
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cûffent  voulu  ceder&  garantir  une  chimère 
pour  poffeder  le  bien  d’un  tiers. 

O n y ajoute,  qu’elle  lui  avoit  été  con- 
teftée  par  les  Princes  d' Orange , que  l’on 
fuppofe  encore  mal  à propos  avoir  été  les 
premiers  Poffeffeurs  de  la  Seigneurie  de 
Herjlal. 

L’Auteur  de  cette  Pièce  oublie  fans 
doute,  que  le  différend  furvenu  du  temsdes 
Princes  d 'Orange  , n’a  point  roulé  fur  la 
Souveraineté  } mais  feulement  fur  ce  qu’ils 
prétendoient  ne  devoir  pas  être  afTujettis  à 
prêter  deux  Reliefs , l’un  en  Brabant»  & 
l'autre  à la  Cour  Féodale  de  Liège. 

Mais  cette  difpute  a ceffé  par  leur  pro- 
pre reconnoiffance  enfui  vie,  & par  les  Re- 
liefs qu’ils  ont  faits  fucceffivement  à ladite 
Cour  de  Liège,  fçavoir  le  20.  Juillet  1663. 
par  Jean  Bâtifte  Cazier , Conftitué  de  Dame 
Marguerite  de  Mer ode , Comteffe  àeMiddeU 
bourg‘,\c  18.  Juin  1666.  par  laPrinceffeDoüai- 
ricre  d *Orange;  le  18.  Juin  1703.  par  Henri 
Tttlemars , Conüiller  & Conftitué  du  Se- 
reniffime  Prince  Guillaume  Hiacintbe  d *0- 
range  & de  Najfau  ; le  12.  Avril  1703.  par 
Jacob  Martini  » Subftitué  de  Madame  Hen- 
riette Catherine , Douairière  déAnhalt,  née 
Princeffe  d'Orange;  le  8-  Juin  1702.  par 
Gafpard  de  F or  elle , Conftitué  par  le  Sere- 
nimme  Prince  Frédéric , Roi  de  Prujfe , avec 
la  claufe  de,  Réleva  en  propriété  la  Terre  de 
Herftal , pour  la  part  de  depà  la  Meufe  , ac- 
quife  & tenue  en  Jouveraineté par  S . A.  le 
Prince  de  Liège , en  vertu  de  l* Echange  du 
Pont  an  Frafne  ; enfin  le  21.  Mars  1715. 

par 
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par  Dieudonné  Jamar  de  Liboy , commis  & 
autorifé  de  S.  M.  le  Roi  de  Prujje  ; & le 
dernier  de  Juillet  1725.  par  G. lies  Martin 
Henckart , aufli  commis  & conllitué  de  feu 
S.  M. 

Le  même  Auteur  oublie , que  la  Terra 
d zHerJïal  étoit,  long-tems  avant  quelaMai- 
fon  d 'Orange  polfedât  cette  Seigneurie,  l’ap- 
panage  des  Ducs  de  Brabant',  que  Henri  il* 
Ja  donna  à Godefrot  de  Louvain , fon  frere, 
& celui-ci  à Henri , ton  fils;  qu’elle  palfa 
cnfuite  au  Conue  de  Horn  A à fes  defcen- 
dans,  jufqu’à  Thierry  de  Porn,  qui  la  ven- 
dit l'ail  13^8-  à Jean  de  Gojjexcour » par  qui 
elle  fut  vendue  à Lambert  Doupaye , qui  ia 
laîiTa  à fon  fils  aîné:  que  celui-ci  étant 
mort,  Elifabeth  de  Gltmes,  veuve  de  Jean 
Doupaye , frere  du  défunt . en  obtint  la 
poiïeflion  par  fentence  de  la  Cour  Féodale 
de  Brabant . en  date  du  24.  Mai  1435.  que 
le  Seigneur  de  Croy  acheta  cette  Seigneurie 
de  la  (dite  Dame  Elifabeth,  qui  la  céda  à 
Jean  Comte  de  Najfau , lequel  en  obtint 
Vmvziïùimcàz  Philippe  le  Bon , Duc  defLar- 
gogne  & de  Brabant. 

Cette  fuite  de  PoffefTeurs,  qui  ont  eu 
fucceftivement  la  jouiffauce  de  la  Seigneu- 
rie de  Herjlal , fait  voir  que  les  Princes  d’CL 
range  n’en  ont  pas  été  les  premiers,  com- 
me l’Auteur  du  Fattum  l’a  avancé. 

C’f,st  pour  d’autant  mieux  furprendre 
la  Religion  de  S.  M.  régnante,  qu’on  lui 
a caché  toutes  ces  véritez,  & qu’on  lui  dé- 
peint les  A&es  de  Souveraineté , exercez  lé- 
gitimement par  S.  A,  l’Evêque  de  Luge» 

comme 
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comme  autant  de  violences,  d’affronts  & 
de  mauvais  procédez  qui  ofFenfent  fa  per- 
fonne. 

On  lui  a parlé  de  la  rébellion  des Herftal- 
lois , que  ce  Prince  auroit  fomentée , fans 
réfléchir  qu’une  accufation  fî  étrange  atta- 
que injuffement  un  Prince  de  l’Empire,  qui 
par  fa  Dignité, fa  Religion,  fon  Rang,  fou 
Çara&ère  , ne  mérita  jamais  un  foupçon 
pareil. 

O N lui  reproche  d’avoir  fait  échouer  la 
négociation  qui  concernoit  la  Vente  de 
la  Seigneurie  de  Herjîal , offerte  par  S.  M. , 
moyennant- qu’on  lui  payât  cent  mille  Ecus 
en  capital,  tandis  qu’il  eft  vrai,  que  c’eft  le 
Colonel  de  Creutzen  qui  a fait  refus  d’ac- 
cepter , que  l’intérêt  de  cette  fomme  fe 
payât  annuellement  au  Roi  fur  le  pied  de 
4.  pour  cent,  fans  vouloir  confiderer,  que 
cette  propofition  du  Prince  étoit  beaucoup 
plus  avantageufe  au  Roi  que  le  fourniffe- 
ment  du  capital. 

A ce  reproche  mal  fondé,  on  ajoute  ce- 
lui d’avoir  pris  à tache  d’atfrontcr  le  dit  Co- 
lonel de  Creutzen , qui  lui  étoit  envoyé  en 
qualité  de  Miniftre  chargé  des  affaires  du 
Roi;  & pour  prouver  cette  inflnuntion,  on 
parle  de  l’arrêt  de  fes  effets , d’une  ma- 
nière à laifTer  entendre  que  le  Prince  y au- 
roit coopéré. 

Chacun  fçait  que  ces  fortes  d’arrêts 
ne  font  qu’une  fimple  notification  de  défen- 
le  que  les  Procureurs  font,  luîvant  le  ftile 
du  pais,  fans  la  moindre  connoiffance  du 
Juge.  Un  Manant  de  Herjlalr  en  faveur  de 

qu 
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qui  les  Echevinsde  cette  Terre  avoient  don- 
né une  fentence,  dont  les  dépens  étoient  à 
la  charge  du  dit  Colonel  , en  qualité  de 
Droffard,  qui  avoit  exécuté  des  furféans 
de  Her/ial  dans  leurs  Meubles  & Effets,  de 
fon  autorité  privée  & fans  aucune  formalité 
de  Loi,  crut,  le  voyant  à Liège,  avoir  trou- 
vé l’occafîon  de  les  recouvrer.  Son  Procu- 
reur fit  infinuer , fuivant  la  coûtume,  un 
arrêt  votaire  entre  les  mains  de  l’Aubergifte 
fur  les  effets  de  Mr.  de  Creutzen . Dès  que 
le  Prince  en  fut  informé,  il  prévint  la  plain- 
te; il  ordonna  aux  Echevins  de  Liège , de 
faire  comparoître  fur  le  champ  le  Procureur 
& le  Païfan.  On  les  obligea  de  révoquer 
leur  arrêt  en  plein  Siège,  & défaire  leurs 
excufes  au  Colonel;  ce  qu’ils  firent,  en 
l’afTûrant  que  s’ils  avoient  fçu  fon  cara&ère 
d’Envoyé  , ils  fe  fcroient  bien  gardez  de 
faire  lignifier  aucun  arrêt  à fa  charge. 

M R.  de  CreHtzen  témoigna  en  être  con- 
tent; & par  un  trait  contraire,  il  s’en  plai- 
gnit hautement  au  Roi  , mais  fans  faire  men- 
tion de  la  fatisfaâion  que  le  Prince  venoit 
de  lui  faire  rendre  d’une  manière  fi  folem- 
nelle.  C’eft  ce  qui  attira  une  Lettre  des 
plus  fortes  &peu  attendue  de  S.  M.  en  date 
du  26.  Mai  1739.  à laquelle  l’Evêque  & 
Prince  répondit  avec  toute  la  modération 
poffible,  Qu’il  étoit  furprenant  » que  l’on 
demandât  une  fatisfaêlion  que  S.  A.  avoit 
ordonnée  dès  le  14. du  même  mois,&  qui 
avoit  été  exécutée  fur  le  champ  ; tellement 
que  le  Roi  a réputé  cette  affaire  pour  finie  » 
n’en  ayant  fait  depuis  aucune  mention. 
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I l fe  peut  que  le  Prince  auroit  témoi- 
gné du  mécontentement  à Mr.  de  Creutzen 
de  ce  qu’il  avoit  animé  l’efprit  de  fon  Roi, 
en  taifant  dans  fon  rapport  les  attentions  & 
l’empreficment  avec  lel quels  il  s’étoit  por- 
té pour  ordonner  la  levée  de  l’arrêt  qui 
caulbit  fa  plainte,  & en  taifant  la  réparation 
qu’il  lui  en  avoit  fait  .donner. 

II  fe  peut  encore  , que  juftemcnt  indi- 
gné de  toutes  les  violences  & de  tant  d’ep- 
levemens  que  les  Officiers  Pruffiens  com- 
mettoient  chaque  jour  dans  toute  l’étendue 
de  fes  Etats,  même  jufques  dans  fa  Capi- 
tale, par  des  tours  étudiez  & par  des  rufes 
où  louvent  l’humanité  étoit  méprifée  , il 
auroit  pû  reprocher  au  Colonel  de  Creutzen , 
les  pleurs  & les  plaintes  amères  dont  fes  fujets 
Pétourdilfoient  chaque  jour;  mais  les  ter- 
mes furent  fi  mefurez  que  le  feu  Roi  ne  s’en 
eft  jamais  plaint. 

On  lame  à juger,  fi  ce  que  l’on  vient 
de  dire  à cet  égard,  peut  devenir  aujour- 
d’hui un  julle  motif  pour  employer  la  voye 
des  armes  , enfraîndre  la  paix  publique, 
méprîfer  les  Loix  & les  Conftitutions  de 
l’Empire  ,&  violer  le  territoire  d’un  Prince, 
qui , depuis  fon  régne,  s’eft  fait  unplaifir  de 
mériter  l’affeâion  du  Roi , par  fes  empref. 
femens  dans  tout  ce  qui  regardoit  fon  fervi- 
ce,  & par  fa  modération  à n’employer  pour 
le  foutien  de  fes  Droits  , que  ce  qu’il  ne 
pouvoit  abfolument  pas  fe  difpenlèr  de  faire 
pour  ne  les  point  perdre. 

L e s Remontrances  & les  Ecritures  qui 
font  des  preuves  convaincantes  de  la  Sou- 
Tome  Xir.  X vc- 
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veraineté  cedée  à l’Egiiie  de  Liège  par  les 
Ducs  de  Brabant  , & les  Aétes  polleffoires 
de  jurifdi&lon,  font  les  feuls  moyens  dont 
le  Prince  s’eft  fervi.  On  les  traite  cepen* 
dant  de  pratiques  fecretes , de  mauvais  pro- 
cédez & d’ulurpauon. 

On  pouffe  l’efprît  de  prévention  jufqu’à 
rendre  ce  Prince  rcfponfible  du  méconten- 
tement que  le  Roi  témoigne,  de  ce  que  les 
Herjïallois  avoient  refufé  de  lui  prêrer  fer- 
ment de  fidélité,  t.indis  que  S.  A.  n’a  ja- 
mais été  informée  que  le  Roi  en  eût  exigé 
aucun  depuis  fon  avenement  au  Trône: 
ayant  cependant  ouï  dire,  qu’on  leur  avoit 
commandé  de  porter  le  deuil  & de  faire  fon- 
ner  les  cloches,  lcfquelles  ils  n’ont  plus, 
depuis  que  le  tonnerre  eft  tombé  fur  la  tour 
de  la  Paroiffe. 

L’Auteur  du  Fatiura  fait  encore  un 
crime  an  Prince,  de  ce  qu’en  ajoutant, 
comme  on  le  dit,  l’infulte  à l’injulïice,  & 
en  attaquant  l’honneur  du  Roi,  il  n’auroic 
pas  daigné  répondre  à la  Lettre  de  S.  M. 

Cette  lettre  eft  du  4.  Septembre  cou- 
rant. Le  Confeiller  Privé  Rambonnet  l’a 
préfentée  le  9.  à la  perfonne  du  Prince.  Le 
lendemain,  la  Réponfe  en  fut  projettée  & 
communiquée  au  Chapitre,  au  Confeil  pri- 
vé & aux  Etats;  tellement  que  le  1 1 . elle 
fut  portée  au  Prince,  étant  à fa  campagne, 
où  il  la  figna,  pour  être  expediée,  comme 
elle  l’a  été  en  effet  le  premier  jour  du  Cou- 
rier. 

PoiJvoiT-ilfaîre  plus  de  diligence?  Et 
ne  doit-il  pas  fe  plaindre , au  contraire , de 

ce 
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ce  que  le  Confeiller  Kambunnet  ne  s’ell  pas 
donné  la  patience  d’attendre  deux  jours  pour 
la  recevoir  , & de  ce  que , dans  le  même 
teins  que  cette  Réponfe  fefaifoit,  on  préci- 
pitoit  à IVczel  Pexpedition  des  Imprimez  qui 
paroilïent  fous  la  même  date  du  11.  de  ce 
mois,&  la  marche  d’un  Corps  de  deux  mil- 
le hommes  , tant  de  Cavalerie  que  d’infan- 
terie , avec  de  l’Artillerie,  lefquels  fefont 
gliffez  inopinément  dans  le  Comté  de Hom , 
& dans  la  Ville  de  Mazeyck , où  les  fujets 
de  Liège  fe  trouvent  traitez  en  ennemis  & 
à difcretion  ? 

Que  l’on  dife,  comme  on  le  prône  dans 
l’Expolition  des  Raifons  imprimée  à Wezely 
que  le  Roi  s’eft  vu  forcé  de  recourir  à lavoye 
des  armes:  il  ne  peut  y avoir  été  poulîé  que 
par  de  faux  rapports  & par  des  efprits  que 
la  pafiîon,  jointe  à l’intérêt  particulier,  ani- 
ment aux  dépens  de  la  vérité  & de  la  juftice? 

Mais  on  a lieu  d’efpérer  que  le  Roi, 
étant  mieux  inftruit  , reviendra  des  mau- 
vaifes  imprefiions  qu’on  a fçu  lui  donner, 
& que  connoiflfant  les  dommages  îmmeh- 
fes  qu’une  occupation  fi  violente  aura  cau- 
fé  dans  Mazeyck , & dans  le  Comté  dei/or», 
il  rappellera  lés  Troupes  au  plutôt,  en  or- 
donnant un  dédommagement  convena- 
ble; trop  éclairé  pour  ne  pas  voir  qu’on  a 
lurprisfa  religion,  & trop  jufte  pour  ne  pas 
faire  reparer  le  mal  par  ceux  qui  l’ont  in- 
juftement  caufé,  en  abufant  de  fa  modéra- 
tion, de  fes  forces  & de  fon  autorité. 

Fait  a Liège  le  18-  Septembre  1740. 
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„ S a Maj.  Pruif.  répliqua  à la  Réponfc 
„ de  l’Evêque  du  U.,  le  24.  du  même 
„ mois,  dans  la  Lettre  fui  vante. 

Mon  Cousin. 

Vous  Vous  avifez  bien  tard  de  répondre 
à ma  Lettre  , dont  mon  Confeiller 
Rarabonnet , que  je  Vous  avois  envoyé,  a 
été  le  porteur,  & qu’il  Vous  a plû  de  ren- 
voyer fans  la  moindre  réponfe. 

Le  but  de  celle  que  Vous  m’avez  voulu 
faire  maintenant,  n’annonce  que  lacontînua- 
tion  du  deflfein  prémédité  que  Vous  paroifi- 
fez  avoir  formé  depuis  long-tems,  d’anéan- 
tir ou  de  réduire  du  moins  à fort  peu  de 
chofc,  les  Droits  qui  m’apartiennent  incon- 
teftablement  fur  ma  libre  & franche  Baronie 
de  Herjlal. 

Vous  en  appeliez  toujours  aux  Traitez 
d’Echange  de  1546.  & de  1548.  par  les- 
quels Vous  prétendez  avoir  acquis  un  droit 
de  Souveraineté  & de  pouvoir  illimité  fur 
ma  fufdite  Seigneurie. 

Mai  s Vous  n’ignorez  pas  que  ces  mê- 
mes Traitez  reclamez  par  Vous, comme  les 
feuls  fondemens  de  vos  prétentions  , ne  font 
rien  moins  qu’obligatoires  pour  les  Princes 
d 'Orange,  mes  Prédecelfeurs  dans  la  pof- 
felîïon  de  Herjlal. 

Vous  en  ferez  entièrement  convaincu , 
fi  Vous  voulez  bien  Vous  donner  la  peine 
de  jetter  les  yeux  fur  les  proteftations  fo- 
lemnelles  qu’on  a faites  de  la  part  delà  Mai- 
fon  d 'Orange  l’an  1548.  Pan  j(5yy.  le  19. 
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de  Novembre,  1656.  Je  12.  d’Avril , l’an 
1658.  Je  27.  de  Mars,  & l’an  1661.  Je  30 
de  Janvier  contre  Je  Tranfport  du  Droit  de 
reliet  de  Herftal , fait  par  les  Traitez  que 
Vous  alléguez  ci-deHus  en  faveur  de  l’Evê- 
ché de  Liège. 

. AcJ*s  publics,  qui  traitent  ces  Conven- 
tions oc  Geflions  faites  à l’infçû  & au  préju- 
dice de  la  Maifon  d 'Orange , de  vicieufes, 
obreptices , & nulles  en  leur  forme  & fub- 
ftance,  foutenant  que  la  libre  & fratiche 
xJarome  ùe.  Herft al  a été  de  tout  tems  no- 
toirement Terre  tranche  de  Y Empire,  qui 
5y.p,s  ,s  Procès  a provoqué  autrefois  à la 
Ville  d Aix  & de-là  à la  Chambre  Imperia- 
Ie,  & qui  dans  la  fuite  n’a  reconnu  d’au- 
tre  Droit  que  celui  de  fimple  hommage  du 
Duc  de  Briibant,  fans  compter  qu’on  ne 
lçauroit  jamais  difpofer  des  Droits  d’un  tiers 
a fori  préjudice , ni  déroger  par  ce  qu’on  ap- 
pelle Res  inter  alios  gejla , aux  prérogatives 
anciennes  de  fon  patrimoine,  en  le  rendant 
de  pire  condition  qu’il  n’étoit  auparavant, 
& en  le  chargeant  d’un  double  vafTalage.  ' 

I e l eu  le  langage  de  ces  Aéles  publics 
qui  parlent  contre  Vous,  & qui  font  l’apo- 
logie des  Droits  de  la  Maifon  d W range,  & 
en  même  tems  des  miens. 

II  faut  que  ceux  à qui  Vous  avez  donné 
votre  confiance  en  abufent  bien  étrange- 
ment, s ils  ont  fçu  fupprimer  & dérober  à 
votre  connoitfance  des  Argumens  de  cette 
nature  & de  cette  force. 

s ^uPP5°fé  pour  un  moment,  que 
les  r rinces  d 'Orange  ayent  confenti  au 
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Tranfportdu  Droit  de  Relief,  iait  en  faveur 
de  votre  Evêché  par  ces  Traitez  que  Vous 
alléguez,  & que  ces  Princes,  ou  bien  mê- 
me mes  Prédecelieurs  , foit  pendant  leur 
minorité  & durant  les  calamitezde  la  guer- 
re, foit  faute  de  connoilï'ance  fu  fin  fan  te  de 
leurs juftes  Droits,  tandis  que  tous  les  Do- 
cumens  & Chartres  de  cette  Baronie  étoient 
entre  d’autres  mains, comme  cela  eft  arrivé 
à feu  le  Roi  mon  Pere,  & au  Roi  mon 
Grand-Pere  de  glorieufc  mémoire  , ayent 
rélevé  quelquefois  la  libre  & franche  Ba- 
ronie de  Herjial  de  votre  Evêché  ; cela 
Vous  donne-t-il  un  pouvoir  & une  jurifdiéli- 
on  illimitée  fur  cette  Seigneurie, & cela  Vous 
autorife-t-il  de  fruftrer  le  légitime  pofTefleur 
de  cette  Baronie  des  Droits  les  plus  incon- 
tellables , dont  même  vos  Prédecefkurs  ont 
laiïïe  jouir  tranquillement  les  Princes  d’O- 
raxge  ? 

Voi  la  pourtant  le  cas  dans  lequel  nous 
fommes  l’un  & l’autre:  Vous,  fi  j’ofe  le 
dire  , par  les  injuftes  ufurpations  de  votre 
Confeil  de  Liège  fur  ces  mêmes  Droits  , 
qui  n’ont  jamais  été  contenez  à mes  De- 
vanciers les  Princes  d 'Orange  dans  cette 
Baronie  $ & moi , par  tout  ce  que  le  feu  Roi 
mon  Pere  a bien  voulu  avoir  la  patience 
de  fouffrir  de  toutes  les  infractions  qu’on  a 
faites  à defléin,  & d’une  manière  étudiée 
dans  les  piérogntives  & Droits  juftes  & li- 
quides qui  nous  font  dévolus  par  la  Maifon 
d 'Orar.ge  fur  cette  Baronie.  Vous  ncfçau- 
riez  avoir  oublié,  combien  de  fois  feu  le 
Roi  mon  Perç  Vous  a offert  le  plus  aimable- 
ment 
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ment  du  monde,  d’accommoder  les  différens 
fur  la  Seigneurie  de  Herflal,  foie  par  des  Con- 
férences entre  les  Miniftres  de  part  & d’au- 
tre , foit  par  la  voye  du  Compromis  & de 
l'Arbitrage  des  Puilfances  neutres  , ou  de 
quelques  Princes  & Etats  de  ¥ Empire,  au 
choix  des  deux  parties  intérefl'ées. 

Cet  expédient , que  tout  autre  à votre 
place  auroit  embralTé  avec  joye,  a toûjours 
été  rejetté  par  Vous. 

Votre  Confeil , préférant  les  voyes  de 
fait  aux  moyens  de  les  prévenir,  & de  réta- 
blir une  bonne  & folide  amitié  entre  deux 
Princes  voilins,  a entalfé  injullice  fur  in- 
juftice,  & attentats  fur  attentats. 

Quelles  ont  pû  être  les  fuites  de 
tout  cela?  La  modération  la  plus  épurée  & 
la  plus  forte  ne  fçauroit  tenir  à la  longue 
contre  de  pareils  procédez,  fans  s’attirer  le 
mépris  du  public  & les  reproches  de  la 
polferité. 

C’e  s t donc  à regret  que  , pour  m© 
mettre  à l’abri  de  l’un  & de  l’autre,  je  me 
fuis  trouvé  obligé  d’avoir  enfin  recours  aux 
moyens  ulitez,  entre  les  Souverains,  & au- 
torifez  même  par  les  Loix  & Conftitutions  de 
Y Empire , par  ce  qu’on  appelle  R.etorfio  jn- 
ris  tntqu't  , dans  le  cas  d’un  déni  de  juftîce, 
& aufli  formel  que  celui  dont  feu  le  Roi 
mon  Pere  s’eft  plaint  inutilement  depuis 
tant  d’années , & qu’on  a continué  à mon 
égard. 

I l ne  tiendra  qu’à  Vous  de  les  faire 
celfer  , par  une  prompte  fatisfaâion  du  paf- 
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fé  , & des  furetez  convenables  d’un  meilleur 

procédé  pour  l’avenir. 

C’est  à cette  condition-là  que  Vous  me 
trouverez  encore  plus  prêt  à donner  les 
mains  à un  accommodement  jufte  & hon- 
nête, que  je  ne  l’ai  été  à venger  mon  hon- 
neur infulté  , & à repoufler  les  violences  & 
injuftices  qu’on  m’a  faites;  ne  demandant 
pas  mieux  que  de  me  voir  autorifé  par  vo- 
tre conduite  envers  moi , de  pouvoir  conti- 
nuer à me  dire  avec  ellime  &'lincerité  &c. 

Fait  à Berlin  le  24.  Septembre  1740. 

3,  Quant  à 1* Expofition  de  S.  A.  voi- 
„ ci  comme  Sa  Maj  y fit  répondre. 

Réponse  à l’Expofition  que  l'Evêque 
de  Liège  a fait  publie r contre  celle  du 
Foi  de  Prujfe  touchant  V Affaire  de 
HerfiaL 

T ’Eveque  de  Liège  vient  de  faire  pu- 
blier  une  Brochure  portant  le  Titre  é- 
trange  : d'Expofittion  contre  celle  imprimée  â 
Wezel  le  n.  de  Sept.  1740.  Il  foutient  dans 
cette  Pièce,  que  la  Souveraineté  de  la  par- 
tie de  Herflal  fituée  en  deçà  de  la  Meufe , 
apartient  incontellablement  à l’Evêque  & 
Prince  de  Liège  » & cela  depuis  l’exécution 
des  Contrats  d’échange  des  années  1346. 
& 1548.  Il  in  fille  fur  ce  que  les  Princes 
tfOrange  & leurs  héritiers  ont  reconnu  la 
dite  Souveraineté  de  l’Evêque  de  Liège  ; 
A enfin  il  fait  une  longue,  mais  très-inutile 
énumération  des  perfonnes  qui  ont  pofledé 
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Herftal , avant  que  cette  Baronie  tombât  en- 
tre les  mains  des  Princes  d 'Orange.  Le 
refte  de  fon  Expofition  tend  à exeufer  les 
procédez  peu  obligeans  qu’il  a tenus  en- 
vers Sa  Majefté  Prulîîenne  & les  perfon- 
nes  qu’on  lui  a envoyées  pour  tacher  de  le 
rendre  traitable. 

Un  Expofé  fuccint  de  l’origine  des  pré- 
tentions de  l’Evêque  de  Liège  fur  Herftal , 
va  faire  voir  que  la  Souveraineté  qu’il  pré- 
tend n’eft  proprement  qu’une  chimère,  & 
que  la  Garantie  de  l’ Empereur , de  la  Fr  an* 
ce  , de  l’ Espagne  & des  Etats  de  Brabant , 
dont  il  fait  parade , ne  peut  être  préjudicia- 
ble aux  Droits  du  Roi  de  Pruife,  Seigneur 
de  la  libre  & franche  Baronie  de  Herftal. 

Il  e(l  encore  indécis,  lî  cette  Seigneurie 
eft  un  Fief  immédiat  de  l’Empire,  ou  fi  el- 
le réleve  du  Duché  de  Brabant.  Quoi  qu’il 
en  foit,  un  Evêque  de  Liège»  qui  vivoit 
dans  le  XVI.  Siècle, en  eut  envie, & com- 
me il  poffedoit  la  Seigneurie  de  Pont-à- 
Frafne , que  la  Gouvernante  de  Pais  - bas 
fouhaîtoit  d’acquérir  , on  propofa  de  faire 
un  troc»  & l’on  convint  efteélivement  en 
1^46.  d’échanger  la  Seigneurie  de  Ponfà- 
frafxe  contre  celle  de  Herftal.  Deux  ans 
après  on  retoucha  au  Contrat^  & par  un 
Accord  paffé  à Bruxelles  en  1548.  l’Evêque 
de  Liège  fe  contenta  de  la  partie  de  Herftal 
qui  eft  du  côté  de  Liège,  moyennant  un  dé- 
dommagement qu’on  lui  promit  pour  le 
relie  de  la  Baronie. 

Tout  cela  fc  pafïoit  fans  en  informer  le 
Seigneur  de  Herftal , fçavoir  Guillaume  /. 
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Prince  dC  Orange.  Il  étoit  encore  mineur  « 
& l’on  fuppofa  peut-êrre , qu’il  ne  fentiroit 
pas  le  tort  qu’on  lui  faifoit,  en  donnant  un 
nouveau  Seigneur  Féodal  àfaTerre  deHer- 
Jial , & en  chargeant  Ton  Patrimoine  d’un 
double  Valîalage.  On  fe  trompa.  Les  Tu- 
teurs du  Prince  d 'Orange  protefterent  pour 
lui  contre  le  Traité  d’échange,  & leurs 
raifons,  jointes  à celles  qu’allégua  le  Prin- 
ce à' Orange  devenu  majeur  , firent  qu’on 
ne  pafia  pas  outre  alors,  & qu’on  'reconnut 
de  bonne-foi  l’invalidité  des  Traite*  de  1546. 
& de  1548. 

Les  chofes  changèrent  de  face  en  1 655. 
l’Archiduc  Léopold,  qui  gouvernoit  alors 
les  Païs-bas  au  nom  du  Roi  d’Efpagne  , 
voulut  effeduer  l’échange  quiavoit  été  pro- 
jetté  un  Siècle  auparavant  ;&  par  un  Traité 
qu’il  fit  avec  l’Evêque  de  Liège,  il  lui  cé- 
da la  partie  de  Herfial  qui  elt  lituée  en  deçà 
de  la  Meufe , en  tels  Droits  de  Souveraineté 
qu’il  eft  porté  aux  Traite*  d’Echange  faits 

en  1546.  A en  1548. 

Les  mêmes  raifons  qui  avoient  rendu 
ces  Traite*  invalables , fubfiftoient  toûjours, 
& par  une  fatalité  allé*  extraordinaire,  il  fe 
trouva  que  le  Seigneur  de  Herfial  étoit 
encore  un  Prince  mineur,  quand  le  Traité 
de  1655.  fut  conclu.  C’étoit  Guillaume  lit. 
Prince  d 'Orange , qui  devint  depuis  Roi  de  la 
Grande-Bretagne, & dont  les  Tuteurs  s’op- 
poferent  d’abord  aux  innovations  de  l’Ar- 
chiduc. Ils  protefterent  que  la  Baronie  de 
Herfial  étoit  une  Terre  libre  de  l’Empire, 
qui  de  toute  ancienneté  n’avoit  refiforti  que 
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des  Villes  Impériales  tfAix  & de  Spire ;& 
ils  firent  encore  de  femblables  proteftations 
en  1658.  & en  1660.  Parce  que  l’Evêque 
de  Liège,  qui  étoit  alors  Eleâeur  de  Co- 
logne , tranchoit  du  Souverain  à Herjial , 
ou  il  étoit  te  plus  fort,  & qu’il  agifloit  fans 
égard  pour  un  Prince  mineur  , dont  il  n’a- 
voit  rien  à craindre. 

S’i  l faloit  montrer  par  d’autres  principes 
l’injuftice  des  Traitez  de  1548.  & de  1655. 
il  n’y  auroit  qu’à  alléguer  la  Loi  de  Bra- 
bant, connue  fouslenomd ejoyeufe  Entre'e . 
Elle  défend  d’aliéner  aucuns  biens-fonds 
fans  le  confentement  des  trois  Etats  de  Bra- 
bant. Que  l’Evêque  de  Liège  produife  ce 
confentement , & l’on  fouferira  au  Traité  de 
Ï<5J5. 

Un  autre  article  de  la  même  Loi  défend 
d’échanger  des  biens-fonds,  en  les  faifant 
pafifer  au  profit  de  quelques  Couvens, 
Collèges,  ou  Gens  de  main-morte,  fans  la 
permiifion  exprelfe  du  Souverain , & fous 
peine  de  fon  indignation.  L’application  de 
la  Loi  fe  fait  ici  d’elle-même  ; jamais  le  Sou- 
verain 11’a  confenti  aux  Traitez  fufdits , & 
l’on  peut  juger  après  cela  de  la  validité  du 
Tranfport  de  la  Seigneurie  de  Herjial  à 
l’Evêque  de  Liège. 

Mais,  dit  l’Evêque»  les  Princes  à.' Oran- 
ge ont  eux-mêmes  reconnu  cette  Souverai- 
neté par  les  Inveftitures  qu’ils  ont  prifes  luc- 
ceflivement  à la  Cour  de  Liège  en  1666. 
en  1702.  & en  1703. 

On  ignore  les  raifons  qui  peuvent  avoir 
fait  agir  Guillaume  ///.  en  1(5(53.  & en  1 666. 

mais 
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inais  le  Roi  de  Prulle  11e  tient  pas  Tes  Droits 
du  dernier  mâle  de  la  maifon  d 'Orange  : Il 
les  tient  du  Fidei-commis  qui  y fut  établi 
par  le  Prince  Frédéric-Henri.  C’eft  du  chef 
de  ce  dernier  que  la  Maifon  Royale  de 
Pruffe  a acquis  l’héritage  de  Herftal , & elle 
en  doit  jouïr  avec  tous  les  avantages  & tou- 
tes les  prérogatives  qui  y étoient  attachées 
du  tems  de  Frédéric -Henri, 

Que  le  Public  juge  maintenant,  fi  l’E- 
vêque de  Liège  peut  avec  raifon  prétendre 
à la  Souveraineté  de  Herftal , & li  les  aCtes 
d’autorité  qu’il  y a exercez  de  tems  en  tems, 
à la  faveur  des  troubles  & de  la  minorité 
des  Princes  dé  Orange , ne  font  pas  de  véri- 
tables ufurpations. 

Mais  mettons  les  chofes  au  pis.  Suppo- 
sons qu’il  foit  effectivement  Seigneur  dired 
de  la  Baronie  de  Herftal  ; qu’a-t-il  après 
tout  à y prétendre  en  cette  qualité  , fi  ce 
n’eft  le  feul  Droit  d’hommage?  Tout  le 
refte,  fçavoir  l’Autorité  fur  les  Sujets,  la 
JurifdiCtion,  la  Direction  de  la  Police,  le 
pouvoir  de  lever  des  Impôts,  &c.  apartient 
aux  Seigneurs  de  Herftal , & ils  fe  font  tou- 
jours maintenus  dans  l’exercice  & dans  la 
pofifeflion  de  ces  Droits. 

En  fin  l’Evêque  de  Liège  ne  fçauroit  ti- 
rer aucun  avantage  de  la  démarche  que  fit 
le  Roi  de  Pruffe  en  1702.  à la  mort  de 
Guillaume  III,  dernier  Priuce  d'Orange. 
Comme  Sa  Majefté  ignoroit  alors  fur  quel 
pied  étoit  le  petit  pais  de  Herftal , & s’il  ré- 
ievoit  du  Duché  de  Brabant  ou  de  l’Evê- 
ché 
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ché  de  Liège,  elle  fit,  pour  plus  de  fûre- 
té,  hommage  du  Fief  de  Herjial , tant  à la 
Cour  Féodale  de  Brabant,  qu’à  celle  de 
Liège,  & elle  remit  à s’informer  des  Droits 
du  Seigneur  dirett  de  cette  Baronie  de  de  les 
pérogatives,  jufqu’au  tems  où  l’on  pourroiü 
examiner  les  Archives  delaMaifon  d 'Oran- 
ge. Ces  Archives  étoient  entre  les  main6 
du  Prince  de  Najfau-Dietz,  & elles  furent 
toujours  înaccefiîbles  à Frédéric  /.  Le  Roi 
Frédéric- Guillaume , fon  fils , ufa  des  mê- 
mes précautions  : Il  ne  réleva  le  Fief  de 
Herjial  à la  Cour  de  Liège,  qu’en  fe  re- 
fervant  les  Droits  que  les  Archives  tfOrangc 
pourroient  un  jour  lui  découvrir,  & ce 
Prince  fe  feroit  peut-être  même  déterminé 
àreconnoître  l’Evêque  de  Liège  pour  Sei- 
gneur Féodal  d’une  partie  de  Herjial , fi  le 
dit  Evêque  eût  voulu  fe  contenter  des  Droits 
honoraires  qu’il  pouvoit  prétendre  comme 
Seigneur  direft.  Mais  la  Cour  de  Liège  , 
porta  fes  prétentions  trop  loin.  Elle  vou- 
loit  réduire  le  païs  de  Herjial  fur  le  pied 
des  autres  Fiefs  qu’elle  poffede,  & y exer- 
cer une  Jurifdiétion  & une  Souveraineté  il- 
limitée. Elle  allajufqu’à  difputer  au  Roi 
de  Pruffe  l’établiflement  des  Magiftrats  dans 
cette  Baronie:  Elle  vint  à bout  de  faire  ré- 
volter les  Herftalloîs  , & accorda  fa  pro- 
tection aux  plus  mutins  d’entre  eux  : Eli* 
confirma  en  1734.  les  Bourguemaîtres  qu’on 
avoit  élûs  à Herjial , contre  le  droit  & fans 
la  concurrence  du  Seigneur  de  la  Baronie. 
Le  même  attentat  fut  encore  réitéré  une 
autrefois,  & l’on  ne  finiroit  jamais , ii  l’on 
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vouloit  rapporter  tout  ce  qui  s'elt  paffé  depuis, 
foit  à Liège,  foit  à Herjlal , au  préjudice 
des  Droits  du  Roi. 

Il  auroit  été  aifé  à Sa  M.  d’arrêter  le 
cours  de  tant  d'injuftices,  en  fe  fervant  du 
pouvoir  qu’elle  avoit  en  main:  mais  elle 
aima  mieux  tenter  lavoyede  la  douceur;& 
elle  envoya  le  Colonel  de  Creutz.cn  , |.our 
repréfenter  à l'Evêque  les  fuites  de  ces  pro- 
cédez, & le  porter  à changer  de  conduite. 
Bien  loin  de  vouloir  le  faire,  on  répondit 
froidement,  qu’on  n’avoit  agi  que  confor- 
mement aux  droits  de  la  Souveraineté  de 
LiCge  fur  la  Baronie  de  Herjlal , & la  ré- 
volté alla  toujours  fon  train.  L’Evêque 
fe  plaît  apparemment  dans  ces  défordres  , 
lui  qui  n’a  pas  voulu  fe  prêter  au  deffein 
que  le  feu  Roi  avoit  de  les  faire  ceffer  par 
la  vente  de  Herjlal.  11  fit  des  difficulté!  fur 
le  payement  du  prix  dont  on  étoit  convenu, 
& le  Roi  de  Pruffe  mourut  avant  que  de 
voir  l’affaire  de  Herjlal  terminée.  Enfin 
Sa  Majefté,  à préfent  réfolue  de  la  finir  , 
fit  d’abord  fommer  les  Habitans  de  Herjlal 
de  lui  prêter  ferment  de  fidélité:  Mais 
ceux-ci,  fe  fentant  épaulez  par  la  Cour  de 
Liège,  & peut-être  foufflez  fecretement, 
le  refu furent.  Le  Roi , préférant  toûjours  la 
modération  aux  voyes  de  fait,  prit  le  parti 
d’écrire  à l’Evêque  de  Liège  & de  lui  en- 
voyer fon  Confeiller  Rambonnet , pour  fça* 
voir  ce  qu’il  en  pouvoit  attendre.  Mais  tout 
fut  inutile,  on  ne  daigna  pas  même  lui  fai- 
re de  réponfe,  & fi  on  la  fit  dans  la  fuite, 
cc  ne  fut  qu’après  le  départ  de  ce  Minîftre, 
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& quelques  jours  après , par  la-Polte  ordi* 
naire.  Tant  de  procédez  entaflez  les  uns 
fur  les  autres , ne  pouvoient  que  pouffer  à 
bout  la  patience  du  Roi,  & Sa  Majellé  s’eft 
enfin  vû  forcée  à fe  faire  la  juflice  qu’on 
lui  a fi  conftammcnt  refufée. 

Le  feul  remede  qui  lui  refioît,  après  un  - 
déni  fi  formel  de  Juftice  , étoit  ce  qu’on 
appelle  dans  les  Conflitutions  de  l’Empire, 
Ketorfio  juris  i ni  qui , & c’eft  en  vertu  de 
cette  reflource,  pcrmife'&  autorifée  par  les 
loix  & l’ufage,  que  le  Roi  a fait  entrer 
2000.  hommes  dans  la  Comté  de  Horn% 
efpérant  qu’ils  feront  affez  heureux  pour 
faire  goûter  lès  raifons  à l’Evêque  de  Liè- 
ge , qui  jufqu’ici  y’a  pas  feulement  daigné 
les  écouter. 

„ Et  pour  mieux  mettre  le  Public  en 
état  de  juger  qui  des  deux  avoit  raifon , 

,,  Sa  Maj.  le  Roi  de  Pruffe  fit  publier 

Exposition  fidèle  & fuccinte  des 
Procédez  itréguliers  & des  Attentats  du 
Pr.  & Evêque  de  Liège , contre  les 
Droits  inconteflahles  de  Sa  Maj.  le  Roi  de 
Pruffe , en  qualité  de  Seigneur  de  la  libre 
& jr  anche  Baronie  de  lier  fiai. 

LA  libre  & franche  Baronie  de  Herfial , 
anciennement  indépendante , & Fief 
immédiat  de  l’Empire,  a rélevé  depuis  le 
iv.  Siècle  du  Duché  de  Brtbaatk  mais  le 

Droit 
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Droit  de  Relief,  que  les  Ducs  de  Brabant 
y exercèrent  depuis  ce  tems-là  , fe  bornoit 
au  fimple  hommage  que  les  Seigneurs  de 
Herjlal  étoient  obligez  de  leur  prêter.  Au 
refte,  entièrement  exempts  des  fervices  k 
charges  que  la  qualité  de  Vaflai  exige  com- 
munément, ils  jouiffoientde  tous  les  Droits 
& avantages  que  pofiedent  les  Princes  d'Al- 
lemagne, & même  on  n’ appel  loit  de  leurs 
Sentences  qu’aux  Tribunaux  de  l’Empire. 

La  fituation  de  Herjlal , qui  eft  aux  por- 
tes de  Liège , excita  la  convoitife  des  Evê- 
ques de  cette  Ville,  & comme  leur  Eglife 
poflfedoit  un  Territoire  que  la  Reine  Marie, 
Gouvernante  des  Puis -bas  pour  Ion  frere 
l’I/npereur  Charles-Quint  , defiroit  ardem- 
ment, ils  profitèrent  de  cette  occafion , & 
propoferent  un  troc  de  ce  T erritoire  contre 
Herjlal.  Les  Miniftresde  la  Reine,  fçaehant 
que  les  Droits  du  maître  fur  cette  Baronie 
lie  confiftoient  que  dans  le  fimple  Relief, 
y firent  aifement  confentir  cette  Princefle, 
de  forte  que  le  Contrat  d’échange  fut  con- 
clu fans  difficulté  , & figné  à Binch  le  6. 
Mai  154  <5. 

Il  n’en  fut  pas  de  même  lorfqu’i!  fut 
queftion  de  l’exécuter.  Les  oppofitions  des 
Tuteurs  du  Prince  d 'Orange,  Seigneur  de 
Herjlal,  & celles  des  Etats  de  Brabant,  y 
formèrent  des  obftacles  infurmontables.  La 
Reine  même  reconnut  ingenûment,  qu’el- 
le n’étoit  pas  en  droit  de  donner  à ce  Prin- 
ce , malgré  lui  , un  autre  Seigneur  féo- 
dal , & l’affaire  refta  au  croc  pendant  près 
d’un  fiécle. 
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Ces  difficultez  ne  rebutèrent  pourtant 
pas  les  Evêques  de  Liège.  Conftamment 
attachez  à pourfuivre  leur  but,&  ne  le  per- 
dant jamais  de  vûë,  ils  fçurent  lî  bien  pren- 
dre leur  tems,  que  pendant  la  minorité  du 
Prince  Guillaume  d'Ürange,  depuis  Roi  de 
la  Grande-Bretagne , Ils  obtinrent  de  l’Ar- 
chiduc Léopold , alors  Gouverneur  des  Païr 
Bar , le  tranfport  cffeélif  du  Droit  de  Relief 
de  Herftal  y en  faveur  de  leur  Eglife,  & 
l’A&e  en  fut  ligné,  & mis  en  exécution  à 
main  armée,  le  dernier  d’Oétobre  1655  „ 
malgré  les  oppofitions  & les  proteftations 
des  Tuteurs  & Tutrices  du  Prince  d *0~ 

range , 

Tout  ceci  étant  amplement  déduit  dans 
le  Mémoire  Hftorique  & Juridique  ci-joint, 
que  le  feu  Roi  de  VruJJe  a fait  publier  au  fu- 
jet  de  la  qualité  de  la  Baronie  de  Herftal , 
l’on  y renvoyé  le  Ledteur,  & il  feroit  inu- 
tile d’en  parler  davantage,  parce  qu’on  n’y 
a rien  avancé  qui  ne  foit  conforme  aux 
Pièces  jullificatiyes,  dont  la  Cour  de  Liè- 
ge n’a  jamais  ofé  révoquer  en  doute  l’authen- 
ticité, ni  combattre  les  conduirons  que 
l’Auteur  en  tire.  On  y montre  clairement, 
que  S.  A.  l’Evêque  & Prince  de  Liège  n’a 
aucun  droit,  ni  de  Relief,  ni  de  Juridic- 
tion, fur  la  Baronie  de  Herftal  ; Et  quand 
même  le  feu  Roi  Guillaume  JIL  de  laGran- 
de-Bretagne  , comme  Prince  d 'Orange  , fc 
feroit  accommodé  là-delïus  avec  l’Evêque 
d’une  manière  préjudiciable  à fa  Maifon, 
un  pareil  Accommodement  ne  fçauroit  tirer 
à confequence,  ni  préjudicier  aux  droits 
- Tome  XIV . Y in- 
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inconteftables  des  Héritiers  de  la  Maifon 
d’ Orange  , qui  ne  dérivent  pas  leur  droit  du 
dernier  mâle  de  cette  Maifon  , mais  du  Fi- 
dei-commis  qui  y a été  établi  par  le  Prince 
Frédéric  - Henri.  Car  s’eil  de  lui  que  la 
Maifon  Royale  de  PrttJJe  tient  tous  fes 
droits  fur  cette  fucccliion , du  chef  de  fa 
Bifayeule,  née  Princelle  dé  Orange. 

Les  Archives  de  cette  Maifon  ayant  été 
inacceffibles  à Sa  Majetté  le  Roi  de  Prujfe 
Frédéric  /.  de  glorieufe  mémoire , pendant 
la  conteftation  qui  s’éleva  entre  lui  & le 
Prince  de  Najfau-Dietz  , fur  la  fucceffion 
d’ Orange , après  le  décès  du  Roi  Guillaume 
III.  de  la  Grande-Bretagne  , il  lui  a été 
impoflïble  de  s’informer  d’abord  au  jufte 
des  droits  qui  lui  apartenoient  à l’égard  de 
la  Baronie  de  Herjlal.  Ainfi  il  n’eit  pas  é- 
tonnant*  ni  ne  peut  porter  aucun  préjudice 
aux  droits  de  la  Maifon  Royale  de  Prujfe , 
que  le  feu  Roi  Frédéric  I.  tachant  de  fe 
mettre  en  pofielïion  des  biens  qui  lui  é- 
toient  dévolus  par  la  mort  de  S.  Ivt.  Britan- 
nique, & pour  ne  manquer  à aucune  for- 
malité qu’il  fuppofoit  alors  être  néceffai- 
re,  ait  demandé  à la  Cour  féodale  de  Liè- 
ge l’inveftiture  de  la  dite  Baronie. 

Feu  le  Roi  Frédéric  -Guillaume , à fon 
avenement  à la  Couronne,  jugea  à pro- 
pos , par  la  même  fuppofition  , de  la 
faire  renouvellera  Ce  que  S.M.  ne  fît  pour- 
tant qu’avec  cette  condition  expreffe,  que 
par  cet  Aéte  elle  ne  prétendoit  pas  renon- 
cer aux  droits  que  lui  decouvriroient  avec 
le  tems  les  Archives  de  la  Maifon  d *Oran- 
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lorfqu’elle  en  aurait  obtenu  la  commu- 
nication , & qu’en  cas  qu’il  fe  fût  introduit 
quelque  nouveauté  qui  pût  donner  atteinte 
à fes  droits,  elle  ne  vouloît  pas  y être  te- 
nue: Refervation  que  Sa  Majefié  dénonça 
clairement  à l’Eleéteur  de  Cologne  , alors 
Evêque  de  Liège , dans  une  Lettre  qu’elle 
lui  écrivit,  & à laquelle  Son  Altelfe  Elec- 
torale acquiefça. 

Peut-Etre  que  S.  M.  ne  fe  feroit  pas 
roidie  à refufer  de  reconnoître  l’Evêque  de 
Liège  pour  Seigneur  féodal  d’une  partie  de 
la  Baronie  de  Herfial , ( car  au  fond  il  lui 
importe  peu  , que  ce  foit  à Liège  ou  à 
Bruxelles  qu’elle  en  faffe  prendre  le  Relief,) 
fi  l’Evêque  fe  fût  contenté  des  droits  hono- 
raires que  cette  qualité  donnoit  aux  anciens 
Ducs  de  Brabant , les  feuls  que  le  Roi 
ci ’Efpagne,  en  qualité  de  Duc  de  Brabant , 
lui  avoit  pû  transférer. 

Mais  ce  n’étoient  pas-là  les  feules  vûës 
de  la  Cour  de  Liège . Dès  le  moment 

qu’elle  fe  fur  mis  en  tête  d’acquérir  les 
droits  des  Ducs  de  Brabant  fur  la  Baronie 
de  Herfial , elle  prit  aufD  le  detfeîn  de  les 
étendre  ,&  de  mettre  par  degrez  le  Seigneur 
de  Herfial  au  niveau  avec  le  refie  de  fes 
VaflTaux.  La  minorité  du  dernier  Prince 
d '‘Orange  , l’embaras  où  il  étoit  engagé  ail- 
leurs, & les  guerres  prefque  continuelles 
dont  ces  Provinces  furent  agitées  -durant  fa 
vie,  donnèrent  occafion  au  Confeil  privé 
de  Liège , d’exercer  à Herfial  différens  ac- 
tes de  Jurifdidion,  jufques-là  inufitez;  & 
la  difpute  qui  furvint  enfulte  au  fujet  de  la 
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Succeflion  d 'Orange,  lui  laifla  le  champ  li- 
bre pour  les  multiplier  à l’infini. 

Cf.s  Priuces  fe  font  arrogez  une  Souve- 
raineté & J urisdiéHon  fur  la  libre  & fran- 
che Baronie  de  Herflal , que  la  Maifon 
d 'Orange  leur  a toûjours  conteftée , ayant 
même  refufé  de  reconnoître,  comme  on  a 
vû  ci-defius,  la  validité  du  tranfport  que 
la  Maifon  d'Autriche,  en  qualité  de  Duc 
de  Brabant , fit  du  Droit  de  Relief  aux  Prin- 
ces & Evêques  de  Liège. 

Mais  fuppofons  pour  un  moment,  que 
les  Princes  d 'Orange  & leurs  Süccefifeurs. 
dans  la  Seigneurie  de  Herftal , eufTent  vou- 
lu reconnoître  ce  Droit  de  Relief,  tranfporté 
aux  Evêques  de  Liège  , s’enfuit-il  de-là  , 
que  ces  derniers  puilfent  s’attribuer  une 
Souveraineté  & une  Jurisdiâion  illimitée 
fur  cette  Baronie  ? Ne  voit -on  pas  tous 
les  jours  des  exemples  dans  l’Empire,  & 
hors  de  l’Empire,  qui  prou  vent  que  le  Droit 
de  Relief  ne  donne  ni  Jurifdi&ion,  ni  Sou- 
veraineté, à ceux  qui  en  jouififent. 

Le  Royaume  de  Naples  réleve  du  St. 
Siège,  cependant  le  Roi  des  Deux-Siciles 
ne  voudroit  pas  reconnoître  le  Pape  pour 
fon  Souverain.  L’Ifie  de  Malthe  efl:  dans 
le  même  cas  par  rapport  à ŸEfpagne , qui 
ne  s’arroge  aucune  Jurifdiétion  pour  cela 
fur  le  • Grand  - Maître  de  Malthe . Dans 
l’Empire,  le  Roi  de  Dancmarc  réleve  le 
Pais  de  Budjardingen  de  la  Maifon  de  Brunf- 
•voie -Wolff •mbuttel  ; & le  Roi  de  Prujfe  plu- 
fiturs  fiefs  des  Abeilcs  de  Quedlinbonrg  & 
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de  Gandersheim , de  même  que  de  l’Evéque 
de  Bamberg.  Mais  ni  les  uns  ni  les  autres 
ne  prétendent  tirer  de  ce  Droit , celui  d’une 
Jurifdiélion  illimitée  fur  tous  ces  fiefs,  <5c 
encore  moins  une  efpece  de  Souveraineté. 

Comment  le  Prince  & Evêque  de 
Liège  peut-il  donc  fe  mettre  dans  Fefprit  , ' 
de  voùloir  exercer  l’une  & l’autre  fur  une 
Terre  qui,  NB.  pour  la  diftinguer  des  au- 
tres, a été  qualifiée  dans  les  Documens 
publics  & les  Chartres  qu’on  en  a,  de  Li- 
bre et  Franche  Baron  ie?  Nom  qui  fe- 
roit  inutile,  fi  cette  Seigneurie  devoit  être 
confondue  avec  tout  le  relie  des  autres  Ter- 
res titrées,  qu’on  trouve  en  fi  grand  nom- 
bre dans  les  Pdis-Bas , & dans  l’Evêché  de 
Liège,  fans  qu’une  feule  porte  ce  titre-là. 

Mais  la  Cour  de  Liège  ne  s’arrête  pas 
à ces  prétentions  feules  de  Souveraineté. 
Elle  va  plus  loin:  Les  droits  de  Police  » 
i’établiflèment  des  Magiftrats  , les  ordon- 
nances fur  les  Impôts , & tant  d’autres  bran- 
ches de  Jurifdiétion,  dont  les  Evêques  de 
Liège  avoient  lailfé  jouir  tranquillement  les 
Princes  d 'Orange  , ont  été  contefteï  de  la 
manière  la  pliis  inouïe  au  feu  Roi  Ae  PruJJe. 

Ce  fut  envain  que  S.  M.  propofa  à l’E- 
vêque, de  terminer  par  un  Accommode- 
ment à l’amiable  les  différens  qu’ils  avoient 
fur  ce  fujet»  & que,  pour  lui  donner  une 
preuve  évidente  de  la  fincerité  de  fes  inten- 
tions» elle  offrit  de  laiffer  en  attendant  les 
chofes  dans  l’état  où  elles  avoient  été  du 
tems  de  S.  M.  Britanniquej  que  de  plus  S. 
M.  leva  effectivement  la  défenfe  qu’elle  a- 
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voit  faite,  de  porter  des  Appels  au  Confeil 
privé  de  Liège , provilioneliement pourtant, 
& fans  préjudice  de  fes  droits. 

Il  ert  vrai  que  l’Evêque  y répondit  en 
des  termes  très-polis  en  apparence  , en  ac- 
ceptant l’offre  que  S.  M.  lui  faifoit,  6c  en 
témoignant  une  forte, envie  de  vivre  dans 
une  parfaite  intelligence  avec  elle.  * Mais 
la  fuite  fit  voir  que  tout  ceci  n’étoit  que  de 
belles  paroles,  & que  le  Confeil  de  Liège , 
loin  de  concourir  au  but  falutaîre  que  S.  M. 
fe  propofoit , n’avoit  d’autre  deffeîn  que 
d’aigrir  les  chofes  de  plus  en  plus,  & d’em- 
ployer des  manœuvr.s  fourdes,  pour  ré- 
duire infenfiblement  S.  M.,  fatiguée  & lafTée 
des  chagrins  6c  des  embaras  que  lui  caufe- 
roit  un  aulTi  petit  objet  que  la  Baronie  de 
Hcrfial , à fe  relâcher  de  fes  droits , & à 
accorder  à l’Eglife  de  Liège  une  plus  gran- 
de autorité  qu’elle  n’y  avoit  eu  jufqu’alors. 

Dans  ce  deffein,  le  Conleil  de  Liège 
réfolut  de  s’attacher  plus  particulièrement 
les  Habitans  de  Herfial , gens  naturellement 
inquiets,  turbulens,  6c  enclins  à fe  mutiner 
contre  leur  Maître.  On  les  détourna  de 
l’attachement  5c  de  l’obéiïTance  déë  à leur 
Seigneur  légitime.  On  employa  pour  cet 
effet  divers  Ëmiffaires  Liégeois*  particuliè- 
rement un  certain  de  Fautes , fe  qualifiant 
Avocat  de  la  Cour  de  Liège  , qui,  après 
s’être  acquis  beaucoup  de  crédit  parmi  les 
Habitans  de  la  Baronie,  ne  l’employa  que 
pour  leur  infpirer  l’efprit  de  révolté,  6c 
pour  les  y fortifier,  en  les  affûrant  de  la 
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proteâion  de  leur  prétendu  Souverain  , & 
pour  les  porter  à un  mépris  ouvert  des  or- 
dres du  Roi,  & à des  démarchés  infultan- 
tes  envers  fes  Officiers. 

Sa  Majefté,  informée  des  intrigues  que 
cet  homme  tramoit  contre  fes  intérêts,  ne 
manqua  pas  d’en  porter  des  plaintes  à l’E- 
vêque de  Liège , & de  demander  que  l’au- 
dace de  ce  Scélérat  fût  reprimée,  de  qu’il 
lui  fût  défendu  de  fe  mêler  des  affaires  de 
laBaronie.  Mais  le  Confeil  privé  futfourd 
à cette  jufte  demande.  De  Fawes  remplif- 
foit  fi  bien  fes  vues,  qu’on  ne  voulut  l’a- 
bandonner , ni  le  châtier  comme  il  favoit 
mérité. 

On  ne  tarda  pas  même  à Liège  à fe  de- 
mafquer  tout-à-fait , & le  Confeil  donna 
bientôt  ouvertement  aux  Révoltez,  de  Herjlal , 
les  preuves  de  la  proteâion  dont  jufques-là 
il  ne  les  avoit  fait  affurer  que  fous  main. 

L’Election  des  Bourguemaîtres  s’etant 
faîte  tumultuairement*  aux  plaids  généraux 
de  l’année  1734,  fans  la  concurrence  du 
Seigneur*  qui  a un  Droit  inconteftable  d’y 
prélider  par  fes  Officiers,  ainfi  que  celas’ell: 
pratiqué  de  tout  temsfous  la  domination  des 
Princes  d 'Orange  , & les  Elus  n’elpérant 
pas  d’obtenir  leur  confirmation  de  Sa  Maje- 
ité  le  Roi  de  PruJJ'e , s’addrefterent  au  Con- 
feil de  Liège,  8c  demandèrent  d’en  être  con- 
firmez dans  leurs  charges.  Bien  que  ce  fût 
une  chofe  fans  exemple,  l’occafion  d’éten- 
dre les  droits  de  la  prétendue  Souveraine- 
té , & de  brouiller  davantage  le  Maître 
avec  les  Sujets  j cette  occafion,  dis-ie,  étoit 
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trop  belle  pour  être  négligée.  Aufîi  n’eut- 
on  garde  de  les  renvoyer»  & on  leur  accor- 
da la  confirmation  qu’ils  avoient  demandée, 
fans  fe  mettre  en  peine  des  Droits  incon- 
teltables  que  le  Seigneur  de  Herjlal  a exer- 
ce! de  tout  tems  par  rapport  à cet  article. 

Peu  après,  le  Confeil  de  Lidge  eut  une 
nouvelle  occafion  d’empiéter  fur  les  Droits 
du  Seigneur  de  Herfial.  Les  Chefs  des  ré- 
volté! avoientbefoin  d’argent,  pour  foute- 
nir  & pourfuivre  les  démarchés  qu’ils  a- 
voient  commencées  contre  Sa  Majelté  & fes 
Officiers.  Il  falloît  donc  faire  une  impoli - 
tion  fur  la  Communauté.  Mais  cela  ne  fe 
pouvoit  qu’avec  le  confentement  & par  les 
ordres  du  Seigneur  , à qui  le  Droit  de  tail- 
le, auffi-bien  que  celui  de  police,  apartient 
privativement , de  l’aveu  de  la  Cour  de 
Liège  même;  & l’argent  devant  être  em- 
ployé contre  fes  intérêts , il  n’y  avoit  point 
d’apparence  d’en  obtenir  le  confentement. 
Le  Confeil  de  Lidge  fut  affez  officieux  pour 
les  tirer  d’embaras.  Il  les  autorifa  de  fon 
chef,  d’impofer  une  demie  taille  à la  Com- 
munauté , & pour  ne  pas  faire  la  grâce  à 
demi,  il  leur  offrit  même  fes  propres  Ser- 
geans , pour  contraindre  au  payement  ceux 
qui  auroient  voulu  s’y  fouftraire,  & qui  re- 
connurent le  tort  manifelte  qu’oii  faifoit  en 
cela  aux  Droits  Seigneuriaux. 

Enfin,  quoiqu’il  foit  établi  expreffé- 
ment , par  les  Réglemens  faits  fous  la  domi- 
nation du  feu  Roi  de  la  Grande-Bretagne  , 
que  les  comptes  des  deniers  de  la  Commu- 
nauté doivent  être  rendus  par  devant  les 
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Officiers  du  Seigneur,  la  Cour  de  Liège  ne 
laiffa  pas  d’en  difpenfer , de  fa  propre  auto- 
rité & en  confequcnce  de  Tes  principes»  les 
Bourguemaîtres  de  Herjtal , à condition  que 
la  reddition  des  comptes  fe  feroit  en  pré- 
fencede  fes  Commiilaires. 

Toutes  ces  entreprises,  & plufieurs 
autres  qu’il  feroit  trop  long  de  détailler, 
fe  faifant  en  1734.  & 1735*,  il  auroit  été 
trcs*aifé  au  feu  Roi  de  Prujfe  d’en  faire  re- 
pentir les  auteurs.  La  conjon&ure  l’y  in- 
vitoit,  & ne  pouvoit  être  plus  favorable.  Ii- 
avoitafiez  de  Troupes  à portée,  pour  exécu- 
ter ce  deflein  , fans  dégarnir  les  places,  & 
avant  que  l’on  pût  s’y  oppofer. 

Cependant  S.M.  préférant  toûj ours 
les  voyes  de  douceur  à celles  de  la  févéri- 
té , fe  contenta  d’envoyer  à Liège  le  Colo- 
nel de  Creutzen , Droiîart  de  Héritai , char- 
, gé  de  repréfenter  fortement  à l’Evêque, 
l’injuftice  du  procédé  de  fon  Confcil,  & 
de  le  requérir  d’y  remédier  promptement 
d’une  manière  convenable,  de  lui  faire  don- 
ner la latisfaftion  qu’exigeoit  l’infulte  qu’el- 
le en  avoit  reçue,  & de  faire  ceiïer  en  at- 
tendant les  attentats  qui  fe  commettoient 
contre  fes  Droits  inconteftables. 

La  réponfe  de  l’Evêque  ne  fut  rien 
moins  que  fatisfaifante.  Le  Confeil,  qui 
f avoit  dittée,  foutenoit  hautement  fes  dé- 
marches , & prétendoit  n’avoir  rien  fait, 
que  ce  que  la  Souveraineté  de  l’Eglife  de 
Liège  fur  la  Baronie  de  Herfial  J’autôrifoit 
de  faire.:  Avertiffement  qui  faifoit  allez  con- 
noître  à S*  M.s  à quoi  elle  devoit  s’atren- 
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dre  , fi  elle  reconnoifloit  cette  Souveraineté, 
fans  en  déterminer  bien  exa&ement  les  li* 
mites. 

L e Roi  néanmoins  ne  perdit  pas  encore 
l’efpérance  de  porter  l’Evêque  à un  accom- 
modement julte  & raifonnable.  Comptant 
fur  la  pieté  & l’équité  d’un  Prince  Ecclé- 
fialtique,  S.  M.  fe  flattoit,  qu’il  fe  prête- 
roit  à ce  que  la  Juftice  en  exigeoit,  pourvû 
qu’on  pût  difiïpcr  la  prévention  où  il  paroif- 
foit  être  par  rapport  à fes  Droits,  lefquels» 
fans  les  avoir  bien  examinez,  il  regardoit 
toûjours  comme  inconteftables. 

Dans  cette  vue  S.  M.  lui  fit  propofer 
de  remettre  la  décifion  de  leurs  diiférens  à 
des  arbitres,  & de  laifler , en  attendant, 
toutes  les  chofes  in  Statu  quo,  à condi- 
tion pourtant,  qu’il  révoquât  la  protection 
que  fon  Confeil  avoit  injuftement  accordée 
aux  révoltez  de  Herfial , & qu’il  affiliât  S. 
M.  à les  ramener  à leur  devoir. 

Mais  le  Confeil  de  Liège  trouvoit  trop 
bienfon  compte  au  défordre  de  Herfial  pour 
le  faire  celfer.  De  forte  que  la  propofition 
du  Roi  fut  rejettée,  fous  prétexte  que  l’E- 
vêque ne  pouvoit  pas  mettre  en  compromis 
des  Droits  qui,  félon  lui  , apartenoient  in- 
contellablement  à fon  Eglife,  & dont  elle 
étoit  en  polfeffion. 

Ainsi  la  révolté  de  Herftal  continua, 
& les  années  fuivantes  furent  marquées  par 
de  nouveaux  attentats  contre  les  Droits  du 
Roi*  tant  de  la  part  des  Habitans  de  Her - 
fiai , que  de  celle  du  Confeil  de  Liège. 

Les  mutins  de  Herftal  ayant  derechef 
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élu  des  Bourguemaîtres  fans  la  concurren- 
ce & le  confemement  de  S.  M.,  le  Confeil 
de  Liège,  fur  leur  demande,  ne  fit  pas  dif- 
ficulté de  les  confirmer, nonobftant  la  con- 
tradiction & la  proteftation  du  Colonel 
Creutzen.  , 

E T comme  les  Echevins  de  Herftal  n’a- 
voient  pas  voulu  participer  au  crime  de  leurs 
compatriotes , mais  s’étoient  tenus  conftam- 
ment  attachez  à leur  Seigneur,  & avoient 
refpedé  fes  ordres;  le  Confeil  de  Liège  fe 
fit  un  plaifîr  de  les  mortifier,  en  leur  faifant 
différentes  chicanes , à l’occafion  d’un  pro- 
cès intenté  par  un  Bourgeois  de  Liège  con- 
tre un  des  Echevins;  & l’ayant  injultement 
évoqué  par  devant  fon  tribunal,  il  fe  mît 
en  devoir  de  faire  exécüter  la  fentence  à 
Herftal , par  fes  propres  Officiers,  bien  que, 
félon  les  Conftitutious  du  pais,  dans  le  cas 
même  ou  l’appellation  eft  permife,  ce  n’eft 
pas  le  Tribunal  fupérieur  qui  fait  faire  l’ex- 
écution par  fes  fuppots,  mais  la  Cour  de 
Juftice  de  Herftal , qui  en  eft  ordinairement 
requife  par  le  Tribunal. 

E N v a 1 n S.  M-  le  Roi  de  Pruffe  repré- 
senta à l’Evêque  l’injuftice  & l’irrégularité 
de  ce  procédé.  Les  gens  de  fon  Confeil  , 
qui  le  gouvernoient , n’eurent  aucun  égard 
à ces  inftances , & toute  la  réponfe  qu’on 
en  tira  fût,  qu’un  Tribunal  fouverain  étoit 
en  droit  d’en  agir  comme  il  avoit  fait. 

Enfin,  pour  décourager  tout- à -fait 
ceux  d’entre  les  Habitans  Herftallois  qui 
étoient  reûez  fidèles  à leur  Seigneur  légiti- 
me. 
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me , le  Confeil  de  Liège , fans  avoir  aucun 
egard  aux  Consultions  .du  pais,  qui  déci- 
dent formellement , qu’aucun  Officier  ne 
peut  être  établi  dans  la  Baronic  que  par  or- 
dre  du  Seigneur;  ce  Confeil,  dis-je,  s’é- 
mancipa, jufqu’à  établir  de  fon  autorité  un 
Avocat  Liégeois,  nommé  BuiJJan , Procu- 
reur Général  de  la  partie  de  Herftal  en  de- 
çà de  la  Atleufe , lequel  débuta  par  citer  les 
Lchevins  de  la  Cour  de  Juftice  de  Herftal 
a comparoître  devant  le  dit  Confeil,  pour 
être  pourfuivis  criminellement.  Entreprife 
qu’on  ne  jugea  pourtant  pas  à propos  de 
pouffer  plus  loin , ayant  apparemment  fait 
attention  a 1 injuftice  énorme  de  ce  procédé, 
& parce  qu’on  a cru  mieux  couvrir  fes  def- 
feins  & les  pourfuivre  avec  plus  de  fuccès. 
en  lâchant  la  bride  aux  féditieux  , & en  les 
encourageant  a oublier  entièrement  le  re- 
fpeft  dû  à leur  Seigneur,  & à faper  fes 
Droits  les  plus  facrez,  par  des  démarches 
auxquelles  le  Conleil  de  Liège  ne  paroif- 
foit  prendre  d’autre  part,  que  celle  de  la 
connivence. 

Cependant,  après  tout  ce  que  le 
Confeil  de  Liège  avoit  fucceffivement  at- 
tenté, depuis  quelques  années,  contre  les 
Droits  de  S.  M.  Pruffiennc,  il  auroit  fallu 
fe  boucher  les  yeux,  pour  ne  pas  s’apperce- 
voir  que  la  populace  n’agilïoit  que  par  des 
ordres Supérieurs,  «St  qu’il  y avoit  un  deffein 
formé  de  rendre  abfolue  la  prétendue  Sou- 
veraineté de  Herftal , de  faire  dépendre  de 
l’Evêque  tous  les  Officiers  de  la  Baronie, 
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de  les  foûmettre  à fon  Procureur-Général, 
de  reftraindre  les  Droits  feigneuriaux  , & de 
les  borner  à la  fimple  jouilfance  du  domai- 
ne utile,  à l’exemple  des  autres  Vaffaux  de 
l’Eglife  de  Liège, 

È n effet,  l’Avocat  de  Fatues,  & les  au- 
tres Emiffaires  Liégeois , ne  ceffoicnt  point 
de  prêcher  aux  Herftallois  de  pareils  prin- 
cipes, & de  les  engager  à des  attentats  qui 
ne  tendoient  pas  à moins  qu’à  fecouer  en- 
tièrement tout  refpeâ:  & obéïffance  envers 
leur  Seigneur.  Us  pouffèrent  même  l’info- 
lence  jufqu’à  faire  citer  devant  leur  tribunal 
le  Haut-Droffard  de  la  Baronie  , & quel- 
ques autres  Officiers  du  Roi  à Herftal , fur 
des  affaires  qui  regardoient  dire&ement  le 
fervice  de  S.  M.,  & pour  lefquelles  ils  a- 
voîent  produit  en  original  fes  ordres  & fes 
réfolutions.  Ces  Officiers  refufant,  com- 
me de  raifon,  de  comparoître  devant  une 
Jurifdiâion  dont  le  Juge  n’étoit  pas  com- 
petent , les  Herftallois  ne  laifferent  pas  que 
de  procéder  à une  condamnation  par  contu- 
mace. Mais  ce  qui  paffe  toute  croyance 
eft  , que  le  dit  Haut-Droffard,  le  Colonel 
de  C reut  zen , s’étant  trouvé  quelque  tems 
après  à Liège , revêtu  du  cara&cre  de  Mi* 
niftre  du  Roi  en  cette  Cour,  un  des  Bour- 
guemaîtres  de  Herfttl , nommé  Crajfet , a 
eu  l’effronterie  de  faire  mettre  par  un  Pro- 
cureur, en  vertu  de  la  dite  fentence,  arrêt 
fur  fes  effets  & meubles , fous  les  yeux  du 
Prince  & Evêque  de  Liège  & de  fon  Con- 
ièil:  Et  fur  la  plainte  que  le  Colonel  de 
Çrettfzen  en  porta  à ce  Prince,  toute  la  fà- 
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tisfaêlion  qu’il  put  obtenir  d’un  attentat 
auflï  énorme,  & d’une  violation  fi  inanifef- 
te  du  Droit  des  Gens,  fe  rednifit  à obliger 
le  dit  Crajfet  à renoncer  à fon  arrêt  , & à 
le  notifier , par  un  billet  ouvert , à l’Hôtel 
du  dit  Colonel. 

A la  fin  les  Révoltez  de  Herftal  ne  mi- 
rent plus  des  bornes  à leur  infolence.  Un 
manant  de  Herftal  ayant  été  enrôlé  au  fer- 
vice  du  Roi,  hors  du  Territoire  de  la  Ba- 
ronie,  & même  hors  de  la  Jurifdi&ion  de 
Liège,  au  commencement  de  l’année  1739., 
les  Rebelles  fe  fervirent  de  ce  prétexte  pour 
porter  leur  fureur  jufqu’aux  derniers  excès  ; 
& ayant  arrêté  quelques  Officiers  du  Roi 
qui  fe  trouvoient  par  hazard  à Herftal  Is 
les  enfermèrent  dans  les  prifons  publiques, 
où  ils  furent  maltraitez  de  différentes  maniè- 
res, accablez  d’injures  & d’outrages , fans 
avoir  le  moindre  égard  au  refpeét  dû  à la 
perfonne  Sacreé  du  Roi  qu’ils  avoient  l’hon- 
neur de  fervir.  On  les  menaça  de  les  met- 
tre en  pièces,  à moins  qu’ils  ne  remiffent 
entre  leurs  mains  le  Païfan  qu’ils  préten- 
doient  leur  avoir  été  enlevé.  Attentat  qui 
parut  fi  atroce  aux  Habitans  du  Quartier  de 
Wandrè , partie  de  Herftal  fituée  au  * delà  de 
la  Meufe , qu’ils  en  témoignèrent  leur  hor- 
reur à S.  M.,  en  l’afifurant  de  leur  fidélité  in- 
violable, & la  fuppliant  de  ne  les  pas  con- 
fondre avec  les  Révoltez,  aux  aéhons  def- 
quels  ils  ne  prenoient  aucune  part. 

A la  première  Nouvelle  que  le  feu  Roi 
reçut  de  cet  événement,  fa  penfée  fut  d’y 
faire  marcher  un  detachemeut  de  Troupes 
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pour  châtier  les  Rebelles , & pour  rétablir 
fon  autorité  les  armes  à la  main.  Déjà  les 
difpofitions  en  étoient  faites.  Il  avoit  mê- 
me envoyé  une  Lettre  à l’Evêque,  pour  de- 
mander le  palfage  pour  fcs  Troupes. 

Mais  faifant  enfuite  refléxion,  qu’on 
n’arriveroit  pas  affez  à tems  pour  fauver 
des  Officiers  innocens  , qui  fe  trouvoient 
entre  les  mains  de  ces  furieux,  tout  prêts 
à les  immoler  à leur  rage,  S.  M.  changea 
d’idée,  & écrivit  une  fécondé  lettre  à l’E- 
vêque, pour  le  requérir  de  tirer  fes  Offi- 
ciers d’entre  les  mains  des  Rebelles,  & de 
leur  faire  rendre  la  liberté. 

A l’égard  du  premier  point , l’Evêque  l’ac- 
corda d’abord.  La  chofe  étoit  aifée.  Les 
Herftal  lois  n’agiffant  que  par  l’infpiratiort 
des  Liégeois , livrèrent  les  Officiers  à l’E- 
vêque, dès  que  celui-ci  leur  en  fit  parler. 
Il  eut  fait  au  Roi  le  plaifir  entier  , & l’eut 
obligé  très-particulierement,  s’il  avoit  ap- 
porté la  même  facilité  à l’égard  du  fécond' 
article.  La  politeile  le  vouloit  ainfi,  & la 
prudence  même  le  confeilloit.  Mais  foit 
que  le  plaifir  de  chagriner  le  Roi  l’ait  em- 
porté fur  des  refléxions  plus  fenfées,  ou 
que  le  Gonfeil  de  Liège  eut  cru  commettre 
un  crime,  de  négliger  la  moindre  occafîoa 
d’exercer  des  aéles  de  Jurifdiâion  fur  tout 
ce  qui  peut  avoir  rapport  à Herftal , l’avis 
contraire  prévalut  ; & fous  prétexte  qu’il 
falloit  examiner  les  accufations , portées  par 
les  Habitans  de  Herftal  contre  les  Officiers 
du  Roi,  oa  s'arrogea  fur  eux  une  Jurifdic- 
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tion  illégitime.  On  les  enferma  de  nou- 
veau étroitement,  comme  des  gens  coupa- 
bles des  plus  grands  crimes.  On  leur  fit 
fubir  les  interrogatoires  les  plus  humilians, 
& ce  ne  fut  qu’avec  beaucoup  de  peine*  & 
après  une  négociation  longue  & pénible , 
que  le  Colonel  de  Creu.tz.en  vint  à bout  de 
les  faire  mettre  jen  liberté. 

La  difficulté  que  le  feu  Roi  avoit  trbu- 
vée  de  faire  entendre  raifon,  fur  les  affai- 
res de  Herftal , à l’Evêque  de  Liège , join- 
te à la  refléxion,  que  l’avantage  (}uc  cette 
Seigneurie  lui  procuroit,  n’avoic  aucune 
proportion  avec  l’embaras  qu’elle  lui  cau- 
foit,  étant  entièrement  coupée  & éloignée 
du  refte  de  fes  Etats,  détermina  à la  fin  S. 
M.  à fe  prêter  à la  propofition  qui  lui  a- 
voit  été  faite  fous  main,  à différentes  repri- 
fes,  pendant  le  cours  de  cette  affaire  , de 
vendre  la  dite  Baronie  à l’Evêque  de  Liège , 
pour  une  fomme  d’argent  proportionnée  à 
la  valeur  de  cette  Seigneurie.  Ainfî  elle 
ordonna  au  Colonel  de  Creutzen , de  pref- 
fentir  fur  ce  chapitre  les  principaux  Mem- 
bres des  Etats  de  Liège , & d’entrer  avec  eux 
en  négociation  là'-deiius.  D’abord  les  E-. 
tats  firent  paroître  beaucoup  d’einpreflement 
pour  faire  cet  achat.  On  convint  même  du 
prix,  & tout  paroiffoit  réglé.  Mais  quand 
il  s’agit  d’en  paffer  un  Contrat  formel , & 
qu’on  demanda  les  affûrances  du  payement, 
le  Confeil  de  Liège  propofa  des  conditions 
fi  extraordinaires , que  le  Roi  fut  obligé  de 
Yompte  la  négociation. 

» Sur 
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Sur  ces  entrefaites  , le  feu  Roi  de  Prttf- 
fe  termina  fa  glorieufe  carrière.  S.  M.  à 
préfent  régnante  s’étant  fait  repréfenter  , 
après  fon  avenement  à la  Couronne , l’état 
de  fes  affaires , ne  crut  point  devoir  laifler 
plus  Iong-tems  indécife  celle  de  Herftal. 
Les  Habitans  de  cette  Seigneurie  furent 
fominez  d’abord  de  prêter  le  ferment  ordi- 
naire à leur  nouveau  Maître.  Tout  auroit 
dû  les  y inviter:  l’ufage  établi,  leur  devoir 
de  fujets,  & la  clémence  d’un  grand  Prin- 
ce, dans  laquelle  ils  auroient  l'ûrement 
trouvé  le  pardon  de  leurs  crimes,  ainfi  que 
le  Roi  les  en  a fait  alïûrer  dans  la  fuite  , 
s’ils  vouloient  prendre  le  parti  de  rentrer 
dans  leur  devoir,  & fe  comporter  en  Sujets 
fidèles  & obéïflans  , en  renonçant  pour  ja- 
mais à cet  efprit  de  révolté  qui  les  avoit 
animez  jufqu’ici. 

Mais  ces  Peuples  féditieux , mécon- 
noilTant  leurs  véritables  intérêts,  & foufliez 
fecretement  par  la  Cour  de  Liège,  ne  té- 
moignèrent aucune  difpofition  à fe  ranger 
à leur  devoir.  On  ne  vit  que  trop  claire- 
ment d’où  le  coup  partoit  ; & le  Roi , pen- 
dant fon  fejour  dans  fes  Etats  de  C lèves,  y 
voulant  retnedier  par  les  remontrances 
qu’il  ordonna  à fon  Confciller ~ Rambonnet 
de  faire  au  Prince  & Evêque  de  Liège  au 
nom  de  SaMajefté , qui  lui  avoit  même  é- 
crit  là-deifus  » eut  la  mortification  de  ne  pas 
feulement  recevoir  de  réponfe. 

I l falloit  donc  arrêter  le  progrès  du  mal 
dans  fa  fource,  & faire  retomber  fur  fon 
"Lame  XIV-  Z au- 


Digitized  by  Google 


354  Recueil  Hîjlirique  (TA fies , 

auteur  toutes  les  fuites  d’une  quantité  d’at- 
tentats les  plus  crians  , contre  les  Droits 
inconteftables  de  S.M.  fur  la  libre  & fran- 
che Baronie  de  Herftal, 

C’est  uniquement  dans  cette  vûe  que 
le  Roi  s’eft  trouvé  forcé  à regret,  & contre 
Ion  inclination  , de  repouffer  la  violence 
qu’on  lui  a faite  jufqu’iri  de  la  part  de  la 
Cour  de  Liège , par  la  violence,  & d’em- 
ployer ce  qu’on  appelle  Rctorfio  juris  in't~ 
qui , comme  le  feul  remede  ufîté  , & auto- 
rifé  même  dans  ces  fortes  d’occafions  par 
les  Loix  «&  les  Conftitutions  de  l’Empire, 
contre  un  Prince  qui  jufqu’ici  n’a  point 
fait  de  difficulté  de  fouler  aux  pieds  les 
Droits  les  plus  inconteftables  de  S.  M.,  & 
contre  les  attentats  duquel  il  n’y  avoit  point 
de  Jufticeà  obtenir , malgré  toutes  les  plain- 
tes que  le  feu  Roi  de  glorieufe  mémoire  en 
a fait  porter  depuis  plufieurs  années  à la 
Cour  de  Vienne,  1 

Cependant  le  Roi , en  faifant  entrer 
tm  détachement  de  fes  Troupes  dans  le 
Comté  de  //or»,  apartenant  au  Prince  & 
Evcque  de  Liège , ne  s’eft  porté  à cette  ex- 
trémité, que  parce  qu’il  ne  voyoit  point  d’au- 
tre moyen  de  le  ramener  à des  fentimens 
plus  équitables;  Sa  Majefté  ne  s’éloignera 
jamais  d’un  accommodement  jufte  &c  rai- 
fonnable  avec  le  fufdit  Prince,  comme  le 
feul  but  que  fa  juftice  <5c  fa  modération  ont 
en  vûë  dans  cette  affaire  ; ces  principes 
invariables  étant  la  bouffole  de  toutes  fes 
ad  ions* 


Digitized  by  Google 


Négociations , Mémoires  £?  Traitez . 355 

„ Ce  démêlé  ne  dura  pas  long-tems  : 

„ la  manière  dont  le  Roi  de  Prujfe  s’y  étoit 
,y  pris  ne  fouff'roit  pas  de  longs  délais;  les 
,,  deux-mille  hommes  qui  s’étoient  empa- 
„ tez  de  Mafeyk,  y vivoient  pour  ainfî 
„ dire  à difcretion,  & il  étoit  à craindre 
„ qu’ils  ne  fûffent  fuivis  d’un  plus  grand 
„ nombre.  La  refiftance  n’étoit  pas  un 
„ parti  à prendre  ; ce  n’étoit  plus  le  tems 
,,  où  un  Évêque  de  Liège  avoit  déclaré  la 
„ guerre  au  Roi  de  France  par  mer  & par 
„ terre.  Le  Roi  de  Prufle  avoit  10.  à 12. 

„ mille  hommes  à portée  de  foutenir  ceux- 
,,  ci  5 plus  on  différait  , plus  haut  monte- 
„ roient  les  contributions  journalières  dont 
„ le  Commandant  Pruffien  étoit  convenu: 
,,  ainfi  Son  Alteffe  eut  recours  à la  voye  de 
„ la  négociation.  Elle  envoya  deux  Dé- 
„ putei  à Berlin.  Ils  y furent  bien  reçûs  : 
„ & comme  on  ne  voulut  pas  long-tems 
,,  marchander  avec  eux , on  ne  les  furfit 
„ pas  ; on  leur  dit  d’abord  les  intentions  du 
„ Roi , qui  confiftoient  à ceder  à l’Evêque 
,,  Prince  & Etats  de  Liège  tous  fes  Droits 
„ fur  Herftal , moyennant  une  certaine 
„ fomme , outre  le  payement  d’anciens 
„ arrérages  dûs  à l’Ele&orat  de  Bran- 
„ debourg  pour  des  Troupes  prêtées  au 
„ Pais  de  Liège.  La  négociation  fut  cour- 
,,  te.  L’Eveque  confentit  i tout  : on 
,,  en  drefla  une  Convention  dans  les 
j,  formes  ; mais  les  Troupes  Pruffiettnes 
„ ne  fortirent  du  Pais  de  Liège  qu’après 
,,  que  S.  A.  eût  fait  payer  la  fomme  en- 
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î,  tiere  ( * ) en  bonnes  efpeces , au  Com- 
î,  mandant  PrulTien»  qui  la  porta  à Wezel, 
„ fous  l’efcorte  de  fon  commandement. 
f>  Ainli  finirent  les  longs  démêlez  que  PE» 
,,  vêque  d c Liège  avoit  eus  pour  cette  Ba- 
,,  ronic  avec  la  Maifon  de  Brandebourg ; 
„ cependant  il  lui  furvint  peu  après  d’au- 
„ très  affaires  plus  férieufes  avec  la  Régen- 
„ ce  des  Pats -Bas,  mais  dont  il  fe  tira 
„ mieux. 

D E'M  E L E'  entre  l’Eveque 
Prince  de  Liege,  et  la  Ré- 
gence des  PaÏs-Bas  pour  les 
Droits  d’Entree,  de  Sortie 
et  Transit. 

„ (^E  ifeft  pas  d’aujourd’hui  qu’il  y a eu 
des  démêlez  entre  la  Régence  des 
„ Pais -Bas  & le  Pais  de  Liège  au  fujet 
„ des  Droits  d’Entrée  , de  Sortie  & de 
' Tranfit:  la  jaloulie  du  commerce  des  mê- 
a,  mes  denrées  y donne  lieu  ; & fouvent  les 
„ particuliers  qui  en  font  la  caufe,  par  des 
3,  plaintes  ou  des  remontrances  mal  placées, 
„ font  ceux  qui  en  fouffrent  le  plus.  On 
„ verra  par  la  leéture  des  Mémoires  ci- 

„ joints, 

Ç*)  Là  fomme  montoit  à x6o.  mille  Ecus  ; 
enforte  que  l’on  compte  , en  y joignant  les 
contributions  payées  aux  Troupes,  que  le  tout 
monte  à 200.  mille  Rifdalders.  Les  Troupes 
fertirem  de  Mafeyk  le  94.  Octobre  1740. 
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,}  joints,  que  le  différend  qui  a éclaté  tout 
,,  d’un  coup  au  commencement  de  1740, 

5,  étoit  un  t'eu  qui  couvoit  fous  la  cendre 
,,  depuis  quelques  années.  Ce  qui  lui  don- 
„ na  lieu  d'éclater,  fut  l’Ordonnance  fui- 
,,  vante*  réfolüe  &drefTéele  24.  Décemb. 
,,  1739-,  mais  ne  fut  publiée  que  le  a. 
„ Mars  1740. 

Or  donnance  de  la  SereniJJime  Archi - 
duchejfe  Gouvernante  des  Pais  - Bas , du 
24.  Décembre  173 9. 

C ON  Altefle  Sereniflime  ayant  eu  rapport 
^ des  dîfférens  Mandemens  publiez  dans 
la  Ville  & Pais  de  Liège , & particulière?- 
ment  de  celui  du  7.  Juin  1737-,  qui  charge 
de  quatorze  fols  & demi  au  cent  pefant  les 
Poteries  & autres  Manufactures  de  Fer,  ve- 
nant de  la  Province  de  Luxembourg  y telles 
qu’il  s’en  fabrique  au  dit  Païs  de  Liège,  & 
qui  -y  entroient  pour  être  magazinez  : Du 
Kecès  des  Députez  des  Etats  du  dit  Païs, 
daté  du  27.  du  même  mois  , par  lequel  , 
en  expliquant  le  précèdent  Mandement , il 
eft  déclaré,  que  les  Poteries  & tous  autres 
Fers  de  fonte  venant  des  Païs  étrangers  , 
qui  entreront  en  la  Ville  & Païs  de  Liège 
pour  y être  confommez,  ont  été  & font 
fujettes  au  payement  du  dit  Droit  de  qua- 
torze fols  & demi  au  cent,  & quç,  qugnt 
à celles,  qui. feront  déclarées  paffageres  à 
l’entrée  du  Païs,  au  cas  que  les  Marchands 
ou  Conducteurs  ne  les  puiflent  faire  palier 
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à leurdeftination  faute  de  voiture,  elles  de- 
vront être  dépofées  à la  grande  Halle  de 
Liège  , où  elles  ne  pourront  relier  que  trois 
fois  vingt  - quatre  heures  , après  lelquelles 
telles  Poteries  & Manufaélures  de  Fer  de 
fonte  étrangères  magazinées,  feront  fujettes 
au  dit  impôt:  Du  Mandement  du  13.  Juillet 
1738.  qui  empêche  indireétement  le  tranf- 
port  de  Nous  à Nous  des  Calmines  de  Sa 
Majefté  qui  fe  tirent  dans  le  Limbourg , & 
nommément  vers  la  Province  de  Namur , 
contre  l’ancien  & immémorial  ufage  : D’un 
nouveau  Droit  qui  s’eft  introduit  dans  la 
Ville  de  Liège  à titre  de  mefurage  de  cha- 
que pièce  de  Saye  fabriquée  au  Duché  de 
Limbourg,  & de  quelques  autres  fur-char- 
ges par-deflus  le  prétendu  Soixantième; 
comme  aulïi  du  Mandement  du  18.  Mars 
1740. , qui  tend  à faire  tomber  les  Fabriques 
aux  Pats-Bas , à empêcher  le  tranfport  des 
marchandfes,  manufaélures  & denrées  de 
l’une  à l’autre  Province  de  Sa  Majefté , & 
à en  détourner  le  commerce;  à quoi  étant 
néceffaire  de  pourvoir , a ordonné  & ordon- 
ne, de  l’avis  du  Confeil  des  Domaines  & 
Finances  de  Sa  dite  Majefté,  ce  qui  s’en- 
fuit .* 

I.  Que  par-defïus  les  Droits  ordinaires, 

il  fera  levé  fix  florins  à la  benne  des  Char- 
bons de  bois  qui  fortira  de  la  domination  de 
Sa  Majefté , de  même  que  fur  celui  qui  y 
paflfera , deftiné  pour  la  Ville  & Païs  de 
Liège,  », 

II.  Defend  la  fortie  de  toutes  fortes 
de  Sels  & de  Bois  hors  de  la  Province  de 

Gneldre  , 
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Gueldre , tant  par  eau  que  par  terre,  allant 
vers  le  Païs  de  Liège . 

III.  Defend  pareillement  l’entrée  dans 
la  dite  Province,  de*  Gueldre  des  Chaux, 
Charbons  deterre,  des  Fers  de  fonte  & au- 
tres* tant  travaillez  que  non  travaillez,  & 
de  toutes  fortes  de  Pierres  venant  de  la 
Ville  & du  Païs  de  Liège. 

IV.  Impose  trois  florins  au  cent  pefant 
de  l’Alun  qui  fe  tire  de  la  Ville  & Païs  de 
Liège , tant  pour  l’entrée  que  pour  le  Iran- 
lit,  par  deffus  les  Droits  ordinaires. 

V.  Impose  le  double  du  Droit  ftatué 
par  l’Ordonnance  du  6.  Septembre  1732. 
fur  les  Pots  & ouvrages  de  terre  & de  pier- 
re des  Fabriques  de  Huyy  de  Châtelet  & de 
tous  autres  venant  du  Païs  de  Liège , tant 
pour  l’entrée  que  pour  le  tranfit. 

VI.  Impose  le  double  du  Droit  ci-de- 
vant réglé  pour  l’entrée  fur  toutes  fortes 
d'Etoflfes,  de  Sayes»  de  Draps,  de  Cuirs  , 
d’ Armes  , de  Quinquailleries , de  Papier  & 
de  toutes  autres  Fabriques  & Manufactures 
venant  du  Païs  & de  la  Ville  de  Liège  : 
n’entendant  point  cependant  charger  de 
nouveaux  Droits  par  cette  difpofition  , ni  par 
celle  du  24.  Décembre  1739-  les  Etoffes 
& les  Draps  blancs  venant  dans  ce  Païs 
pour  y être  teints,  & retourner  enfuite  au 
Païs  de  Liège , comme  il  fe  pratiquoit  au- 
paravant, pourvû  qu’il  confie  pertinemment 
de  la  fortie  effective  & du  retour  vers  Lié» 
ge  defdits  Draps  & Etoffes  teintes  dans  ce 
Païs* 

Vil.  Impose  pareil  double  Droit  fur 
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les  Vins  , Brandevius  , Genevres , Huile 
d’olive,  & fur  toutes  fortes  de  Sucres  ve- 
nant de  la  Ville  & Pais  de  Liège,  entrant 
ou  tranlîtant  par  la  domination  de  Sa  Ma- 
jeftc. 

VIII.  De  même  le  double  du  Droit  or- 
dinaire fur  les  Sels  qui,  venant  du  Pais  & 
de  la  Ville  de  Liège , entreront  dans  les 
Provinces  de  Luxembourg  t Namur  & Lim- 
bourg , fans  que  les  certificats  dont  les  Con- 
dudeurs  pourroîent  être  munis,  puiifent  les 
exempter  du  payement  du  dit  double  Droit 
pour  les  Sels  venant  du  Pais  ou  de  la  Vil- 
le de  Liège : les  habitans  des  dites  Provin- 
ces en  tireront  refpedivement  de  la  Gueldre , 
de  la  Hollande,  de  Majtricht , de  la  Lorrai- 
ne & du  Brabant  fur  l’ancien  pied. 

IX.  Impose  trois  florins  du  cent  pe- 
fant  lur  les  Laines  de  ce  pais  qui  fortiront 
vers  le  Pais  de  Liège. 

X.  Impose  cinq  fols  du  cent  pefant 
fur  les  Fers  en  gueules  qui  entreront  dans 
la  domination  de  S.  M.  venant  du  Pais 
de  Liège. 

XI.  Impose  un  florin  du  cent  pefant 
par-deflfus  les  Droits  ordinaires  fur  toutes 
les  fortes  de  Fers  travaillez  & non  travail- 
lez, venant  du  Pais  de  Liège , quand  mê- 
me ils  feroient  deftinez  pour  l’ufage  & la 
confoinption  des  Villes  & lieux  privilégiez 
de  l’obéiflance  de  Sa  Majefté. 

XII.  Veut  & ordonne  qu’il  foit  levé 
le  double  du  Droit  llattré  par  le  neuvième 
Article  de  l’Ordonnance  du  24.  Décembre 
3 739,, fur  toutes  les  efpecçs  de  Bois  y re- 
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pris  fortant  de  la  domination  de  S.  M.  pour 
aller  au  Pais  & dans  la  Ville  de  Liège , & 
le  triple  du  Droit  qui  fe  leve  au  Bureau 
d 'Ahtn  ) pour  tous  les  Bois  fortant  & tranfi- 
tant  par  le  diftrid  du  dit  Bureau  vers  le  dit 
Pais  de  Liège. 

XIII.  De'fend  la  fortie  vers  le  Païs 
de  Liège  de  la  Terre  fervant  à fouler  & à 
degraiilcr  les  Draps , des  Mines  de  Fer  & 
des  Pierres  de  feu  fervant  à faire  des  creu- 
fèts  pour  les  fourneaux  , à peine  de  cent 
florins  d’amende  de  chaque  charettée,  par 
defius  la  confifcation  des  bateaux , voitu- 
res , chevaux  & boeufs  qui  auront  fervi  au 
dit  tranfport. 

XIV.  Il  fera  levé  pour  Droit  de  tran- 
fit  de  tout  ce  qui  viendra  d’un  endroit  du 
Païs  de  Liège  pour  aller  vers  un  autre  en- 
droit du  dit  Pais,  ou  vers  l’étranger , paffant 
par  eau  ou  par  terre  par  la  domination  de 
SaMajefté,les  pleins  Droits  d’entrée  & de 
fortie, ainfi  qu’il  a étéftatué  par  Ordonnan- 
ce du  2 6.  Octobre  1690.  pour  autant  qu’il 
n’en  eft  pas  difpofé  autrement  par  la  préfen- 
te |Ordonnance. 

XV.  Bien  entendu  que  tout  ce  qui  eft 
défendu  à l’entrée  ou  à la  fortie,  eft  cenfé 
défendu  de  tranfiter , ainfi  qu’il  eft  de  régie 
dans  cette  matière. 

XVI.  Toutes  permiffions  , modéra- 
tions & conceffions  particulières  ci-devant 
accordées,  viendront  à cefler  pour  autant 
qu’elles  font  contraires  à la  préfente  Or- 
donnance. 

XVII.  E T afin  qu’il  ne  fe  commette  au- 
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cune  contravention  , en  empruntant  le  paf- 
fage  des  terres  de  Stavelo  & de  Malmedy , 
tout  ce  qui  ira  ou  viendra  du  Païs  de  Liè- 
ge en  paflant  les  dites  terres  , pour  fortir 
ou  entrer  dans  la  domination  de  Sa  Majefté 
& pour  y tranfiter , fera  fujet  aux  mêmes 
Droits  & défenfes , comme  fi  le  tranfport 
s’en  faifoit  immédiatement  des  terres  de  Sa 
Majefté  au  Païs  de  Liège  & vice  verfà. 

XVIII.  Au  furplus,  voulant  faciliter 
l’envoi  vers  les  Provinces-  Unies  des  Chaux 
& Pierres  travaillées,  venant  de  la  Provin- 
ce de  Namur , dont  le  tranfport  par  la 
Meufe  eft  impraticable  au  moyen  des  Droits 
impofez  par  le  Mandement  du  18.  Mars 
1740.  & autres  furcharges , Sa  dite  Altef- 
fè  Serenijfime  accorde  par  la  préfente , par 
provifion&jufques  à révocation, l’exemption 
de  tous  Droits  de  convoi  , tonlieux  & de 
fortie,  impofez  fur  ces  deux  efpeces  qui  fe 
tranfporteront  par  le  Brabant , tant  par  eau 
que  par  terre,  dans  les  Provinces-Unies , à 
charge  que  les  Condufteurs  feront  munis 
d’un  acquit  à caufe  du  Bureau  principal  de 
Namur , dûcment  vifé  au  lieu  du  départ,  le- 
quel devra  être  déchargé  à la  fortie , & re- 
produit au  même  Bureau  dans  un  terme 
convenable. 

XIX.  Et  pour  donner  une  égale  facilité 
à l’envoi  des  Pierres  travaillées  de  la  Pro- 
vince de  Hainaut  vers  les  Provinces-Unies  , 
lorfqu’elles  pafferont  par  le  Brabant , Sa  dite 
AlteJJe  SereniJJime  accorde  la  même  exemp- 
tion des  Droits  de  convoi,  tonlieux  & de 
fortie, impofez  fur  les  dites  Pierres  travail- 

. -•  le'es, 
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lées , à la  même  charge  d’acquit  à caution, 
vifé  & déchargé, comme  il  eft  dit^ci-deflus. 

Ordonnant  à tous  Marchands  & 
Fadeurs,  Bateliers  & Voituriers,  comme 
suffi  à tous  Receveurs  , Golledeurs,  Con- 
trôleurs, Commis , & Gardes  des  Droits  de 
Sa  Majefté,  & tous  autres  qu’il  apartien- 
dra  , de  fe  régler  & conformer  félon  ce , & 
d’afficher  la  préfente  aux  lieux  ordinaires 
& accoûtumez  de  leurs  Bureaux,  afin  que 
perfonne  n’en  puilfe  prétexter  caufe  d’igno- 
rance. Fait  à Bruxelles  le  7.  Avril  1740. 

(Signé) 

Marie  Elizabeth, 

( Etoit  paraphé  ) 

Herz.  Vt . 

( Et  contre  - fîgné  ) 

Le  Marquis  de  Htrzelles  , J.  J.  Bervoet  , 
J.  de  Wit. 

,7  Les  Etats  du  Païs  de  "Liège  fc  crurent 
„ léfez  par 'ce  nouveau  Tarif*  Ils  en  por- 
„ terent  leurs  plaintes  à l’Ëvêque  , leur 
„ Prince,  qui,  pour  y fati  s faire,  fit  publier 
„ l’Ordonnance  fuivante. 

Ordonnance  ou  nouveau  Tarif  de  S. 
A . V Evêque  & Prince  de  Liège. 

r * 

GEORGE-LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu, 
Evêque  & Prince  de  Liège , Duc  de 
Bouillon , Marquis  de  Franchïmont , Comte 
de  Loqz , Home  &c. 

A tant 
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Ayant  vû  le  Recès  des  Députez  extra- 
ordinaires de  Nos  Etats,  en  date  du  12.  cou- 
rant, Nous  fuppliant , qu’attendu  que  le 
Gouvernement  des  Païs-Bas  a»  par  Man- 
dement du  24.  Décembre  dernier  » impofé 
de  nouveaux  Droits  fur  les  Marchandifes 
de  ce  Païs  , & condefcendant  à leur  de- 
mande pour  le  bien  & l’avantage  du  com- 
merce de  nos  fujets,  déclarons  d’impofer 
de  notre  autorité  Principale  , les  Droits  , 
fuivans  fur  tous  les  Crûs,  Marchandifes, 
Manufadures  & Denrées  entrantes,  Portan- 
tes & traverfantes  le  Pais  de  Liège  & Com- 
té de  Looz  , venant  tant  des  terres  de 
Brabant,  Namur,  Luxembourg,  L imbourg, 
ou  y allantes , que  de  tous  autres  Païs  & 
lieux  dépendans  des  Pats-Bas  Autrichiens , 
foit  par  eau  ou  par  terre , le  tout  à payer 
outre  les  Droits  ordinaires  du  Soixantième, 
fçavoir.* 

I.  Qüe  les  Ardoifes  venant  de  Fumai 
& autres  lieux,  entrantes  dans  la  Province 
de  Namur  ou  autres  lieux  des  Pats-  Bas 
Autrichiens  , payeront  dorénavant  pour 
Droits  d’entrée,  fortie  ou  tranlit  vingt- 
cinq  fols  au  mille. 

II.  Que  les  Houilles  ou  Charbons  de 
terre  de  toutes  efpeces  , allant  dans  lefdits 
Païs , payeront , comme  ci-deflus , fept  ef- 
calins  pour  la  charée  de  trois-millc  livres 
pefant. 

III.  Que  toutes  fortes  d’Etoffes  de  lai- 

ne ou  fayette  , y compris  les  mêlées  de 
poil,  filet  ou  cotton,  venant  defdits  Pats- 
Bas,  ou  y allant,  payeront  cinq  pourcent 
de  la  valeur.  JV* 
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IV.  Que  les  Toiles,  les  Filets,  Den- 
telles, le  Lin,  Napes,  Serviettes,  Tein- 
tures, Tableaux,  Cloux  de  cuivre,  & au- 
tres, les  Etoffes  de  foye,  d’or  & d’argent, 
Ti/Ius , Damas,  Parterres,  Velours  de  gueux, 
Quinquaillerie , Merceries  & généralement 
toutes  autres  efpeces  de  Marchandées  &Den- 
rées  qui  11e  font  fpecifiées  dans  la  préfente 
Ordonnance  ou  (Tarif,  manufaâurées  aui- 
dits  Païs -Bas,  entrant  dans  le  Païs  de 
Liège  , ou  qui  le  traverferoqt  , payeront 
cinq  pour  cent  de  la  valeur,  auffi-bien  que 
toutes  celles  qui  viendront  des  Païs  étran- 
gers par  lefdits  Pats-Bas  Autrichiens. 

• V.  Les  Pierres  de  taille  de  toute  efpe- 
ce,  travaillées  ou  non  , venantes  du  Comté 
de  Namur  & autres  Païs  de  la  même  Domi- 
nation , payeront  cinq  florins  par  laft  de 
quatre-mille  livres. 

VI.  Que  les  Charbons  de  bois , venant 
tant  de  ce  Païs  que  des  étrangers,  pour 
l'ufage  & confomptîon  des  forges  & four- 
neaux fituez  dans  les  dites  terres  des  Pats- 
Bas  Autrichiens , payeront  trois  florins  & 
dix  fols  par  benne  de  dix-huit  vans. 

Vil.  Que  les  Poteries  & tous  autres 
Fers  de  fonte,  faites  & fabriquées  aux  dits 
Pats  - Bas  Autrichiens , entrant  ou  traver- 
fant  ce  Païs,  payeront  quatorze  fols  de 
demi  au  cent,  ainfi  qu’on  les  exige  & fait 
payer  fur  celles  que  les  Liégeois  y envoyent, 
fauf  les  f'ers  rompus  , qui  font  de  peu  de 
valeur,  lefquels  ne  feront  fujets qu’au  Soi- 
xantième ordinaire. 

VIII.  Que  les  Fers  en  bare  * battus  , 

: pla- 
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platinefc , en  verges , & autres , de  quelle 
efpece  que  ce  puille  être , venant  tant  de  la 
Province  de  Namur , que  de  "Luxembourg  & 
autres,  payeront  cinq  florins  par  mille , le 
mille  réglé  à 1030.  livres;  b quant  à ceux 
qui  paieront  des  dites  Provinces  en  Hainaut , 
ils  payeront  le  double,  & les  Gueules  cinq 
efcalins  par  mille. 

IX.  E t quant  aux  Cloux  manufacturer 
dans  les  dites  Provinces , entrant  en  ce 
Pais  ou  le  traverfant,  ils  payeront  cinq  flo- 
rins par  mille. 

X.  H fera  déplus  levé  fur  les  Minéraux 
de  fer,  de  cuivre,  plomb  & autres  allant 
aux  dits  Païs  Autrichiens , 20.  fols  par  cha- 
rée  ordinaire. 

XI.  De  même  que  fur  la  Chaux,  àrai- 
fon  de  laquelle  on  payera  dix  fols  par  muid. 

XII.  Que  la  Terre  fervante  à faire  pi- 
pes* pots  ou  poteries,  & autres  ouvrages  de 
terre,  payera aufli  trois  florins  pour  la  châtrée 
de  mille fix-cens  livres,  & quant  aux  Pots  en 
provenans , payeront  cinq  pour  cent  de  la 
valeur. . 

XIII.  Qu’il  fera  de  même  levé  fur 
les  Bois  de  toute  efpece,  entrant,  fortant, 
pu  traverfant,  huit  pour  cent  de  la  valeur. 

XIV.  E t fur  les  Ecorces , brifées  ou 
non , deftinées  pour  la  confomption  & ufage 
desfujets  des  dites  Provinces  Autrichiennes , 
il  fera  levé  fix  florins  treize  fols  pour  la 
charée  ou  quantité  du  poids  de  mille  fix- 
cens  livres. 

XV.  Que  le  Sel  venant  pas  les  dits  Pass- 
as Autrichiens  en  ce  Pais , ou  le  traver- 
fant , 
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fant,  payera  dorénavant  cinq  florins  par 
fac  de  cinq  feptiers. 

XVI.  Les  Huiles.de  toutes  efpeces  & 
qualitez,  payeront  par  aîme  de  cent  pots, 
quatre  florins. 

XVII.  Les  Vins  & Bràndevins  paye- 
ront par  aîme  de  cent  & vingt  pots , quatre 
florins. 

XVIII.  Que  les  Cuirs  tannez  pour 
empegnes , femelles  & autres , payeront 
pour  Droit  d’entrée  , fortie  ou  tranfit,  cinq 
pour  cent  de  la  valeur. 

XIX.  Et  quant  à ceux  en  poil,  com- 
me Bréfiîiens  & autres  femblables,  paye- 
ront par  pièce  trente  fols , & ceux  de  moin- 
dre valeur  la  moitié. 

Et  comme  les  Marchands  & Conduâeurs 
font  peu  exaéts  & juftes  dans  la  déclaration 
de  leurs  Marchandées  ci  - deifus  fpécifiées , 
fe  contentant  de  déclarer  une  partie  de  la 
quantité,  parce  qu’aux  termes  de  nos  Ta- 
rifs & conditions  ordinaires , il  n’y  a que 
les  excedentes  qui  tombent  fous  la  con- 
fifeation:  Nous  voulons,  que  lorfqu’il  y 
aura  du  defaut  d’un  fixièrrie  ou  plus  dans  la 
déclaration,  quant  à la  quantité,  que  par- 
defïus  l’excedant , les  bateaux,  chariots, 
charettes,  chevaux  & bœufs,  qui  fervent 
au  transport , foyent pareillement  confifquez; 
& au  cas  que  l’excedant  foit  moindre  qu’un 
fixième  de  la  déclaration,  il  n’y  aura  que 
ladite  excrefcence  fujette  à la  confifcation. 

Ordonnant  à tous  Marchands, 
Faveurs,  Batteliers  & Voituriers  , comme 
a «fit  à tous  Receveurs  , Contrôleurs  , 

Gar- 
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Gardes  & Commis  établis  à la  lévée  de  nos 
Droits,  & à tous  autres  qu’il  apartiendra,  de 
ie  régler  & conformer  félon  ce,  & d’affi- 
cher la  préfente  Ordonnance  ou  Tarif  aux 
lieux  ordinaires  & accoûtumez.;  afin  que 
perfonne  n’en  puilfe  prétexter  caufe  d’igno- 
rance. Donné  en  notre  Cité  de  Liège  ce  t8. 
Mars  1740. 

(Signé) 

George  Louis. 

(L.  S.) 

( Paraphé  ) 

Rougrave  Pt, 

( Contre-figné) 

J.  Pankove. 

Voici  un  des  Mandemens  dont  il 
eft  parlé  dans  le  nouveau  Tarif  de  la 
J,  Cour  de  Bruxelles. 

Mandement  de  S . A.  l'Evêque  & 
Prince  de  Liège  du  28.  Juillet  1738. 

GE  O R G E - L O U I S , par  ta  grâce  de 
Dieu  Evêque  & Prince  de  Liège , 
Duc  de  Bouillon,  Marquis  de  Francbmtont , 
Comte  de  L00Z , Home , &c. 

A y a m T vû  le  Recès  des  Députer  de  nos 
‘Etats,  en  date  du  28.  Juin  dernier.  Nous 
fuppliant,  qu’attendu  que  le  Gouvernement 
4es  Païs-Bas  perfifte  dans  la  réfolution  d’ex- 
iger ufi  Ecu  pour  Droit  de  tranfit  fur  le 
cent  pefant  des  Calmines  de  Liège , ce  qui 

porte 
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porte  le  double  au-delà  de  leur  valeur,  mai- 
gre' nos  plaintes  & nos  inftances  réitérées  à 
la  Sereniflime  Archiducheflé  Gouvernante  à 
l’occalion  du  refus  que  l’on  a lait  à Namnr 
de  tranliter  nos  Calmines  vers  Maubeuge  , 
Nous  vou!  ulfions  iinpofer  les  mêmes 
Droits  fur  celles  qui,  venant  du  Païs  de 
Limbouxg , paflent  par  notre  Cité  ou  Païs 
de  Liège  vers  le  Comté  de  Namur  ; Nous 
Déclarons  d’établir  de  notre  Autorité 
Principale,  comme  Nous  établirons,  un 
Ecu  de  Droit  de  Tranfit  fur  chaque  cent 
livres  pelant  de  Calmines,  qui  venant  du 
Païs  de  Ltmbourg , parferont  fur  le  Païs  de 
Liège  ; Ordonnant  à nos  Prépofez , Con- 
trôleurs & Commis  de  nos  Bureaux,  de 
fe  conformer  aux  Préfentes.  Donné  à Sc * 
raing  ce  13.  de  Juillet  1738» 

( Signé  ) G e o r g e-L  ouïs. 

(Paraphé)  ( L.  S.) 

Hong  rave  yt. 

(Contrelïgné  ) 

J»  Tanbove. 


,,  La  Régence  des  Païs-Bas,  choquée 
„ de  l’Ordonnance  de  l’Evêque  publiée  par 
,,  voye  de  rétorlion  , en  lacha  uue  autre 
,,  le  7.  d’ Avril  que  .voici. 

SON  Altesse  Serenissime, 
ayant  eu  rapport  dp  différais  Mande- 
mens  publiez  dans  la  Ville  & Païs  de  Liège  y 
particulièrement  de  celui  du  7,  Juin  1737. 
tTome  HIT' , A a oui 
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qui  charge  de  quatorze  fols  & demi  au  cent 
pefant  les  Poteries  & autres  Manufactures 
de  Fer  venant  de  la  Province  de  Luxem- 
bourg y telles  qu’il  s’cri  fabrique  au  dit  Païs 
de  Liège , & qui  y entroient  pour  être  ma* 
gazinez:  Du  Recès  des  Députez,  des  Etats 
du  dit  Païs j daté  du  27.  du  même  mois, 
par  lequel  , en  expliquant  le  précèdent 
Mandement,  il  elt  déclaré,  que  les  Pote- 
ries & tous  autres  Fers  de  fonte  venant  des 
Païs  étrangers  qui  entreront  dans  la  Ville  & 
Païs  de  Liège  pour  y être  confommez , ont 
été  & font  fujettes  au  payement  du  dit 
Droit  de  quatorze  fols  & demi  au  cent  $ 
& que,  quant  à celles  qui  feront  déclarées 
paflàgeres  à l’entrée  du  Païs , au  cas  que  les 
Marchands  ou  Conducteurs  ne  les  puif- 
fent  faire  paffer  à leur  deftination  faute  de 
voiture,  elles  devront  être  dépotées  à la 
grande  Halle  de  Liège , où  elles  ne  pour- 
ront relier  que  trois  fois  vingt -quatre  heu- 
res , après  lefquelles  telles  Poteries  & Ma- 
nufactures de  Fer  de  fonte  étrangères  ma- 
gazinées  feront  fujettes  au  dit  Impôt  : D11 
Mandement  du  13.  Juillet  1738*  qui  empê- 
che indirectement  le  tranfport  de  Nous  à 
Nous  des  Calmines  de  Sa  Majelté  qui  fe 
tirent  dans  le  Limbourg  & nommément  vers 
la  Province  de  Namur , contre  l’ancien  & 
immémorial  ufage  : D’un  nouveau  Droit  qui 
s’elt  introduit  dans  la  Ville  de  Liège , à titre 
de  mefurage  de  chaque  pièce  de  Saye  fa- 
briquée au  Duché  àe'Limbourgy  & de  quel- 
ques autres  furcharges  par -demis  le  préten- 
du Soixantième;  Comme  aufli  du  Mande- 
ment 
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ment  du  18.  Mars  1740.  qui  tend  à faire  tom- 
bes les  Fabriques  des  Païs-Bas,  à empêcher 
le  tranfportdes  Marchandifes,  Manufactures 
& Denrées  de  l’une  à l’autre  Province  de 
Sa  Majclté J & à en  détourner  le  Commer- 
ce i à quoi  étant  néceflfaire  de  pourvoir,  a 
ordonné  & ordonne»  de  l’avis  du  Confeil 
des  Domaines  & Finances  de  Sa  diteMaje- 
fté,  ce  que  s’enfuit. 

I.  Que  par-defius  les  Droits  ordinaires 
il  fera  levé  fîx  florins  à la  benne  de  Char- 
bon de  Bois  qui  fortira  de  la  Domination 
deSaMajefté,  de  même  que  fur  celui  qui  y 
pafferadefliné  pour  la  Ville  & ?aisd&  Liège. 

II.  Defend  la  fortie  de  toutes  fortes  de 
Sel  & de  Bois  hors  de  la  Province  de  Gueldre , 
tant  par  eau  que  par  terre  , allant  vers  le 
Pais  de  Liège. 

III.  Defend  pareillement  l’Entrée  dans 
la  dite  Province  de  Gueldre  des  Chaux,  Char- 
bons de  terre  , des  Fers  de  fonte  & autres , 
tant  travaillez  que  non  travaillez  , & de 
toutes  fortes  de  Pierres  venant  de  la  Ville 
& du  Pais  de  Liège. 

IV.  Impose  trois  florins  au  cent  pefant 
de  l’Alun  qui  fe  tire  de  la  Ville  & Pais  de 
Liège  » tant  pour  l’Entrée  que  pour  leTran- 
fit,  par-deifus  les  Droits  ordinaires. 

V.  Impose  le  double  du  Droit  ftatné 
par  Ordonnance  du  <5.  Septembre  1732.  fur 
les  Pots  & ouvrages  de  terre  & de  pierre 
des  Fabriques  de  H«y,  de  Châtelet  & de 
tous  autres  venant  du  Pais  de  Liège , tant 
pour  l’Entrée  que  pour  le  Tranfit. 

VI.  Impose  le  double  du  Droit  ci-de- 

A a 2 vstn,t 
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vant  réglé  pour  l’Entrce  fur  toutes  fortes 
d’Etofles  de  Saye , de  Draps  » de  Cuirs , d’ Ar- 
mes , de  Quinquailleries , de  Papier  & de 
toutes  autres  Fabriques  & Manufaétures 
venant  du  Haïs  & de  la  Ville  de  Liège  : 
n’entendant  point  cependant  de  charger  de 
nouveaux  Droits  par  cette  difpofition  , ni 
par  celle  du  24.  Décembre  1739.  les  Etof- 
fes & les  Draps  blancs  venant  dans  ce  Païs 
pour  y être  teints  & retourner  enfuîte  au 
Païs  de  Liège , comme  il  fe  pratiquoit  au- 
paravant, pourvû  qu’il  confié  pertinemment 
de  la  fortie  effe&ive  & du  retour  vers  Liège 
des  dits  Draps  & Etoffes  teintes  dans  ce  Païs. 

VII.  Impose  pareil  double  Droit  fur 
les  Vins  , Brandevins  , Genevres  > Huile 
d’Olive  & fur  toutes  fortes  de  Sucres  ve- 
nant de  la  Ville  & Païs  de  Liège , entrant  ou 
tranfitant  par  la  Domination  de  Sa  Majefté. 

VIII.  De  même  le  double  du  Droit  or- 
dinaire fur  les  Sels,  qui  venant  du  Païs 
& de  la  Ville  de  Liège,  entreront  dans  les 
Provinces  de  Luxembourg , Namur  & Lim - 
bourg  , fans  que  les  Certificats  dont  les 
Conducteurs  pourroient  être  munis  puiflent 
les  exempter  du  payement  du  dit  double 
Droit  pour  les  Sels  venant  du  Païs  ou  de  la 
Ville  de  Liège ; les  Habitaus  des  dites  Pro- 
vinces en  entier  d’en  tirer  refpeâivement  de 
la  Gueldre , de  la  Hollande  , de  Maeftricht , 
delà  Lorraine  & du  Brabantï iirl’ancienpied. 

IX.  Impose  trois  florins  du  cent  pe- 
fant  fur  les  Laines  de  ce  Païs  qui  fortiront 

’ vers  le  Païs  de  Liège. 

X.  Impose  cinq  fpls  du  cent  pefant 

fur 
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fur  les  Fers  en  gueufes  qui  entreront  dans 
la  Domination  de  Sa  Majellé  venant  du 
Pais  de  Liège. 

XI.  Impose  un  florin  du  cent  pefant,  ' 
par-deflfiis  les  Droits  ordinaires , fur  toutes 
les  fortes  de  Fers  travaillez  & non  travaillez 
venant  dn  Païs  de  Liège,  quand  même  ils 
feroient  detlinez  pour  l’ufage  & la  con- 
fomtion  des  Villes  & Lieux  privilégiez  de 
Pobéïlfance  de  Sa  Majefté. 

XII.  Veut  & ordonne  qu’il  foit  levé 
le  double  du  Droit  ftatué  par  le  neuvième 
Article  de  l’Ordonnance  du  24.  Décembre 
1739-  fnr  toutes  les  efpeces  de  Bois  y re* 
pris,  Portant  de  la  Domination  de  Sa  Ma- 
jefté pour  aller  au  Païs  & dans  la  Ville  de 
Liège , & le  triple  du  Droit  qui  fe  leve  au 
Bureau  à'Ahin  pour  tous  les  Bois  fortans  <5t 
tranfltans  par  le  diftrid  du  dit  Bureau  vers 
ledit  Païs  de  Liège. 

XIII.  Defend  la  fortie  vers  le  Païs 
de  Liège  de  la  Terre  fervant  à fouler  & à 
dégrnilfer  les  DrapS , des  Mines  de  fer  , ée 
des  Pierres  de  feu  fervant  à faire  des  Creu- 
fets  pour  les  fourneaux,  à peine  de  cent 
florins  d’amende  de  chaque  charrée  , par- 
deflus  la  confifcation  des  Bateaux,  Voitu- 
res , Chevaux  & Bœufs  qui  auront  fervi 
au  dit  tranfport. 

XIV.  Il  fera  levé  pour  Droits  de  Tran- 
fît  de  tout  ce  qui  viendra  d’un  endroit  du 
Païs  de  Liège  pour  aller  vers  un  autr,e  en- 
droit dudit  Païs, ou  vers  l’Etranger,  paiïant 
par  eau  ou  par  terre  par  la  Domination  de  Sa 
Majefté,  les  pleins  Droits  d’Entrée  & de 

A a 3 Sor- 
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Sortie,  ainfi  qu’il  a été  ftatué  par  Ordon- 
nance du  2 6.  Octobre  1690.  pour  autant 
qu’il  n'en  eft  pas  difpofé  autrement  par  la 
préfente  Ordonnance. 

XV.  Bien  entendu  que  tout  ce  qui  eft 
défendu  à l’Entrée  ou  à la  Sortie,  elt  cen- 
fé  défendu  de  tranfiter  , ainfi  qu’il  eft  de 
régie  dans  cette  matière» 

XVI.  Toutes  permiflions , modéra- 
tions & conceffions  particulières  ci-devant 
accordées,  viendront  à celfer  pour  autant 
qu’elles  font  contraires  à la  préfente  Or- 
donnance. 

XVII.  Et  afin  qu’il  ne  fe  commette 
aucune  contravention,  en  empruntant  le 
pa{fage  des  Terres  de  Stavclo  & de  Malrae- 
dy , tout  ce  qui  ira  ou  viendra  du  Païs  d@ 
Liège  en  paflfant  les  dites  Terres , pour  fortir 
ou  entrer  dans  la  Domination  de  Sa  Maje- 
lïé  , & pour  y tranfiter,  fera  fujet  aux  mê- 
mes Droits  & défenfes , comme  fi  le  trans- 
port s’en  faifoit  immédiatement  des  Terres 
'de  Sa  Maiefté  au  Pais  de  L-iégc,  & vice 

‘Verfâ. 

XVIII.  A u furplus  , voulant  faciliter 
l’envoi  vers  les  Provinces-Urnes  des  Chaux 
& Pierres  travaillées  venant  de  la  Province 
de  Namur , dont  le  tranfport  par  la  Mcufe 
eft  impraticable,  au  moyen  des  Droits  im- 
pofez  par  le  Mandejnent  du  18.  Mars  1740. 
& autres  furcharges , $a  dite  Altejfe  Serenif- 
fime  accorde  par  la  préfente  par  provifîon  , 
& jufques  à révocation  , l’exemption  de 
tous  Droits  de  Convoi,  Tonlieux  & de 
Sortie  impofez  fur  ces  deux  efpeces , qui 
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fc  tranfporteront  par  le  Brabant , tant  par 
eau  que  par  terre  , dans  les  Provinces- 
Unies , à charge  que  les  Conducteurs  fe- 
ront munis  d’un  Acquit  à caution  du  Bu- 
reau principal  de  Namur  , dûëment  vifé 
au  lieu  du  départ,  lequel  devra  être  dé- 
chargé à la  fortie,  & reproduit  au  même 
Bureau  dans  un  terme  convenable, 

XIX.  Et  pour  donner  une  égale  facilité 
à l’envoi  des  Pierres  travaillées  de  la  Pro- 
vince de  Hainaut  vers  les  Provinces  - Unies , 
lorfqu’elles  paieront  par  le  Brabant , Sa  di- 
te Altejfe  SereniJJime  accorde  la  même  exemp- 
tion des  Droits  de  Convoi,  Tonlieux  & 
de  Sortie  impofez  fur  les  dites  Pierres  tra- 
vaillées , à la  même  charge  d’Acquit  à 
caution , vifé  & déchargé  commç  il  elt  diç 
çi-deflus.  • - 

Ordonnant  à tous  Marchands  & 
FaCteurs,  Bateliers,  & Voituriers,  comme 
auffi  à tous  Receveurs,  Collecteurs,  Con** 
trôleurs,  Coinmi3  & Gardes  des  Droits 
de  Sa  Majelté,  & à tous  autres  qu’il  ap3r- 
tiendra,  de  fe  régler  &:conform£r  fdon  ce  , 
éc  d’afficher  la  préfente  aux  lieux  ordinaires 
& accoûtumez  de  leurs  Bureaux,  afin  que 
perfonne  n’en  puifiTe  prétexter  caufe  d’igno- 
rance. Fait  à Bruxelles  le  7.  Avril  1740. 

{Signé)  . 

Marie  Elisabeth. 

( Etoit  paraphé } 
Herz.  vt. 

{Et  cantrefigné) 

Le  Marquis  de  Herzelles  , J.  J.  Bervoet  , 
J.  de  Wit. 

Aa  4 -,ï  Com- 
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,,  Comme  on  s’imagina  à Liège  qu’on 
,,  avoit  réfolu  à Bruxelles  de  porter  les 
„ choies  à la  derniere  extrémité , on  trouva 
„ à propos  d’informer  le  Public  du  fond 
„ de  cette  affaire,  qui  paroiffoit  devoir  avoir 
„ des  fuites:  c’eft  pourquoi  on  publia  par 
„ ordre  des  Etats  du  Pais  , 

M e m o i r e touchant  le  nouveau  Différend 
furvenu  entre  les  Pàis-Bas  Autrichiens  & le 
Pais  de  Liège. 

LE  nouveau  Tarif  émané  à Bruxelles  le 
24.  Décembre  1739-  & publié  le  2. 
Mars  dernier  à Charleroi,  d’autorité  de  la 
Serenifîime  Archiduchefle  Gouvernante  des 
Païs-Bas , a fait  naître  le  préfent  démêlé  , 
qui  irttei  rompt  depuis  peu  le  Commerce  de 
deux  Pais. 

Par  le  Préambule  de  ce  Tarif,  il  lem- 
ble  que  le  Miniftcre  de  Brabant  n’a  eu  pour 
objet,  que  les  moyens  de  pourvoir  aux  ver- 
fernens  qui  fe  font  dans  la  Province  de  Na - 
mur , & dans  les  environs,  en  fraude  des 
Droits  de  Sa  Majefté  ; 

Et  de  favorifer  fes  fujets,  qui  ( fuiyant 
qu’on  le  fuppofe)  ne  peuvent  y faire  com- 
merce avec  le  même  avantage  que  les  étran- 
gers limitrophes,  lefquels  l'ont  en  état, dit- 
on,  d’y  débiter  aux  habitans  de  Namur , les 
Marchandées,  Denrées  & Manufactures  à 
„ meilleur  marché , que  ne  peuvent  le  faire 
ceux  de  la  même  Province  aux  habitans  de 
Liège  3 à eaufe  quelles  Droits  deTranlit  y 

fout 
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font  intérieurs  à ceux  d’Entrée  auxquels  les 
Namurois  font  aüujettis. 

Sur  ces  deux  motifs  la  Serenifîîme  Arehi- 
duchefte  ordonne,  que  ce  qui  a été  ftatuépar 
Edit  du  20.  Avril  1716.  pour  la  levée  du 
Droit  de  Tranfit  par  terre,  aura  lieu  pour  le 
Tranfit  par  les  rivières  de  Meufe  & de  Saw- 
bre , & qu’il  fera  levé  furies  dites  RîVieres 
le  plus  haut  des  deux  Droits,  de  l’Entrée 
ou  de  la  Sortie,  qui  s’y  perçoivent;  bien 
entendu  , que  pour  les  Marchandées , Ma- 
nufactures & Denrées,  dont  le  Droit  deTran- 
fit  eft  déjà  plus  haut  , on  iuivra  ce  qui  étoit 
réglé  auparavant. 

De'LA  l’on  entre  dans  le  détail  de  chi- 
que Denrée  venant  des  P aïs  limitrophes,  dènt 
Ton  charge  le  Tranfit,  l’Entrée  ou  la  Sortie, 
de  manière  que  les  Liégeois  fe  trouvent  en- 
tièrement féclus  de  la  liberté  de  commer- 
cer ou  d’envoyer  leurs  Denrées  & Manufac- 
tures aux  habitans  de  la  Province  de  Namur 
& aux  autres  étrangers. 

Tel  eft  ce  nouveau  Tarif  de  la  Cour 
de  Brabant,  dont  l’exécution  eft  une  inter- 
ruption virtuelle  de  notre  commerce  avec 
fes  fujets:  Son  Altefie  l’Evêque  & Prince 
de  Liège  en  a prévu  toutes  les  confequen- 
ces,  & pour  les  prévenir  , il  a jugé  néoef- 
faire  , de  l’avis  de  fes  Etats,  d’employer  la 
voye  que  le  Droit  des  Gens  autorife  entre 
les  Princes  fouverains  qui  fontindèpendans 
l’un  de  l’autre;  il  a fait  publier  de  fon  cô- 
té un  Tarif  en  date  du  18.  Mars  dernier, 
qui  charge  réciproquement  les  Crûs  & les 
Marchandées  manufacturées  aux  Païs-Bas, 

A a y en-, 
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entrant,  fortant,  ou  traverfant  le  Païs  de 
Liège. 

Mais  ce  Tarif  réciproque  du  Prince  de 
Liège  n’a  produitjufqu’à  préfent  d’autre  ef- 
fet, que  celui  de  connoître  quel  a été  le 
mobile  véritable  qui  a fait  agir  ceux  de  la 
Province  de  Namur , jufqu’au  point  de  fur- 
prendre  le  Mandement  du  24-  Décembre 
dernier,  qui  détruit  aujourd’hui  le  commer- 
ce de  part  & d’autre. 

Ils  ont  prétendu  fe  venger  , Primé , de 
ce  que  le  7.  de  Juin  1737*  Son  Alteiïe  le 
Prince  de  Liège  auroit  établi  quatorze  fols 
& demi  fur  les  Poteries  de  fer  étrangères  ou 
de  Namur , entrant  dans  le  Pais  de  Liège . 
Secundé , de  ce  que  nous  avons  impofé 
quatre  florins  de  Brabant  fur  le  Tranfit  des 
Calmines  de  Limbourg , palfant  par  Liège 
& allant  à Namur.  Et  le  Brabant  ajoute, 
‘Tertio , que  l’on  auroit  aufîï  de  notre  côté 
établi  un  nouveau  Droit  d’aunage  fur  les 
Sayes  venant  de  Limbourg. 

Et  faifant  de  ces  trois  articles  un  fujet 
de  mécontentement  qui  a donné  lieu  au 
Mandement  du  24.  Décembre  qui  charge 
nos  Crûs , nos  Denrées , & nos  Manufactu- 
res ; l’on  prétend  que  ces  quatorze  fols  & 
demi  fur  les  Poteries  de  fer,  & les  quatre 
florins  de  Brabant  fur  les  Calmines , auifl- 
bien  que  le  Droit  d’aunage  fur  les  Sayes 
de  Limbourg , font  autant  de  nouveautez 
commencées  & entreprifes  de  notre  part,& 
que  ces  nouveautez  devant  nous. faire  répu- 
ter  pour  aggrclTcurs , nous  devons  commen- 
cer par  fupprimer  ççs  Droits  a & que  le 

<3<w. 
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Gouvernement  de  Brabant  verroit  enluite 
ce  qu’il  auroit  à faire  fur  la  publication  de 
fon  Tarif  du  24.  Décembre  dernier. 

Mais  dire  que  nous  avons  été  les  pre- 
miers à établir  ces  Droits  , c’eft  prétendre 
le  contraire  d’une  vérité  évidente  : pour  le 
prouver,  il  convient  de  reprendre  les  cho- 
fes  d’un  peu  plus  haut. 

On  fçait  qu’entre  autres  Manufactures 
établies  dans  le  Duché  de  Luxembourg , le 
Comté  de  Namur  & la  Principauté  de 
Liège  , celle  des  Fonderies  de  fer  forme  un 
commerce  alfez  confiderable. 

La  jaloulie  autrefois  ne  défuniffoit  point 
les  fujets  refpeétifs  intérelfez  dans  cette  Ma- 
nufacture,* le  commerce  mutuel  étoit  libre 
entre  eux , la  bonne  intelligence  régloit  leurs 
démarches  & l’égalité  leurs  Droits,  les  piè- 
ces de  Fer  fondu,  comme  par  exemple  les 
Poteries  , entroient,  fortoïent  & pafloient 
réciproquement  de  l’un  à l^autrc,  moyen- 
nant des  Droits  modérez:  la  fucceffion  des 
terris  y a introduit  une  difproportion  & des 
changemens  confiderables  de  la  part  du  Gou- 
vernement des  Pats-Bas. 

Par  le  Tarif  du  8-  Août  1671.  il  n’é- 
xigeoit  fur  les  pièces  de  Fef  fondu  venant 
de  Liège  que  trois  fols  pour  Droit  d’Entrée, 
foit  qu’elles  arrivalfent  par  terre, par  Meufe 
ou  Sambrc;  il  augmenta  fes  Droits  Tau 
1680.  & les  mit  à lix  fols  pour  TEntrée>  & 
Ex  fols  pour  la  Sortie.  Le  14.  Janvier  168'^ 
il  les  modéra  jufqu’à  4.  fols  pour  l’Entrée, 
& deux  fols  pour  la  Sortie-  Le  5.  Décerna 
bre  4(584*  le  MiuHtèrc  de  Brabant  changea 
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de  nouveau,  & remit  le  Droit  d’Entrée  à fix 
fols , & celui  de  Sortie  à un  fol. 

Autant  de  Provinces,  autant  de  Ta- 
rifs différens  : d’un  mois , d’une  année  à 
l’autre,  on  étoit  expofé  à des  changemens 
& des  variations  très  - préjudiciables  aux 
Commerçans  , dont  les  plaintes  réitérées 
ont  engagé  fucceflivement  pluGeurs  Priuces 
de  Licge  à faire  émaner  des  Mandemens 
deretorfîon,  qu’il  feroit  trop  long  de  rap- 
porter. Celui  de  l’an  1712.  entre  autres  , 
donna  lieu  à des  conférences  qui  furent  te- 
nues à Nantur , & les  CommilTaires  refpec- 
tifs  y convinrent  d’un  Tarif,  où  les  Droits 
furent  modérez  à la  fatisfa&ion  des  deux 
Païs,  tellement  que  les  difficultés  qui  fub- 
liftoient  alors  fe  trouvant  terminées  de  gré 
à gré  , nous  nous  promettions  de  voir  ré- 
gner une  intelligence  parfaite  entre  les  Com- 
merçans refpcéïifs. 

Mais  cet  efpoir  dura  peu$  la  Cour  de 
Brabant  porta  l’an  171(5.  le  10.  d’Avril  une 
Ordonnance  contraire  , où  , entre  autres 
Articles,  il  impofa  fix  fols  pour  Entrée  & 
rien  du  tout  pour  la  Sortie. 

Ce  changement  fut  bien- tôt  fuivi  d’un 
autre  plus  confïderable , puifque,  par  une 
Déclaration  du  14..  Mai  de  la  même  année, 
il  chargea  de  dix  fols  argent  courant  du 
Roi  tous  les  Fers  fondus  indiftin&ement,  qui 
entroient , fortoîent  ou  traverfoient  le  Com- 
té de  Namur  pour  la  France  & autres  Païs. 

Ces  dix  fols  du  Roi  font  14.  fols  & de- 
mi de  Liège  : Et  ce  font  ces  mêmes  dix 
fols  du  Roi  qui  ont  engagé  Son  Alteffe  & 

les 
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les  Etats  de  Liège  à établir  pareillement 
par  Edit  du  7.  Juin  1737.  un  Droit  de  dix 
fols  argent  courant,  ou  quatorze  fols  & de- 
mi de  Liège,  fur  les  Poteries  de  fer  étrangè- 
res par  cent  livres  péfant. 

Il  fuffit  de  confronter  les  dates  de  ces 
deux  impofitions  réciproques  : colle  de  la 
Cour  de  Brabant  elt  du  14.  Mai  1716.  ^el- 
le de  Liège  eft  du  7.  Juin  1737.  & l’on 
voit  aifément  qui  a été  l’aggrelfeur. 

Mais  ce  n’eft  pas  en  cela  feul  que  le 
Miniftère  de  Brabant  nous  fait  des  repro- 
ches mal  fondez.  Ton  infinue  dans  le  pré- 
ambule du  Tarif  nouveau  du  24.  Décembre 
dernier,  que  les  Namurois  ont  moins  d’a~ 
vantage  dans  le  débit  de  leurs  Manufactures 
que  les  étrangers  limitrophes,  fous  prétexte 

Îue  ceux-ci  font  moins  chargez  par  les 
)roits  de  Tranfit,  que  ceux-là  ne  le  lont 
par  les  Droit  d’Entrée. 

Pour  montrer  le  contraire  de  la  premiè- 
re partie  de  cette  propofition  , voici  fur  l’ar- 
ticle des  Poteries , les  Droits  différens  des 
uns  & des  autres. 

Les  Poteries  de  Liège  payeut  à Namur 
pour  Droit  du  Tarif  de  l’an  1716.  - - 

f.  o - 10  fols 
Pour  Soixantième  de  Natnur  - - - 
- • - f.  o - 1 fol  - 2 

Pour  Gabelle  - - f . o - 4 fols 

Pour  le  Toile  - - f.  o - 1 fol  - s 


Enfembîe  - - f.  o - 17  fols  ar- 

gent courant  du  Roi, 
Ces 
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Ces  17.  fols  argent  courant  du  Roi 
font  argent  de  Liège  24.  fols  un  liard  fur 
le  cent  péfant,  que  les  Liégeois  payent  fur 
leurs  Poteries  de  fer  entrant  à Namur  ou 
traverfant. 

Les  Namurois  au  contraire  ne  payent  à 
Liège  que  quatorze  fols  & demi  pour 
Droit  établis  par  Ordonnance  du  7.  Juin 
1737.  - - 0-14-2 

Le  Soixantième  de  Liège  2 

” * » 

Enfemble  16  fols  a.  de  Liège. 

C e qui  fait  un  tiers  de  différence  que  les 
Liégeois  payent  plus  à Namur , que  les 
Namurois  ne  payent  à Liège . 

Sur  quoi  il  convient  encore  de  remar- 
quer, que  les  17.  fols  courans  du  Roi  qui 
s’exigent  à Namur  fur  les  Poteries  de  fer  é- 
trangeres  , affedlent  indiftinâ-ement  toutes 
Marchandées  qui  entrent,  Portent  ou  traniï- 
tent  par  cette  Province  : Au  lieu  que  les 
i(5.  fols  & demi  de  Liège  n’aflfeâent  fau- 
tivement que  les  Poteries  étrangères  qui  s’y 
confomment,  & que  celles  qui  font  pafla- 
geres , continuent  à joüir  de  la  liberté  de 
tranfiter , en  payant  les  fimples  Droits  or- 
dinaires du  Soixantième,  qui  revient  à deux 
fols  fur  le  cent  pefant , leur  accordant 
même  par  Recès  des  Etats  de  Liège , en  date 
du  27.  Juin  1737,  l’avantage  de  joüir  d’un 
entrepôt  de  trois  jours  , & n’exigeant  les 
14.  fols  & demi  enqueftion,  que  fur  les 
Poteries  qui,  après  les  trois  jours  expirez, 
reftent  dans  le  Païs  de  Liège  pour  y être 
confommées. 
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D’ou  il  refaite,  qu’à  l’égard  de*  14.  fols 
& demi  fur  les  Poteries,  nous  ne  fommes 
pas  aggrefleurs  ; Que  ceux  établis  de  la 
part  de  Liège  l’an  1737.  ne  font  qu’un 
Droit  de  confomination,&  point  un  Droit 
nouveau  deTranfit,  d’Entrée  & de  Sortie 
tout  enfemble,  comme  eft  celui  établi  pour 
la  Province  de  Namur  \ Que  nos  Poteries 
font  trois  fois  plus  chargées  par  les  Namu- 
rois  que  celles  de  ces  derniers  par  les  Lié - 

fetis  : Que  les  Namurois  tranlitent  leurs 
'oteries  de  fer  par  le  Païs  de  Liège  moyen- 
nant deux  fols  pour  Soixantième  , tandis 
que  les  Liégeois  en  payent  17.  du  Roi  ou 
24.  de  Liège  quand  ils  les  tranfitent  par 
Namur:  Et  enfin,  que  nous  donnons,  par 
l’entrepôt,  au  commerce  des  Poteries  étran- 
gères une  facilité  & une  liberté  dans  le 
Tranfit,que  les  nôtres  n’ont  point  ïNamnr. 

Cependant  l’on  cfi:  informé  que  le  Gou- 
vernement des  Pais-Bas  feroit  imbû  du  con- 
traire de  ces  véritez  confiantes  , & que  l’on 
eft  parvenu  jufqu’à  perfuader  le  Miniftère, 
que  le  Païs  de  Liège  auroit,  au  deflus  de 
tout  cela,  été  l’aggrefleur  en  ce  point,  & 
que  nous  aurions  fait  défendre  le  commer- 
ce des  Poteries  de  Luxembourg  & autres  é- 
trangeres , jufqu’à  l’avoir  engagé  par  des 
conleils  & perfuafions  finiftres  à faire  pu- 
blier le  Mandemeut  du  24.  Décembre 
1739.  j qui  interdit  indirectement  tout  com- 
merce , & auquel  nous  avons  dû  oppofer 
celui  du  18.  Mars  dernier,  en  établiffant 
de  notre  côté  des  Droits  pareils  fur  les  Den- 
rées , les  Cru6 , les  Manufactures  entrant  > 
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forçant  & traversant  te  Païs  de  Liège  & 
Comté  de  Looz,  venant  de  Brabant  , Na- 
r/iur , Luxembourg , & Limbourg , en  vertu 
du  Droit  de  réciprocité  competant  à tous 
Souverains  & Princes  d’Empire. 

L’on  s’apperçoitbien  que  les  hauts  Droits 
repris  dans  le  nouveau  Tarif,  qui  a donné 
occalionà  celui  de  Liège,  ne  tendent  qu’à  la 
deftruébion  du  commerce;  mais  l’on  perfide 
à foutenir  en  Brabant , que  nous  Sommes 
les  aggrefifeurs , & que  nous  devons  com- 
mencer par  fupprimer  notre  Tarif,  quoi- 
qu’il confie  qu’il  n’a  été  fait  & publié  que 
par  réciprocité,  & près  de  trois  mois  après 
l’émanation  de  celui  de  Brabant. 

‘Touchant  le  Tranfit  dec  Culmines. 

E n fécond  lieu , le  Minifièrc  de  Brabant 
prétend  encore,  que  bon  Altefife  le  Prince 
de  Liège  auroit  aufïï  commencé  le  pre- 
mier à charger  le  Tranfit  des  Calmines  de 
Limbourg , qui  pafifent  par  Liège  fur  la 
Ville  & Province  de  Namur , oii  elles  fer- 
vent aux  Fondeurs  de  cuivre  qui  y font 
préfentement  établis.  Ajoutant  à cet  égard, 
que  les  Calmines  de  Lige , fur  le  Tranfit 
defquelles  Pon  a établi  un  écu  dès  l’an 
1720.,  & que  l’on  a défendu  enfuite  de 
laifler  palier  à aucun  prix  , 11’ont  jamais  eu 
la  liberté  de  tranfiter  par  Namur , & qu’au- 
trefois  les  Etats  de  Liège  ne  s’en  font  ja- 
mais plaints. 

L’u  n & l’autre  de  ces  prétextes  font  é- 
videmment  contraires  à la  notoriété  du  fait, 
dont  la  preuve  va  fuivre.  La 
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La  Vule  de  Dînant , Pats  de  Liège  , fi* 
tuée  au  defïiis  de  la  Ville  de  Namur , à 5. 
lieues  de  diftance  l’une  de  l’autre,  fur  le 
bord  de  la  Meufe,  avoit  autrefois  une  Fon- 
derie de  cuivre  très -belle,  & li  floriffante, 
qu’elle  étoit  pour  ainfi  dire  la  feule  en  Eu- 
rope chez  qui  tout  le  commerce  de  cuivre 
le  faifoit.  Les  Galmines  de  Liège  étoient 
les  feules  qu’on  y employoit;  celles  de  Na- 
mur n’étoient  pas  encore  connues.  Les 
Fondeurs  de  Dînant  venoient  de  montoient 
journellement  la  Meufe,  & paflbient  libre- 
ment à Namur  avec  les  Calmines  qu’ils 
achetoient  entre  Huy  & Liège,  & payoient 
pourleTranfit  des  Droits  tres-moderez. 

Mais  dès  que  les  Namurois , jaloux  de 
la  Manufa&ure  qu’ils  voyoient  fleurir  à Dî- 
nant, fe  mirent  en  tète  d’en  entreprendre 
«ne  chez  eux,  cette  liberté  fut  interrompue 
par  des  augmentations  dans  les  Droits  qui 
étoient  autrefois  établis  pour  le  Tranfit  des 
Calmines. 

- C £ ne  fut  qu’à  leurs  prenantes  inftances 
que  l’Archiduc  Albert  de  l’Infante  IfabelU 
impoferent,  par  leur  Placard  du  24.  Janvier 
1605.  douze  florins  fur  le  millier  des  Cal- 
mines  étrangères,  palfant  par  les  Païs  des 
Archiducs. 

Le  13.  de  Juin  de  la  meme  année,  le 
Prince  Ernejl  de  Bavière , Evêque  & Prince 
de  Liège  , mit  par  retorfion  les  mêmes 
Droits  fur  J es  Calmines  des  montagnes  de 
Limbourg  : Ce  qui  donna  lieu  à une  com* 
rnifilûn  lblemnelle  qui  fe  tint  à Dînant, 
où  les  Députez  de  part  & d’autre  fc  rendi- 
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rent,  & convinrent  le  n.  du  mois  d’Août  de 
Tan  1606.  en  ces  termes,  Que  les  Placards 
hinc  inde  publiez  fur  le  fait  des  Culmines  , 
cefferont  & demeureront  fans  effet , au  regard 
des  furhauffes  faites  par  les  dits  Placards. 

- L’Article  où  les  Députez  de  Liège 
demandoient,  qu’il  fût  permis  aux  Liégeois 
de  faire  dans  les  Pais  des  Archiducs  un 
commerce  libre  des  Calmines  & des  ou- 
vrages qui  en  font  faits , d’autant  que  cette 
liberté  de  commerce  avoit  été , & ctoit  li- 
bre aux  fujets  des  Archiducs,  ne  fut  point 
à la  vérité  pour  lors  agréé  par  les  Dépu- 
ter Efpagnols,  faute  d’inftructions  à cet  é- 
gard:  mais  ceux  de  Liège  ayant  in  lifté  à ce 
que  les  fujets  de  leur  Prince  fûfîent  du 
moins  déchargez  de  la  caution  qu’on  vouloit 
exiger  d’eux  pour  les  Calmines  & ouvrages 
qu’ils  palfoient  par  les  P aïs  des  Archiducs; 
il  fut  arrêté , qu’au  lieu  de  la  dite  caution , 
les  Marchands  pourroientpaffer  leurs  marchan - 
difes  par  provision  i en  donnant  aux  Commis 
à ce  députez , lettres  ou  billets  fous  leur  figna- 
ture  , exprimant  l'efpecc  & prix  d'icelles  , 
avec  promeffe  de  les  paffer , c 3*  en  apporter  Cer- 
tification dans  trois  mois , fuivant  le  Placard 
de  l'an  1590.  & leur  feront  rendu  les  dites 
lettres  ou  billets  a leur  décharge  en  apportant 
les  dites  Certifications. 

C e font  encore  les  propres  termes  de  ce 
Concordat , où  il  eft  encore  expreffément 
déclaré , que  le  Prince  de  Liège  pourra  , fi 
bon  lui  femble  , exiger  fcmblable s Certificat 
thons , & autres , fur  les  marchandées  des 
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vaflaux  & fujets  des  Archiducs  paffant  par 
Je  Pats  de  Liège. 

Toutes  ces  expreflions  & referves  font 
précifes,  elles  font  une  reconnoiflance  for- 
melle des  Droits  des  Princes  de  Liège , & 
elles  prouvent  l.e  contraire  de  ce  que  le 
Brabant  foutient  aujourd’hui:  Puifque  l’on 
doit  en  conclure , frimo  : Que  les  Calmines 
pafloient  & montoient  la  Meufe  moyennant 
les  Droits  modérez,  que  l’on  impofoit  éga- 
lement & refpe&ivement  fur  les  Calmines 
pafTàgeres.  Secundo  : Que  quand  cette  éga- 
lité & cette  liberté  a été  ôtée  de  la  part 
du  Gouvernement  des  Pats-Bas , les  Prin- 
ces de  Liège  l’ôtoient  également  & récipro- 
quement de  leur  côté  par  rapport  aux  Cal- 
mines  étrangères  paflànt  fur  & à travers  de 
leur  Pais.  Tertio  : Que  pour  rétablir  la 
môme  égalité  & liberté , l’on  eft  convenu  _ 
en  même  tems  de  part  & d’autre,  de  faire 
cefler  la  rehaufle  dans  les  Droits.  Quarto  i 
Que  leTranfit  des  Calmines  Liègeoifes  étoit 
tellement  libre,  que  les  Marchands  les 
pafloient  en  donnant  un  fimple  billet  de 
leur  main. 

Ce  qui  fait  bien  voir , que  c*cft  fans  fon- 
dement que  l’on  veut  foutenir  aujourd’hui, 
que  le  Tranlit  des  Calmines  Liègeoifes  a 
toûjours  été  défendu  ; puifqu’outrè  cette 
preuve , le  contraire  paroît  encore  du  pro- 
pre Tarif  de  Brabant » en  date  du  8.  Août 
1671.  où  il  eft  expreflfément  dit  & tarifié 
comme  s’enfuit  : Calmines  pa(far.t  de  Liège 
À Dînant,  le  cent  pefant , Jix  fols. 

Lfcs  Namurois  , il  eft  vrai,  ne  fe  font 
- * B b a point 
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font  point  bornez  à une  feule  tentative  pour 
faire  défendre  le  Tranfit,  ou  rehauffer  les 
Droits  fur  les  Calmines  de  Liège:  chaque 
fois  que  les  deux  Princes  ont  été  en  méfin- 
telligence  au  fujet  de  la  généralité  du  com- 
merce des  Pais  refpeftifs , ils  ont  profité 
du  défordre,  & pris  le  foin  de  faire  inferer 
les  Calmines  de  Liège.  Mais  chaque  fois 
aufti  le  Prince  de  Liège  a eu  de  fon  côté 
l’attention,  de  reprendre  dans  fes  Tarifs  de 
réciprocité  les  Calmines  étrangères,  & de 
les  défendre  , ou  les  charger  à proportion 
que  l’on  avoit  chargé  celles  de  Liège . ,< 
Cette  vérité  fe  prouve  par  quantité 
d’Edits  de  retorfion,  publiez  de  la  part  des 
Liégeois.  D’où  il  refaite,  qu’il  eft  encore 
avancé  trop  légèrement  aujourd’hui,  par  la 
Cour  de  Bruxelles , que  les  Etats  de  Liège 
n’en  auroient  jamais  fait  de  plaintes  » 

Mais  on  dira  peut-être , qu’il  eft  néan- 
moins vrai  que  le  Confeil  des  Finances  de 
Sa  Majefté  ayant  établi  par  Ordonnance  du 
9.  Août  17x0.  un  écu  fur  les  Calmines  de 
Liège , le  Prince  & fes  Etats  fe.font  tûs>  & 
n’ont  pas  fait  le  moindre  mouvement  pour 
s’en  plaindre.  . . • . 

Mais  l’on  doit  répliquer  à cette  objec- 
tion, que  l’écu  établi  l’an  1720.  , eft  un 
Droit  d’Entrée  qui  eft  borné  à la  coufom- 
mation  qui  fe  feroit  à Namur  des  Calmines 
d’entre  Liège  & Huy.  Et  que  ce  Droit  é- 
tant  un  Droit  de  confommation , il  étoit 
inutile  d’en  faire  des  plaintes,  puifqu’il  eft 
libre  à tous  Souverains  d’impofer,  à charge 
de  fes  propres  fujets,  tel  Droit  qu’il  juge 

con- 
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convenable  à Tes  intérêts  & ceux  de  lbn 
Païs. 

D’A  ïl  le  u R s,  cette  même  Ordonnance 
de  l’an  1720.  n’eft  jamais  parvenue  à la 
connoiflance  de  Son  AlteiTe  le  Prince  de 
Liège,  fi-non  l’an  1737.  lorfque  les  Bura- 
liftes  de  Namur  refuferent  au  mois  de  Mai, 
de  laifler  pafïer  les  Culmines  de  Liège  que 
le  Sieur  TreJJogr.c  avoit  fait  charger  pour 
être  conduites  à Maubeuge. 

Il  ne  faut  point  s’en  étonner,  c’ctoit  un 
ordre  particulier  addreflé  directement  aux 
employez  des  Bureaux  de  Sa  Majefté,  qui , 
fuivant  toute  apparence,  n’a  jamais  été  pu- 
blié ni  exécuté.  D’autant  que  la  Fonderie 
de  Dînant  (qui  eft  au  defliis  de  Namur) 
ne  fubfîftant  plus  depuis  longues  années  , 
î’occafion  de  pafler  les  Calniines  Liégeqi- 
fes , ou  autres , i Namur  , ne  s’eft  point 
présentée.  Le  Sieur  Treffogne  de  Maubeu- 
ge a été  le  premier  qui  le  loit  trouvé  dans 
le  cas  : il  a entrepris  nouvellement  une 
Fonderie  dans  les  environs  de  la  dite  Ville; 
il  s’eft  accommodé  des  Culmines  tirées  des 
montagnes  d’entre  Liège  & Huy\  il  en  a 
acheté  quelques  batteaux  , dans  la  confian- 
ce qu’il  jouiroit , comme  dans  tous  les  Païs 
du  monde,  de  la  liberté  de  palier,  & de 
tranfporter  fa  marchandée  en  payant  des 
Droits  juftes  & modérez. 

Sa  furprife,  en  apprenant  qUe  ces  Cal- 
mines  étoient  chargées  pour  Droits  d’Entrée 
d’un  écu,  qui  eft  précifement  le  double  de 
la  valeur,  augmenta  de  beaucoup  , lorf- 
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qu’on  lui  dit  que  le  Tranfit  en  étoit  défendu 
à tout  prix. 

I l en  fit  dreflfer  un  a&e  de  refus  parde- 
vant  le  Notaire  Doquet , dont  il  envoya 
Une  copie  autentique  à Liège  au  mois  de 
Juin  1737. 

Ce  fut  cette  nouvelle  qui  engagea  Son 
Alteiîe  à donner  ordre  à Monfieur  de  Ra- 
meau , fon  Réfident  à Bruxelles  , de  faire 
contre  ce  refus  les  remontrances  les  plus 
fortes.  Ses  Mémoires  ont  été  produits  en 
Cour,  & fesinftances  ont  été  vivement  réi- 
térées, tant  de  bouche  que  par  écrit,  pen- 
dant 14.  mois  6ç  plus,  fans  en  avoir  pû 
obtenir  la  moindre  fatisfa&ion  ; au  contrai- 
re, il  eut  pour  réponfe,  que  la  défenfe  en 
avoit  été  portée,  & qu’elle  devoitfublifter. 

L’on  eut  beau  repréfenter,  que  les  Cal- 
mînes  de  Limbourg  entroient,  fortoient  & 
traverfoient  journellement  à Liège , en 
payant  les  fimples  Droits  d’un  Soixantième 
pour  Tranfit:  Que  la  réciprocité  exigeoit  la 
même  liberté  à l’égard  des  nôtres,  qui  ne 
font  qu’emprunter  le  pafiage  à Namur\ 
Qu’il  n’eft  point  de  l’intérêt  d’un  Etat  de 
défendre  le  Tranfit  d’une  denrée  étrangère; 
Etqu’enfin  la  défenfe  de  Tranfit  arrêtoit  le 
commerce  de  l’étranger  à l’étranger,  con- 
tre tout  Droit  & principe.  Toutes  ces  rai- 
fons  ont  été  inutiles , & le  Gouvernement 
n’a  pas  même  daigné  répondre  aux  Mémoi- 
res du  Réfident. 

Son  Altefife  l’Evêque  & Prince  de  JLiè- 
voyant  cette  ofcftination,  s’eft  trouvé 
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contraint  d’ufer  de  fon  Droit»  & d’établir 
par  fon  Ordonnance  du  13.  Juillet  1738. 
le  même  Droit  d’un  écu  fur  les  Calmincs 
de  Limbourg  qui  pafleront  par  le  Païs  de 
Liège.  Avec  cette  reftriétion  , que  nous 
n’ulons  point  de  la  même  rigueur  que  l’on 
exerce  à l’égard  des  Calmines  de  Liège , 
puifque  , malgré  que  leTranfït  en  foit  déten- 
du à Namur , on  ne  laitTe  point  de  permet- 
tre le  Tranfit  de  celles  de  Limbourg  par  le 
Çaïs  de  Liège  en  payant  les  quatre  florins 
de  Brabant  établis  par  droit  de  réciprocité. 

Voila  le  fidèle  récit  de  ce  qui  eft  arri- 
vé au  fujet  des  Calmmes  : peut-on  repro- 
cher avec  raifon,  que  Liège  feroit  l’aggref- 
feur  en  ce  point , non  plus  que  fur  celui 
des  Poteries  de  ter  , qui  font  les  deux 
prétextes  que  l’on  prend  pour  excufer  l’é- 
manation du  Tarif  de  Brabant  en  date  du 
24.  Décembre  dernier , qui  interrompt  d’u- 
ne manière  étrange  le  commerce  des  pro- 
pres fujets  des  Païs-Bas  & de  ceux  du  Païs 
de  Liège  y Principauté  très-confîderable  de 
l’Empire  ? Et  ne  doit-on  pas  dire  & foutenir 
au  contraire,  que  le  Gouvernement  des 
Païs-Bas  ayant  été  l’aggreïTcur  véritable, 
en  établiflant  l’an  1716.  les  14.  fols  & de- 
mi fur  les  Poteries  de  fer  étrangères , ve- 
nant, entrant  & traverfant  la  Province  de 
Namur  y comme  aulïi  l’an  1720.  un  écu  fur 
les  Calmines , & en  ayant  enfuite  défendu 
le  Tranfit  l’an  1737.? 

I/o  n ne  peut  regarder  encore  le  Tarif 
fufdic  du  24.  Décembre  1739.  que  comme 
«ggrelîion  nouvelle , préméditée  de- 
Bb  4 puis, 
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puis  long-tems  contre  la  liberté  du  com- 
merce en  général , puifqu’en  oblervant  les 
circonftances  qui  l’ont  précédé  à l’égard 
des  Calmines  & des  Poteries  en  particulier, 
l’on  ne  peut  en  juger  autrement. 

Telle  étoit  la  lîttiation  de  cette  nou- 
velle brouillerie,  lorfque  le  Prince  , de 
l’avis  de  fes  Etats  de  Liège , prit  le  parti 
que  les  Princes  Prédecelfeurs  , & la  Ré- 
gence Impériale  elle-même  qui  adminiüroit 
l’an  1712.  la  Principauté  de  Liège , avoient 
pratiqué  en  cas  pareils.  & fit  publier , com- 
me il  elt  dit  plus  haut,  un  Tarif  par  fou 
Mandement  du  18.  Mars  dernier,  qui 
' charge  pareillement  les  crûs,  les  manufac- 
tures & les  morchandifes  des  Païs-Bas  Au* 
trichiens , entrant , fortant  & traveffant  le 
Pais  de  Liège.  Et  immédiatement  après , 
fon  Confeil  Privé  écrivit  le  7.  d’Avril  der- 
Dierà  Moniteur  leConfeiller  Rameau , Ré- 
fident  de  Liège , le  chargeant  de  réitérer 
ce  qu’il  avoit  déjà  déclaré  au  mois  d’Août 
de  l’an  1738.  , lçavoir,  que  Son  AltelTe  le 
Prince  de  Liège , pour  montrer  fa  defcren- 
ce  envers  la  Serenilîime  Archiduchelfe,  & 
témoigner  que  fon  intention  n’avoit  jamais 
<5té  d’altcrer  le  commerce  des  Pais- Bas , 
mais  uniquement  d’affranchir  celui  de  fes 
propres  fujets , & tâcher  de  mettre  une  é- 
gahté  dans  les  Droits  de  l’un  & l’autre  Pais, 
au  plus  grand  avantage  du  commerce  re- 
fpeâif,  feroit  toujours  prêt  de  fupprimer 
fon  Tarif  émané  portérieurement  à celui 
de  la  Serenilîime  Archiduchelfe,  dès  qu’il 
ferait  informé  qu’Elle  auroit  donné  fçs  or* 
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drcs  pour  la  fuppreffion  du  lien , & de  ré- 
duire les  Droits  fur  les  marchandifcs  des 
Pats-Bas , à proportion  de  la  réduction. 
qu’Elle  voudroit  bien  faire  à l’égard  de 
celles  du  Païs  de  Liège. 

L’o  n n’apprend  point  que  cette  déclara- 
tion ait  produit  des  eftets  fur  l’efprit  du 
Gouvernement,  mais  l’on  fçait  que  dans  le 
tems  même  que  la  lettre  du  Confeil  Privé 
de  Liège  arrivoit  à"  Bruxelles,  l’on  travail- 
loit  à l’expedition  d’un  Tarif  ultérieur , plus  _ 
fort  & plus  circonftancié  que  le  premier , 
qui  porte  date  du  7.  Avril,  & qui»  ^ans 
ménagement  ni  modification,  charge  & dé- 
truit indirectement  tout  le  commerce  des 
deux  Nations,  de  manière  que  l’accès  n’a 
plus  lieu  de  l’une  à l’autre,  pas  même  vers 
les  Puiflanccs  étrangères  , avec  qui  tout 
tranfport  de  marchandifcs  eft  interdit,  ou 
par  une  défenfe  exprefife  du  Lranfit,  ou  par 
des  Droits  «l’entrée  équivalens  à l’exclufion. 

Ce  Tarif  ultérieur  contient  encore  un 
Article  remarquable,  qui  fait  voir  quel  eft 
le  genie  de  ceux  qui , par  leurs  confeils 
pernicieux  , abufent  de  la  confiance  d un 
Miniftère  éclairé. 

O N y dit  Art.  XV.  Que  tout  ce  qui 1 eft 
défendu  à l'entrée  ou  d la  Jortte  , ejl  cenfe  dé- 
fendn de  tranfiter , ainfi  qutl  eft  de  régie 
dans  cette  matière,  * 

Jamais  régie  pareille  11’a  paru  dans  aucun 
Païs  de  commerce,  & fi  ce  principe  pouvoir 
s’introduire  » il  n’y  a point  de  commerce  qu’on 
ne  fut  en  état  d’interrompre,  même  celui 
4e  fçtranger  à l’étranger,  ce  qui  répugne 
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au  Droit  public , & à la  liberté  qui  doit  ré- 
gner par-tout,  & particulièrement  entre  des 
Pais  voifins  & amis, où  la  faculté  du  Tran- 
fit  ne  doit  jamais  être  ôtée,  foit  par  défenfe 
exprefle,  foit  par  impofitiou  de  quelque 
Droit  qui  porte  en  foi  la  force  d’une  cx- 
cluflon. 

L e Miniftère  de  "Brabant  fait  un  troifiè- 
me  reproche  au  Pais  de  Liège , comme  fi  la 
Ville  eut  introduit  un  nouveau  Droit,  à ti- 
tre de  mefurage  de  chaque  pièce  de  Saye  fa- 
briquée au  Duché  de  Limbourg , & quel- 

2ues  autres  furcharges  au  deffus  de  l’ancien 
)roit  du  Soixantième. 

Mais  les  termes  généraux  de  cette  plain- 
te ne  donnant  aucune  explication  des  Droits 
que  l’on  prétend  être  nouveaux  , l’on  ne 
peut  en  rien  dire,  fi-non  que  Son  Alteffe  & 
fes  Etats  n’ont  fait  aucune  impofition , & 
que  fi  la  Ville  de  Liège  exige  8.  fols  pour 
Droit  de  Gabelle  & 4.  fols  pour  le  Poids 
de  Ville  furies  Serges  de  Limbonrg , elle 
ne  fait  que  continuer  à lever  ce  qu’elle  a 
levé  de  tout  tems , & ce  qu’elle  eft  en  droit 
de  recevoir,  puifque  la  Gabelle  & le  Poids 
de  Ville  font  deux  Droits  qui  font  établis 
depuis  un  tems  immémorial,  fur  toutes  les 
marchandifes  étrangères  indiftinclement  qui 
s’introduifent  dans  la  Cité  pour  y être  con- 
fommées. 

O n parle  d’un  Droit  de  mefurage,  mais 
les  informations  prifes  là-deiïus  n’en  don- 
nent aucun  éclaircififement,  l’on  y rapporte 
un  Droit  de  Rewar  ou  Infpeâeur  du  mé- 
tier des  Drapiers,  qui  eft  d’un  fol  par  pié- 
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ce  : c’elt  peut-être  de  ce  Droit  dont  on 
veut  parler  fous  le  nom  de  mefurage. 

Mais  on  a tort  de  dire  que  ce  Droit  fe-» 
roit  nouveau  , puifqu’il  elt  établi  par  les 
propres  Chartes  & Privilèges  du  métier, 
dont  perfonne  ne  pourra  fe  plaindre,  non 
plus  que  les  Limbourgeois  , de  qui  l’oû 
n’exige  que  le  Droit  ordinaire  de  Tranüt , 
quand  leurs  Sayes  font  paffageres , & qu’el- 
les ne  fe  confommcnt  point  dans  le  Pais 
dç  Liège. 

A u relie,  ce  Droit  cft  un  Droit  de  Ville 
& de  confommation , que  chaque  Prince 
& Souverain  peut  établir  & approuver  dans 
fes  Etats , en  vûë  de  favorifer  les  propres 
Manufactures  de  fes  fujets.  Le  Gouverne- 
ment de  Brabant  hauffe  & diminue,  chan-  . 
ge  & modéré  tous  les  jours,  fur  ce  {princi- 
pe, les  Droits  d’Entrée  qu’il  impofe  fur  les 
différentes  marchandifes  étrangères  qui  peu- 
vent être  nuifibles  aux  Fabriques  des  Païs 
de  fa  Domination» 

L’on  ne  peut  point  s’imaginer  qu’il  veuil- 
le contefler  ce  Droit  au  Pais  de  Liège , ou 
blâmer  ce  qu’il  pratique  à cet  égard  , ut 
quod  quis  in  alterius  perfona  vel  in  hac  re , 
vel  in  ilia  re , pro  fe  aquum  ejfe  credidit , in 
fua  ipfius  quoque  perfona , vel  in  bac  re , vet 
in  ilia  re  , idem  contra  fe  valere  patiatur. 

Cette  régie,  que  les  Loix  divines  & 
humaines  autorifent,  elt  conforme  aux  Con- 
(litutions  & Recès  de  l’Empire,  où  le  droit 
naturel  de  ladéfenfe,  & celui  d’ufer  de  re- 
torlion , eft  pleinement  maintenu  & confcr- 
vé  aux  Princes  de  Etats  de  l’Empire,  com- 
me 
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me  il  eflt  notoire.  De  manière  qu’elle  eft 
applicable  de  tout  chef  au  cas  dont  il  s’agit 
aujourd’hui. 

Le  Brabant  a impofc  l’an  1716.  14.  fols 
&demi  fur  l’Entrée,  la  Sortie,  &leTranfit 
des  Poteries  de  fer  étrangères.  "Liège  , de 
fon  côté,  s’eft  contenté  d’établir  un  Droit 
pareil  de  14.  fols  & demi  fur  les  Poteries 
étrangères  que  l’on  confommeroit  dans  fon 
Pais , en  laiflant  le  T ranfit  libre , & en  payant 
le  fimple  Droit  de  notre  ancien  Soixan- 
tième, accordant  même  trois  jours  d’en- 
trepôt. 

Le  Brabant  a împofé  Pan  1720.  quatre 
florins  de  Brabant  fur  l’entrée  des  Calmines 
Ltègeoifes , & le  21.  Mai  1737.  les  Em- 
ployez du  Bureau  de  Namur  ont  fait  refus, 
enfuite  d’une  défenfc  antérieure,  de  laifler 
pafifer  les  Calmines  de  Liège  pour  la  France 
à aucun  prix.  Liège , avant  que  d’en  venir 
à une  impofition  pareille  fur  celles  de  Lim- 
bourg  , a fait  faire  des  inftances  à la  Cour 
de  Bruxelles  pendant  14.  mois  voyant 
qu’on  lui  refufoit  la  fuppreffion  de  ce  Droit', 
ou  la  révocation  de  la  défenfe  du  Tranflt, 
il  a enfin  pris  le  parti  de  charger  aufli  le  13. 
Juillet  1738.  de  4.  florins  de  Brabant  les 
Calmines  qui  pafferoient  de  Limbourg  à 
Namur. 

Le  Brabant  n’en  eft  point  demeuré -là, 
après  avoir  attaqué  le  commerce  de  Liège 
fur  l’article  des  Poteries  de  fer,  & celui  des 
Calmines  en  particulier , il  s’eft  porté  juf- 
qu’à  cet  excès , que  de  charger  , par  fon 
nouyeau  Tarif  du  *4.  Décembre  dernier, 
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toutes  les  Manufactures  &1e  Marchandifes 
■Liègeoifes  de  Droits  fi  exorbitans,  qu’il  n’eft 
plus  pofiible  de  commercer  avec  les  fujets 
de  Sa  Majefté,  ni  même  avec  les  étran- 
gers, par  rapport  au  Tranfit,  qui  eft»  on 
défendu  , ou  chargé  excelïivement. 
a ufé  de  retorfion  par  fon  Mandement  du 
18.  Mars  dernier.  Pouvoir -il  faire  autre 
chofe  , pour  engager  le  Brabant  à rétablir 
le  commerce  & fes  Droits  fur  l’ancien 
pied  ? Et  que  peut-il  faire  encore  aujour-  k 
d'hui  contre  le  deuxième  Tarif  du  Brabant , 
en  date  du  7.  Avril  courant , bien  plus  fort 
que  le  premier , fi-non  de  rendre  encore  la 
pareille,  jufqu’à  ce  que  l’on  ait  rétabli  le 
commerce  à la  fatisra&ion  réciproque  des 
deux  P aïs  , fui  vaut  les  anciens  Concor- 
dats ? 

Comme  dans  ce  Mémoire  l’on  n’a  bu- 
té qu’à  faire  voir  que  Liège  n’a  pas  été  l’ag- 
grefïèur,  l’on  ne  s’eft  point  étudié  à com- 
battre d’une  manière  précife  le  principe  fur 
lequel  il  femble  que  l’on  a voulu  fonder 
l’émanation  du  Tarif  du  24.  Décembre  der- 
nier , publié  de  par  la  Sereniffime  Archidu- 
cheffe  Gouvernantedes  P<»if-J34/,fçavoirque 
Je  débit  des  Manufactures  établies  dans  les 
Provinces  dépendant  du  Brabant  , feroit 
prétendûment  moins  avantage  que  celui 
des  Manufactures  de  Liège  & autres  étran- 
gères. 

S’il  avoit  été  queftion  d’entrer  dans  le 
detail  de  tout  ce  qui  peut  en  démontrer  l’er- 
reur , il  n’y  a point  d’efpece  ni  de  forte  de 
Marchandifes,  Denrées  ou  Manufactures, 
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qui  n’eût  exigé  un  article  feparé  ; ce  qui  eut 
formé  un  volume  peu  propre  à infer er  dan$ 
un  Mémoire. 

L’on  s’eft  contenté  de  parler  des  Poteries 
& des  Calmines*  parce  que  ce  font  les  deux 
prétextes  fur  lefquels  la  Cour  de  Bruxelles 
a voulu  établir  fon  Tarif  exorbitant  du  24. 
Décembre  , qui  détruit  le  commerce  des 
deux  Nations.  ..  • 

Il  n’eft  pas  néanmoins  inutile,  de  don- 
ner  du  moins  un  exemple  [ outre  celui  des 
Poteries]  qui  démontre  avec  combien  peu 
de  fondement  l’on  prétend,  que  le  débitées 
Marchandifès  fabriquées  au  Pais  de  Liège 
feroit  plus  avantagé  que  celui  des  Manufac- 
tures des  Provinces  fujettes  au  Gouverne- 
ment de  Brabant . 

Les  Fers  qui  fe  fabriquent  entre  Sambre 
& Menfe  par  les  maîtres  de  forges  Liégeois , 
font  chargez  de  payer  en  argent  courant  fur 
le  mille  quatre  florins  dix  pattars  : un  Soi- 
• xantième  à Molgnée , & un  autre  Soixantiè- 
me à Namur , ce  qui  importe  environ  20. 
efealins.  . . 

Le  Fer  au  contraire  venant  de  Luxent* 
bourg  ou  de  Namur , paffant  par  le  P aïs  de 
Liège , ne  paye  qu’un  feul  Soixantième, 
portant 20.  fols:  20.  fols  à 20.  efealins  font 
une  différence  qui  montre  l’erreur  du  mo- 
tif que  le  Brabant  a pris  pour  faire  fon 
Mandement , & la  difproportion  qui  fe 
trouve  dans  les  Droits  qui  s’exigent  de  l’un 
à l’autre , purfqu’il  en  refulte  une  impofli- 
bilité  aux  Liégeois  de  faire  palîer  d’eux  à eux 
les  Fers  qu’ils  fabriquent  dans  leurs  propres 
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Forges,  tandis  que  le  Fer  étranger  tranfite 
par  le  Pais  de  Liège  en  payant  une  vingtaine 
de  fols,  qui  n’elt  rien  en  comparaifon  de 
ce  que  l’on  impofe  par  les  Tarifs  de  Bra- 
bant fur  le  F er  de  Liège. 

Cet  exemple  fuffît:  quiconque  voudra 
en  voir  une  quantité  d’autres  aufîï  exorbi- 
tans  que  celui-là,  pourra  recourir  aux  Or- 
donnances & aux  Tarifs  du  Brabant,  rap- 
portez dans  un  volume  in  folio , imprimé  à 
Bruxelles  l’an  1737. 

„ L a Cour  4e  Bruxelles  y répondit  d’a- 
„ bord  par  un  autre  Ecrit  intitulé  : 

Réfutation^  Mémoire  imprimé  à Liè- 
ge touchant  le  nouveau  Différend  furvenu  en- 
tre le  Gouvernement  des  Pdis-Bas  AutrU 
chiens  & le  Pais  de  Liège . 

T * A ut  e ur  du  Mémoire  Liégeois  ne 
rencontre  pas  jufte,  lorfqu’il  attribue 
l’Ordonnance  du  24.  Décembre  1739.  éma- 
née de  la  Cour  de  Bruxelles , à un  délfein 
de  fe  venger  deplufieurs  Surcharges  & nou- 
velles Impofitions  faites  au  Pais  de  Liège 
fur  les  Crû»,  Manufactures  & Fabriques 
des  Pats-Bas . 

L’Ordonhakce  précitée  n’en  porte 
aucun  caraétèrej  ceux  qui  en  pénètrent  le 
fens  & l’cfprit,  doivent  convenir  qu’elle  a 
été  émanée  pour  pourvoir  aux  défraudatiops 
des  Droits,  pour  redreffer  plufieurs  points 
du  Commerce,  principalement  par  rapport 
à la  Province  de  Namnrt  & pour  fuppléer 
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à quelques  omiftions  gliffées  par  inadver- 
teuce  dans  les  Ordonnances  precedentes  : 
ce  que  l’on  démontrera  avant  que  d’en  venir  à 
la  Réfutation  du  Mémoire  Liégeois  , qui  a 
pour  but  de  prouver,  que  le  Gouvernement 
des  P aïs. Bas  fcroit  l’aggreffeur  dans  ce  Diffé- 
rend- 

On  fait  d’abord  obferver,  que  cette  mê- 
me Ordonnance  eft  émanée  contre  un  cha- 
cun, fans  avoir  le  Païs  de  Liège  plusenvûë 
que  tous  les  autres  Voîfins- 
..  L’Article  premier  pourvoit  à un 
point  qui  avoit  été  négligé  en  1716.  lorf- 
qu’on  régla  leTranfit  : il  étoit  inutile  de  le 
faire  pour  le  tranfport  des  Marchandées  par 
terre,  fi  ce  même  tranfport  par  eau  n’étoit 
pas  réglé  fur  le  même  pied  , d’autant  que 
la  voiture  par  eau  coûtant  moins  , & étant 
plus  facile  . c’étoit  ne  faire  la  chofe  qu’à 
demi,  que  de  fixer  un  Droit  de  Tranfit  par 
terre  feulement , en  laiffant  les  rivières  ou- 
vertes. - - 

Rien  n’étant  plus  jufte  que  de  régler  le 
Tranfit  par  eau  au  taux  de  ceux  de  terre, 
il  a été  nécefiaire  de  fuppléer  à l’omiffion 
commife  en  1716.  avec  d’autant  plus  de  rai- 
fon,  que  perfonne  ne  s’étoit  jamais  plaint 
du  Droit  de  T ranfit  impofé  pour  le  tranf- 
port par  terre  , dont  la  voiture  coûte  beau- 
. coup  plus  que’celle  d’eau. 

L’Article  II.  de  la  même  Ordon- 
nance met  de  niveau  toutes  les  Ardoifes  qui 
entrent  par  le  Bureau  de  Hajlir  j c’eft  feule- 
ment lever  une  différence  mal  entendue  , 
qui  avoit  été  laiffée  dans  les  Tarifs,  & qui 
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donnoît  occalîoa  à des  défraudations  , en 
déclarant  toutes  les  Ardoifes  fur  le  pied  de 
celles  qui  étoient  le  moins  impofées  à l’En- 
trée, fur  quoi  les  Employé!  n’ofoient  faire 
aucun  arrêt  ni  faille,  à caule  de  la  difficul- 
té, pour  ne  pas  dire  impoffibilité  , de  prou- 
ver d’où  les  Ardoifes  venoient,  & de  quelle 
cfpeCe  elles  étoient. 

Comme  il  y a dans  les  Pats-Bas  Autri- 
chiens  autant  & plus  de  Houille  qu’il  n’en 
faut  pour  le  befoin  des  habitans,  & qu’il 
n’eft  pas  jufte  que  les  Sujets  de  Sa  Majefté 
Impériale  & Catholique  foient  plus  char- 
gez fur  leurs  Crûs  & Denrées  qu’ils  font 
palier  ailleurs,  que  les  Etrangers  ne  le  font 
en  amenant  dans  ce  Pais  leurs  propres 
Crûà  ; rien  n’étoit  plus  jufte  que  de  char- 
ger autant  la  Houille  venant  de  l’Etranger, 
que  l’eft  celle  de  ce  Païs  qui  en  fort:  c’eft 
ce  que  la  Sereniffime  Gouvernante  Géné* 
raie  des  Pats-Bas  a ordonné  par  le  pre- 
mier membre  de  l’Article  III.  de  ion  Or- 
donnancé. 

£ T par  le  fécond  membre  dudit  Article, 
elle  a levé  Poccafion  dé  la  fraude  qui  le 
commettoit  journellement  par  ceux  qui  in- 
trodüifent  du  menu  Charbon , en  le  décla- 
rant toûjours  à cuire  Briques  ou  Chaux; 
parce  que  les  Droits  étoient  quelque  peu 
moindres  que  ceux  impofez  fur  le  menu 
Charbon  de  Forge. 

P a R le  quatrième  Article'  de  la  même 
Ordonnance , la  Cour  de  Bruxelles  a voulu 
qu’il  y eût  une  uniformité  touchant  le  Droit 
d’Entrée  fur  la  Houille  qui  entre  dans  les 
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Païs-Bas  par  charroi.  Celle  de  Liège  qui 
entroit  ainfi  dans  la  Province  de  Namur9 
vers  Cbarleroi  & dans  1 ’Hainaut^  étoit  fu- 
jette  au  Droit  réglé  par  le  Tarif  de  1670. 
rien  n’étoit  plus  raifonnable  & plus  jufte, 
que  d’exiger  le  même  Droit  fur  la  Houille 
qui  entroît  par  charroi  dans  le  Brabant $ 
cependant  les  Bura  liftes  de  cette'  Province 
s’étoient  formé  un  ufage  de  lever  le  Droit 
d’Entrée  félon  le  Tarif  de  1680.  qui  eft 
moindre  : Or , pour  remettre  l’égalité , & 
lever  cet  abus , il  a été  néceffaire  d’or- 
donner ce  qui  eft  repris  à l’Article  IV. 
précité. 

Les  Etoffes  de  France  qui  entrent  dans 
les  Païs-Bas  payent  cinq  pour  cent  à l’En- 
trée , félon  la  recopilation  du  10.  Avril 
1716.  Pour  frauder  une  partie  de  ce  Droit, 
plufieurs  Voituriers  & Marchands , au  lieu 
de  les  introduire  direâement  venant  de 
France , prenoient  la  route  du  Pais  de  Liè- 
ge , foit  en  fraude  ou  autrement , & les  fai- 
foient  entrer  enfuite  dans  les  Pats-Bas  j afin 
de  payer  moins,  comme  fi  ces  Etoffes  é- 
toient  de  la  fabrique  du  Pais  de  Liège  : La 
preuve  étant  très-difficile,  & d’ailleurs  étant 
jufte  qu’un  Voifin  ne  foit  pas  plus  chargé 
que  l’autre,  il  a été  néceffaire  d’établir  cet- 
te égalité  de  Droit  pour  les  Etoffes  entrant 
par  terre  & par  eau  ; c’eft  le  contenu  de 
l’Article  V.  de  l’Ordonnance. 

L’Article  VI.  régie  les  Droits  qui 
s’exigent  au  Bureau  d *Âhi»  fur  les  Pierres 
de  Namur  par  Laft,  au  lieu  qu’il  étoit  fixé 
auparavant  à la  valeur.  Ce  changement  eft 
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un  équivalent  de  l’ancien  Droit;  il  a été 
fait  pour  éviter  la  fraude  des  Bateliers,  qui 
ne  declaroient  pas  le  quart  de  la  jufte  va- 
leur des  Pierres,  & cependant  les  Officiers 
en  ayant  retenu  pour  la  valeur  déclarée , 
n’ont  pu  s’en  défaire  ; ce  qui  a déterminé  à 
régler  le  Droit  au  Laft. 

L’Ordonnance  du  16;  Juin  173 6. 
ayant  impofé  deux  florins  du  cent  pefant, 
pour  Droit  de  Sortie  des  Laines  de  ce  Pais , 
n’a  défigné  que  celles  qui  alloient  en  Fran- 
ce , où  la  plus  grande  partie  fe  tranfportoit , 
fans  parler  de  celles  qui  Portent  vers  Tbuin 
& le  Pais  de  Liège.  Les  Négocians  ont 
d’abord  fait  attention  à cette  omiffion  ; ils 
n’ont  pas  manqué  d’en  faire  fortir  vers 
Tbuin  & Ile  Païs  de  Liège  beaucoup  plus  ' 
qu’auparavant;  ce  qui  a fait  ouvrir  les  yeux  $ 
on  a eu  recours  a l’Ordonnance,  & on  y a 
remarqué  l’omiffion  : il  y eft  pourvû  par  le 
feptième  Article  de  la  même  Ordonnance, 
en  quoi  le  Pais  de  Liège  n’a  nul  fujet  de  fe 
plaindre,  étant  traité  liir  le  même  pied  que 
l’eft  la  France.  # 

Autrefois  les  Bois  étoient  à vil  pris 
dans  les  Provinces  de  Luxembourg , Lim- 
bourg  & Namur  : il  y en  avoit  une  tellè  a- 
bondarice  qu’on  ne  fçavoit  qu’en  faire  ; il 
conveiioit  alors  d’en  faciliter  la  traite.  Mais 
elle  a été  fi  grande,  que  de  jour  en  jour 
les  Bois  hauffent  en  prix , & commencent  à 
devenir  plus  rares  ; enforte  que  s’il  n’y  eût 
été  pourvû,  il  auroit  été  à craindre  qu’il 
en  eût  manqué  dans  dix  ou  vingt  ans;  & 
quoiqu’il  foit  équitable  & jufte  que  les  Ha- 
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bitans  de  ces  Provinces  foient  fournis  de 
Bois  avant  les  Etrangers , le  Gouvernement 
des  Pais-Bas  n’a  pas  voulu  en  défendre  la 
fortie;  mais  pour'diminuer  la  traite  qui  s’en 
faifoit,  il  a cru  devoir  régler  le  Droit  de 
Sortie  fur  le  pied  qu’il  l’a  été  dans  la  Flan- 
dre par  le  Tarif  de  1680.  c’eft  ce  qui  eft 
préferit  par  les  Articles  VIII.  IX.  X.  & 
XI.  de  ladite  Ordonnance,  y ayant  identité 
de  raifon  pour  hauffer  modérément  le  Droit 
de  Sortie  fur  le  Charbon  de  bois,  & fur  les 
Ecorces  comme  fur  le  Bois. 

Par  l’Article  XII.  la  Sereniflïme  Gou- 
vernante Générale  des  Pais-Bas  a cru,  que 
les  Etrangers  qui  viennent  prendre  dans  le 
L'mbourg  de  la  Terre  à fouler  ou  à degraif- 
fer  les  Draps , feroient  charmez  de  pouvoir 
continuer  leur  traite  en  payant  un  modique 
Droit,  en  reconnoiüançede  la  Souveraineté 
qui  compète  à Sa  Majefté  fur  les  endroits 
d’où  cette  Terre  fe  tirej  elle  a impofé  2. 
fols  & demi  au  cent  pefant,  Droit  des  plus 
modérez,  & qui  rte  mérite  pas  attention. 

Quoique  cette  Ordonnance  foit  géné- 
rale à l’égard  de  tous  les  Voiffns,  ceux  de 
Liège  ont  cependant  affeélé  de  l’envifagef 
tout  autrement,  ils  fe  croyentlesfeulschar- 
* gez,  ils  en  exagèrent  le  contenu,  comme 
lî  elle  portoit  atteinte  à leur  Commerce,  & 
qu’elle  ne  fût  pas,  comme  elle  eft  en  effet, 
un  redreflement  auffi  néceflaire  que  jufte  & 
modéré,  pour  fuppléer  aux  omiffions  glif- 
fées  dans  les  Ordonnances  antérieures  , 
_&  pour  conferver  aux  Sujets  de  Sa  Ma- 
jefté des  Denrées  qui  leur  font  néceflaires. 

Des 
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De'  s que  l’Ordonnance  précitée  a paru  à 
Liège,  on  n’y  a plus  gardé  de  mefure;  ils 
. fe  Font  cru  en  droit  de  troubler  le  Com- 
merce en  général , & celui  qu’ils  faifoient 
eux-mêmes  avec  avantage  dans  les  Provin- 
ces de  l’obéïffance  de  Sa  Majefté. 

C’est  dans  cet  efprit  qu’eft  conçû  le 
Mandement  du  18.  Mars  dernier  : Tarif 
aufli  exorbitant  .que  nouveau  au  Païs  de 
Liège,  qui  charge  même  ce  qu’ils  ont  de 
trop  chez  eux,  & ce  qu’ils  ne  peuvent  ti- 
rer à meilleur  prix  d’ailleurs  que  des  Pais - 
Bas , & dont  le  précis  eft  une  abolition 
de  Commerce  avec  les  Provinces  de  Sa  Ma- 
jefté. 

La  Cour  de  Bruxelles  a eu  plufieurs 
occasions  de  fe  plaindre  des  troubles  que 
ceux  de  Liège  avoient  faits  au  Commerce. 
Elle  a préféré  de  fouffrir  ces  entreprifes  , 
pour  ne  pas  rompre  avec  eux , & conferver 
la  bonne  harmonie  qui  doit  régner  entre 
des  Voifins  qui  ne  peuvent  fe  palier  l’Un  de 
l’autre  fans  fe  faire  du  préjudice:  elle  s’cft 
bornée  à faire  émaner  l’Ordonnance  du  24. 
Décembre  1739.  qui  n’a  d’autre  but  que 
celui  qu’on  a défigné  ci-deftus.  *»•’" 

Mais  dès  que  le  Mandement  du  18. 
Mars  dernier,  émané  à Liège , eft  venu  à fa 
connoiflance  par  les  représentations  des  Su- 
jets de  SU  Majefté  , & qu’elle  a vû  avec 
combien  peu  de  ménagement  ta  Régence  de 
Liège  en  a ufé  contre  les  feules  Provinces 
des  Pais -Bas  Autrichiens  , en  laiflant  le 
Commerce  & les  Droits  avec  fes  autres 
Voifins  fur  l’ancien  pied,  elle  n’a  pû,  fans 
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être  infcnfible  à de  fi  jultes  plaintes,  neglir 
ger  d’y  porter  le  remede  convenable  par  les 
moyens  les  plus  prompts  qui  fe  font  préfen- 
tez,  en  indiquant  à la  tête  d’une  Ordonnan- 
ce publique,  les  entreprifes  lucceffiveuient 
faites  par  ceux  de  Liège  au  préjudice  du 
Commerce,  des  Fabriques  & des  Manu- 
factures des  Sujets  de  Sa  Majefté. 

Ces  entreprifes  & ces  innovations  à l’état 
du  Commerce  établi  entre  les  Païs-Bas  & le 


Païs  de  Liège  font  fi  notoires , que  ceux  de 
Liège,  pour  ne  pas  pafler  pour  les  aggrefleurs , 
quoiqu’ils  le  foient  réellement , ont  été 
obligez  de  rechercher  quelque  prétexte , 
qu’ils  n’ont  pû  même  trouver  depuis  tout 
le  tems  que  Son  Altefle  la  Serenifiime  Gou- 
vernante Généralerégit  les  Païs-Bas  ; ayant 
dû  reculer  jufques  à l’année  1716.  pour 
prétendre  de  l’avoir  trouvé,  & fixer  à ce 
tems  l’époque  où  le  Gouvernement  des 
Païs-Bas  auroit  fait  des  innovations , en  re- 
prefailles  defquelles  ils  auroient  en  1737, 
commencé  à commettre  leurs  entreprifes 
de  leurs  violences  au  Commerce. 


C o mme  nt  peut-on  admettre,  que  ceux 
de  Liège  auroient  fouffert  pendant  21.  ans 
.cette  prétendue  innovation  du  Gouverne- 
ment de  Bruxelles  de  l’an  1716?  Ils  ne  s’en 
font  jamais  plaints;  & fans  en  avoir  même 
parlé*  ils  veulent  préfentement  faire  accroi- 
re, que  c’eft  par  reprefailles  qu*ils,ont  agi  en 

*737-  & que  le  Gouvernement  de  Bruxelles 
leroit  l’aggreflTeur. 

De t aillons  les  entreprifes  qu’ils 
ont  faites  pendant  les  trois  dernières  années; 
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entreprîfes  qu’ils  ne  peuvent  ni  dillimuler  , 
ni  jultifier  : enfuite  nous  examinerons  le  pré- 
texte à la  faveur  duquel  ils  veulent  fe  de- 
barafler  du  titre  odieux  d’aggreflfcur  , & le 
rejctter  fur  le  Gouvernement  des  Pats-Bas 

Touchant  les  Fers. 

Eh  Juin  1737.  ils  ont  impofé  fur  les 
ouvrages  de  Fer,  tels  qu’il  s’en  fabrique  au 
Pais  de  Liège , 7.  florins  y.  fols  fur  chaque 
mille  livres  pefant.  Pour  colorer  cette  en- 
treprife  , comme  fi  elle  étoit  faite  pour  em- 
pêcher des  verfemens  , ils  ont  permis  le 
pairage,  pourvû  que  , s’il  ne  fe  faifoit  pas 
d’abord,  on  en  fît  le  dépôt  à la  grande  Ha- 
ie pendant  trois  jours,  fans  plus,  à peine 
• d’être  fujet  au  Droit  précité. 

Pourquoi  cette  fixation  d’un  terme  de 
trois  jours  pour  l’entrepôt,  fi-non  pour  vexer 
le  Commerce  des  Fabricateurs  du  Païs  de 
Luxembourg , en  les  afîujettîflant  à des  em- 
baras  & à des  fraix  pour  décharger  leurs 
Poteries  & autres  ouvrages  de  Fer  , pour 
les  faire  tranfporter  à la  Haie,  les  y faire 
placer,  pour  les  en  faire  tirer  à l’heure  mar- 
quée, les  faire  retranfporter  au  rivage  & 
les  faire  recharger? 

S’ils  n’avoient  eu  en  vûë  que  d’empê- 
cher les  verfemens , ils  n’auroient  pas  fixé 
le  terme  de  trois  jours  pour  l’entrepôt  à la 
Haie;  ce  fequeftre  étoit  un  moyen  fur  d’em- 
pêcher la  fraude, quand  même  la  Marchan- 
dée y auroit  relié  durant  quelques  mois , 
pour  enfuite  palTer  à fa  deftination,  ainfi 
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qu’il  fe  pratique  à l’égard  des  Tranlîts  dans 
toute  autre  Domination  : mais  cette  pertnif- 
lion  illimitée  d’entrepôt  n’auroit  pas  rempli 
leurs  vûës  , qui  étoient  d’obliger  les  Fabri- 
cateurs  du  Luxenbourg , ou  de  payer  cçnou* 
veau  Droit,  ou  , pour  l’éviter,  de  frayer  pref- 
que  autant  pour  le  tranfport,  charge  & re- 
charge, pardeffus  la  fujettion  de  tirer  leurs 
Poteries  & autres  Fabriques  précifement 
dans  les  trois  fois  vingt-quatre  heures  {prs 
fie  la  grandç  Haie,  à peine  d’être  fujets  au 
Droit. 

I l eft  même  échapé  au  Refïdent  du  Prin- 
ce de  Liège , de  déclarer  dans  fa  réponfeau 
Mémoire  de  plainte  lur  ce  fujet , qui  lui  a été 
délivré  par  le  Sepretaire  d’Etat  <Sc  de  Guer- 
re Neny  le  14.  Mai  1738-  Que  les  Poteries 
étant  J orties  du  lieu*  de  /’  entrepôt , on  ne  leur 
limite  aucun  tems  four  fortir  du  Pais  de 
Liege , & quaiuji  ils  peuvent  le  prendre  aujjî 
long  qu'il  eft  néccjfaire  pour  fortir  du  dit  Pais 
de  Ltége.  Ce  lont  fes  propres  termes. 

Ce  n’eft  donc  pas  la  crainte  du  verfe- 
ment  en  fraude  qui  a fait  imaginer  aux  E- 
tats  de  Liège  d’affujettir  les'  Poteries  du 
Luxembourg  à trois  jours  d’entrepôt  à la 
grande  Haie,  puifqu’après  y avoir  été, 
Ces  Poteries  peuvent  relier  à Liège  fans  li- 
mitation de  terme } pendant  lequel  tems  il 
pourroit  fe  faire  des  verfemens,  comme  fl 
elles  q avoienç  jamais  été  miles  à la  grande 

II  s’enfuit  par  une  confequence  ultérieu- 
re, que  la  fujettion  à cet  entrepôt  de  trois 
jqqrs,  n’eft  qu’une  pure  vexation , pour  aflu- 
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jettir  les  Fabricateurs  du  Luxembourg  à tai- 
re prefque  autant  de  fraix  pour  y fatisfaire , 
que  s’ils  payoient  le  Droit  impofé. 

Par  ce  qu’on  vient  de  dire  on  remar- 
quera, que  îa  Sereniffime  Gouvernante  des 
Pats-Bas,  après  l’entreprife  faite ïLiége  fur 
le  Commerce  de  ces  Poteries  & autres  ou- 
vrages de  Fer  du  Luxembourg , a fait  remet- 
tre fa  plainte  au  Refideut  du  Prince  de  Lié * 
ge.  On  n’a  pas  cru  à Liège  devoir  s’en  dé- 
partir , préférant  de  faire  donner  une  répon- 
se qui  n’eft  remplie  que  de  prétextes  , au 
lieu  de  révoquer  cette  innovation. 

Bien  loin  d’imiter  cettç  grande  Priqcef- 
fe , & de  lui  addreffer  des  plaintes , fi  on  cro- 
yoit  à Liège  que  par  quelque  Ordonnance 
elle  avoit  fait  des  innovations  à leur  Com- 
merce, & d’attendre  fa  réponfe,  ils  ont  cru 
devoir  s’affranchir  de  cette  bienféance  en- 
vers Elle  , & commencer  par  faire  éma- 
ner leur  fameux  Tarif,  qui  ruine  leur  Com- 
merce & celui  de  leurs  meilleurs  & plus 
proches  Voifins. 

Revenons  à l’impôt  fur  le  Fer.  Ceu|i 
de  Liège  prétendent  que  c’eft  rendre  la  pa- 
reille de  ce  qui  s’eft  impofé  fur  leurs  Pote- 
pîes  de  Fer  en  1716.  aux  Pats-Bas:  après  a- 
voir  cité  les  Tarifs  & Ordonnances  de 
1671.  1680.  de  1683,  6ç  1684.  où  ces  Po- 
teries & ouvrages  de  Fer  font  impofez,  ce 
qui  prouve  qu’elles  y ont  été  chargées  de 
toute  mémoire  d’homme;  ils  citent  deux  Or- 
donnances, l’une  du  10.  Avril  & l’autre  du 
14.  Mai  1716.  par  lefque lies  leurs  Poteries 
purqient  été  chargées  de  10.  fols  argent  de 

Çç  j Bra~ 


\ 


Digitized  by  Google 


410  Recueil  Hijlorique  d’Aiïes , 

Brabant , ce  qui  feroit  14  f fols  argent  de 
Liège  > citation  qu’ils  font  pour  fondement 
de  leur  entreprife  de  l’an  1737. 

Outre  la  différence  qui  faute  aux  yeux 
par  la  conférence  des  dates,  qui  eft  de  21. 
ans,  & hors  du  tems  du  Gouvernement  de 
Son  AltefTe  Sereniffime,qui  n’eft  aux  Pais-Bas 
que  depuis  l’année  172,5-  ; 

O n ne  trouve  pas  d’autre  difpofition  du 
10.  Avril  1716.  que  la  recopilation  des  Or- 
donnances que  l’on  doit  fuivre,avec  le  Ta- 
rif de  l’an  1670. , qui  opéré  principalement 
contre  la  France , & dans  lequel  les  Droits 
fur  les  Fers  fondus  font  tirez  pour  l’Entrée 
à 6.  fols  du  cent  pefant  ; avec  cette  cîr- 
conftance , que  cela  ne  doit  operer  que  dans 
la  Province  de  Namur  , partèrre,  comme  le 
Tarif  de  1670.  ce  qui  eft  mis  à 10.  fols 
par  l’Ordonnance  du  14.  Mai  1716.  pour 
ladite  Province  de  Namur  & l’Entre-Sam- 
bre  & Meufe  de  la  Domination  de  Sa 
Majefté,  tanç  par  les  rivières  que  par  terre. 

De  forte  que  les  Poteries  de  Fer  d eL/7- 
ge  ont  pû  aller  dans  les  autres  Provinces 
de  Sa  Majefté,  & même  en  Hollande  , où 
elles  vont  principalement,  fans  être  fujettis 
à ce  Droit,  & en  payant  feulement  les  an- 
ciens Droits  impofez. 

D’ailleurs  on  remarque , que  l’Au- 
teur du  Mémoire  Liégeois  a eu  foin  de  ne 
pas  citer  l’Ordoiinatice  du  17.  Décembre 
1700.,  émanée  îorfque  Son  Al  telle  Electo- 
rale de  Bavière  gouvernoit  les  Pais  •Bas 
pour  le  Roi  d’Efpagne,  cette  Ordonnance 
fe  trouve  rapportée/*/.  345*.  du  Recueil  que 
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le  dit  Auteur  cite  à la  fin  de  fon  Mémoire- 
Elle  régie  les  Droits  d’Entrée  du  Fer 
fondu  à 3.  florins  du  cent  pefant. 

Pou  R le  Tranfit  ou  paffage  allant  vers 
Liège,  tant  par  eau  que  par  terre , à 6.  fols  du 

cent  pefant.  , 

Et  pour  toutes  les  fortes  de  Fers  ouvrez 

venant  de  Liège , tant  par  eau  que  par  terre , 
à 9.  fols  le  cent  pefant. 

Et  comme  on  ne  trouve  pas  d Ordon- 
nance intermediaire  au  même  fujet  jufqu  à 
l’année  1716., on  doit  en  conclure , que  de. 
puis  1700.  jufques  à 1716.  les  Droits  d En- 
trée fur  les  Fers  fondus  entrans  dans  la  Pro- 
vince de  dans  toutes  les  autres,  fe 

font  levez  à 3*  florins  du  cent  pefant,  a 
0.  fols  du  cent  pefant  pour  les  Fers  de  Tran- 
fit venant  de  Liège , & à 6.  fols  pour  le 
Fers  de  Tranfit  allant  vers  Liège  & pal- 


fant  par  les  Païj-Bar , tant  par  eau  que  par 

terre.  _ . 

D e forte  que  les  deux  Ordonnances  que 

l’Auteur  du  Mémoire  Liégeois  cite  dç  l’an- 
née 1716.,  bien  loin  d’être  une  innovation, 
à charge  des  Fabriques  du  Pais  de  Ltege , 
font  au  contraire  une  diminution  de  Droits, 
en  ce  que  ceux  d’Entrée  font  diminuez  par- 
la de  2.  florins  10.  fols  au  cent  pefant , & 
que  bour  ceux  qu’ils  font  tranûter  venant 
de  Liège , la  différence  n’eft  que  d un  fol 
au  cent  pefant. 

C’est  donc  erronément  que  ceux  de 
Liège  prennent  pour  prétexte  ces  mêmes 
Ordonnances,  afin  de  juftifier  1 împofition 
qu’ijs  ont  faite  en  1737-  . 
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Ajoutons  à tout  ceci»  que  par  ceç 
Ordonnances  de  l’an  1716.  on  n’a  fait  qu’un 
changement  dans  les  Droits  connus  & an- 
ciens , plus  avantageux  aux  Li/geoir  que 
préjudiciable,  au  lieu  que  celui  qu’ils  ont 
impofé  en  1737.  e il  tout  frais  & de  nouvel- 
le invention  , pour  empêcher  que  ceux  du 
Luxembourg  ne  puiffent  livrer  leurs  Poteries 
en  Hollande  & dans  les  Pan-Bas,  à caufe 
de  la  difficulté  qu’il  y a de  trouver  des  voi- 
tures & des  bateaux  qui  partent  à l’heure 
marquée , & qui  bien  fouvent  doivent  atten- 
dre quelques  femaines  avant  que  d’avoir 
leur  charge. 

Apres  21.  ans  de  filence,  n’eft-ce  pas 
chercher  un  frivole  prétexte  pour  altérer  le 
Commerce  & l’innover  à l’improvifte  par 
des  nouveaux  Droits , que  de  citer  de  pa- 
reilles Ordonnances  rendues  en  1716.  pour 
une  feule  Province  où  il  y a abondance 
de  Fer  ? 

Pour  être  maintenant  convaincu  que 
ceux  de  la  Province  de  Namur  font  plus 
chargez,  & qu’ils  ne  peuvent  commercer 
de  pair  avec  les  Liégeois  de  l’Entre-Sambre 
& Meufe»ni  avec  ceux  de  Dînant , il  ne  faut 
pas  parler  des  Droits  fur  les  Fers,  parce  que 
c’eft-là  un  Crû  ou  une  Fabrique  dont  les 
deux  Pais  abondent,  & fur  lequel  on  ne  peut 
faire  aucun  parallèle.  On  ne  tire  pas  de  fes 
Voifins  ce  qu’on  a chez  foi;  mais  il  faut 
prendre  des  Marchandées  qui  fe  tirent  d’ail- 
leurs, comme  font  par  exemple  les  Sucres 
candis  & en  pain  , lefquels,  félon  le  Tarif 
de  l’an  1683.  qui  opéré  fur  la  Sambre  & 

la 
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la  Meufc,  payent  le  quadruple  pour  le 
Droit  d*  Entrée  dans  la  Province  de  Namur  y 
de  Ce  qui  fe  paye  pour  Droit  de  Tranfit;  de 
forte  que  ceux  de  Chajielet , Marcbtenne  au 
Pont  y T hum  y Dînant  & autres  Places  du 
Pais  de  Liège  peuvent  avoir  chez  eux  le  Su- 
cre Candis  en  payant  2y.  fols  du  cent  pefant 
pour  Droit  de  Tratifit,  tandis  que  les  Su- 
jets de  Sa  Majefté  dans  Namur  & la  Com- 
té doivent  payer  cinq  florins  de  Droit  d’En-* 
trée  pour  cent  pareilles  livres  du  même  Su- 
cre, & ainli  à proportion  pour  le  Sucre  en 
pain. 

Le  Vin  & la  Quinquaillerie  ne  payent, 
félon  ce  Tarif,  que  la  moitié  pour  tranfiter 
de  ce  qu’ils  font  impofez  à l’Entrée. 

Les  Etoffes  d 'Angleterre  , d’ Hollande 
& de  France  y font  impofées  à 10.  florins 
le  cent  pefant  , & cependant  les  Liégeois 
pouvoient  faire  tranliter  les  leurs  par  eau 
vers  Dînant  & vers  l’Entre-Sartibre  ctIVIeu- 
îeLiégeois y en  payant  feulement  25*.  fols  du 
cent  pefant,  ce  qui  n’eft  qu’un  huitième  du 
Droit  d’Entréc. 

Les  Draps  ne  font  impofez  par  ce  Tarif 
qu’au  quart  pour  le  Tranlit  de  ce  qu’ils 
font  chargez  à l’Entrée,  les  Chapeaux  qu’à 
la  moitié,  de  même  que  les  Bas  de  laine  & 
de  fil , & ainfi  de  plusieurs  autres  Marchan- 
difes. 

L’Entr e-S ambre  & Meufe  Liégeois 
elt  au  centre  des  Provinces  de  Sa  Majefté; 
Dînant  eft  plus  à portée  que  Namur  pour 
le  Commerce  avec  les  François:  il  s’enfuit, 
que  les  Sujets  de  Sa  Majefté  & les  Etran- 
gers 
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gers  iront  par  préférence  dans  l’Entre- 
S ambre  & Meufe  Liégeois  & à Dînant  pren- 
dre & acheter  ce  qu’ils  ont  befoin,  plutôt 
que  d’aller  à Namur,  & dans  les  autres  Pla- 
ces de  la  Domination  de  Sa  Majefté. 

Cette  Demonftration  convaincra  l’Au- 
teur de  la  Pièce  qu’on  réfuté,  que  ce  qui 
eft  avancé  à la  tête  de  l’Ordonnance  du 
24.  Décembre  1739.  eft  inconteftable,  & 
qu’il  étoit  plus  que  tems  de  remedier  à un 
abus  fimanifefte,  pour  rélever  leCommer- 
, ce  languiflant  de  la  Province  de  Namur: 
ceux  de  Liège  doivent  s’applaudir  d’avoir 
eu  fi  long-tems  cet  avantage  dans  le  Com- 
merce des  Provinces  de  Sa  Majefté  , & 
particulièrement  dans  celles  de  Namur , de 
Luxembourg  & de  Limbourg. 

C’est  argumenter  àdifparatis,  que  de  vou- 
loir régler  les  Pats-Bas  fur  le  pied  du  Pais  de 
Liège  quant  aux  Droits.  Pour  raifonner  jufte, 
il  faut  pofer  pour  principe , que  les  Liégeois 
n’ont  aucun  fujetde  fe  plaindre , lorfque  dans 
le  Commerce  qui  fe  fait  dans  les  Pats-Bas , 
ou  en  les  traverfant,  ils  ne  font  pas  plus 
charge!  que  les  autres  Voifins. 

Les  Liégeois  font  traite!  en  France  & en 
Hollande  fur  le  pied  de  tous  les  autres  Etran- 
gers : ils  ne  s’en  plaignent  pas  , quoique  les 
Droits  en  France  foient  plus  forts  que  dans  les 
Pats-Bas  ; pourquoi  donc  fe  plaindre  con- 
tre le  Gouvernement  des  Pats-Bas , parce 
qu’ils  font  mis  de  niveau  avec  tous  les  au- 
tres Voifins? 

S’ils  alloient  prétendre  en  France,  en 
Hollande , en  Angleterre  & dans  d’autres 

Etats 
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Etats , que  parce  qu’il  ne  lèvent  à Liège  que 
le  Soixantième  fur  les  Marchandées  & Crûs 
de  la  France  , à.' Hollande  & d’ Angleterre , 
on  ne  devroit  lever  dans  ces  Etats  fur  leurs 
Crûs  & Marchandifes  que  le  même  Droit, 
y feroient-ils  écoutez? 

Pourquoi  enfin  porter  le  Mandement 
du  18.  Mars  dernier , contenant  une  rehauf* 
fe  exorbitante  de  Droits  contre  les  feules 
Provinces  des  Pais -Bas,  en  laiiTaut  tout 
le  refte  pour  les  Voifins  fur  l’ancien  pied? 

Jusqu’alors  le  Gouvernement  de 
Bruxelles  n’avoit  jamais  rien  fait  de  pareil; 
toutes  les  Ordonnances  émanées  mettoient 
l’égalité  entre  tous  les  Voifins:  le  Mande- 
mënt  Liégeois  au  contraire  bouleverfe  cette 
égalité  entre  leurs  Voifins. 

Si  les  Liégeois  connoiiToient  leurs  véri- 
tables intérêts,  ils  verroient  qu’il  leur  im- 
porte infiniment  de  vivre  en  bonne  harmo-. 
nie  avec  les  Brabançons  & les  Flamans  ; le  port 
d 'OJlende  leur  préfente  une  ouverture  pour 
l’envoi  de  leurs  Fabriques  & Manufaâures, 
& pour  tirer  toutes  les  Marchandifes  étran- 
gères de  la  première  main  , fans  devoir  paf- 
fer  par  une  fécondé , qui  jouit  du  profit 
qu’ils  pourroient  retenir  pour  eux,  & faire 
un  Commerce  florilfant  dans  les  Provinces 
de  Sa  Majefté  même,  au  lieu  qu’étant  en 
différend  avec  eux  , leur  Commerce  doit 
pour  ainfi  dire  être  borné  au  feul  Pais  de 
Liège , & à leur  confomption , en  perdant 
celui  qu’ils  faifoient  avantageusement  dans 
le  Luxembourg , dans  le  Limbourg  & dans 
une  bonne  partie  de  la  Comté  de  Namur . 

V & 
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& du  Brabant , fans  parler  des  embaras  con- 
tinuels qu’ils  rencontreront  pour  éviter  les 
Terres  de  la  Domination  de  Sa  Majefté. 

Les  Négocians  Liégeois  qui  peferont  & 
confidereront  bien  ces  véritez , tomberontfa- 
cilement  d’accord,  que  l’avantagé  ou  la 
ruine  de  leur  Commerce  dépend  de  la  bon- 
ne ou  mauvaife  intelligence  qu’il  y aura 
entre  les  Pats-Bas  & le  Païs  de  Liéget 

7ouchant  les  Calmines. 

Pour  répondre  à ce  qu’avance  l’Auteur 
du  Mémoire  Liégeois  touchant  le  Tran/it 
des  Calmines,  deux  ou  trois  refléxions  ren- 
verferont  tous  les  moyens  à la  faveur  def- 
quels  il  veut  fauver  le  Mandement  du  13. 
Juillet  1738-  de  la  qualification  qui  lui  ell 
dûë,  d’innovation  & d’entreprifefur  le  Com- 
merce & les  Fabriques  des  Pats-Bas . 

La  première  confifte  à remarquer,  que 
l’Auteur  du  Mémoire  Liégeois  ne  cite  au- 
cun exemple , que  dans  les  Païs-Bas  on  au- 
roit  toléré  ni  permis  le  Tran.fit  ni  la  Sortie 
des  Calmines  depuis  l’année  1(583-  , tems 
auquel  a été  formé  le  Tarif  pour  la  Sambre 
& la  Meufe  ; ainfi  toutes  fes  citations  des 
années  1590.  1605.  & 1606.  du  tems  des 
Serenifiimes  Archiducs  Albert  & Ifabelle , 
étant  trop  reculées,  ne  pourroient  être  de 
mife,  quand  meme  elles  feroient  autant  ap- 
plicables au  fujet  qu’elles  le  font  peu. 

Lorsqu’en  l’année  1671.  le  8-  Août, 
le  Comte  de  Monterey  a fait  une  lifte  des 
Marchandées  exceptées  du  Réglement  gé- 
néral , 


Digitized  by  Google 


Négociations , Mémoires  & Traitez.  417 

néral , pour  en  régler  les  Droits  autrement 
& au  deffous  de  ce  qui  ctoit  fixé  par  le  Ta- 
rif du  18.  Juillet  1670.  il  eft  vrai  qu’il  a 
permis  le  TranfïtdesCalmines  de  Liège  à 6. 
lois  du  cent  pefant,  mais  ce  n’étoit  que  fur 
Dînant  feulement,  & nullement  pour  aller 
plus  loin  , ni  pour  paifer  en  France , com- 
me le  Prince  de  Liège  l’a  prétendu,  avec  le 
Miniftre  chargé  des  affaires  de  la  Cour  de 
France  en  celle  de  Bruxelles. 

I l elt  vrai  auffl  que  cette  permiffion  a 
été  révoquée  en  1683,  lorfqu’il  a été  fait 
ex  profefjo  un  Tarif  pour  régler  les  Droits 
fur  la  Sambre  & la  Meufe:  recourons  audit 
Tarif  du  14.  Janvier;  fous  la  lettre  C.  au 
premier  article,  on  verra  ce  que  s’enfuit. 

Entrée  pour  la  Sortie  ou 
Confomption.  Tranfit. 

Calmines,lecent 

pefant  - - Défendu.  ,|  Défendu. 

Cette  défenfe  fi  formelle  & fi  folem- 
nellement  faite  dans  un  Tarif  général  & pu- 
blic , a fublîfté  jufques  aujourd’hui  fans  con- 
tredit ni  plainte  d’aucuns  de  nos  Voilîns: 
la  Cal  mine  ne  peut  l'ortir  des  B aïs -Bas 
vers  la  France y non  plus  que  vers  1* Angle- 
terre & la  Hollande  ; les  Tarifs  lont  clairs 
& précis. 

Cependant,  fans  égard  pour  une  pa- 
reille défenfe, le  Prince  de  Liège  fitaddref- 
fer  fes  plaintes  à Son  Altejfe  Serenijfime  en 
1737.  de  ce  que  les  Buraliftes  de  Namur 

Tonte  XIV-  Dd  • a» 
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avoient  refufé  un  Acquit  au  Batelier  nom- 
mé YEfpagnc  , pour  tranfporter  , difoit  le 
Réfident  dudit  Prince  dans  fa  plainte,  de  U 
Calmine  du  Païs  de  Liège  vers  Dînant. 

Cette  plainte  fut  envoyée  aux  Officiers 
du  Bureau  de  Namur , pour  y dire  leurs  rai- 
fons  : ils  ne  manquèrent  pas  de  faire  obfer- 
ver,  qu’on  y avoir  changé  l’endroit  de  la 
dellination  s que  ce  n’étoit  pas  vers  Dînant 
que  ce  Batelier  vouloir  mener  de  la  Calmi- 
ne, mais  à Maubenge , Ville  de  la  Domi- 
nation de  France , & que  le  Tranfit  & la 
Sortie  des  Calmines  étoient  abfolument  dé* 
fendus  par  le  Tarif  précité  du  14.  Janvier 
1683. 

Dans  ces  circonftances,  que  lesCalmi> 
nés  que  le  Batelier  YEfpagne  vouloit  tranf- 
porter à travers  la  Comté  de  Namur  n’é* 
toiertt  pas  deftirtées  pour  Dînant , comme  le 
difoit  le  Refident  du  Prince  de  Liège  dans 
fa  plainte,  s’agiffant  aufli  de  l’établilfement 
qu’on  méditoit  à Maubenge  d’une  nouvelle 
batterie  de  Cuivre,  qui  auroit  fait  décheoir 
celle  de  Namur  ; & d’un  autre  côté , y ayant 
une  défenfe  confiante  de  Sortie  & de  Tran- 
fit de  la  Calmine  dans  tous  les  Pats-Bas , 
établie  par  trois  Tarifs  généraux  ; c’auroit 
été  agir  contre  tous  les  principes,  & contre 
la  droite  raifon,  que  de  fè  départir  de  cette 
défenfe  aucun  Prince,  dans  un  pareil  cas, 
11e  l’auroit  fait. 

Cependant  Son  Àltejfe  Serenijfime , 
pour  marquer  la  confideration  qu’elle  a pour 
les  représentations  qui  lui  viennent  de  la 
part  du  Prince  de  Liège  dans  toutes  les  oc- 
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«fions,  a bien  voulu,  pour  ne  pas  lui  don- 
ner un  refus,  fe  départir  de  la  défenfe,  & 
permettre  que  la  Calmine  tranfitât,  fi  on  le 
vouloit,  en  payant  le  Droit  d’Entrée,  qui 
en  1720.  avoit  été  réglé  par  le  Confeil 
d’Etat  à un  écu  du  cent  pefant , fuivant  en 
ceci  ce  qui  fe  pratique  en  Hollande:  recours 
à l’article  XIII.  du  Placard  émané  fur  la 
levée  des  Droits  d’Entrée  & Sortie  du  31. 
Juillet  I72f.  où  il  eft  ftatué,  que  pour 
Droit  de  Tranfit  il  fera  payé  le  Droit  d’En- 
trée ou  de  Sortie , celui  des  deux  dont  le 
droit  eft  le  plus  haut. 

Selon  les  maximes  de  la  France  & de 
la  Hollande , on  ne  permet  point  le  Tranfit 
des  marchandifes  prohibées  à l’Entrée  ou 
à la  Sortie , & bien  moins  de  celles  qui  font 
défendues  à l’Entrée  & à la  Sorti». 

E T quoique  ces  maximes  foient  confian- 
tes , l’Auteur  du  Mémoire  Liégeois  ofe  a- 
vancer , que  jamais  régie  pareille  n’a  paru 
dans  aucun  Pais  de  Commerce  ; & fur  cet- 
te idée  erronée  il  fe  donne  la  liberté  de 
lâcher  une  inve&ive  qui  va  rejaillir  fur  lui- 
même. 

Pour  être  perfuadé  de  la  vérité  de  cet- 
te régie,  il  ne  faut  que  faire  attention»  que 
les  attributs  elTenticls  du  Tranfit  font  l’En- 
trée & la  Sortie  d’un  Pais  qu’on  traverfe  , 
& qu’ainfi  le  Tranfit  participe  de  l’un  & 
de  l’autre,  quoiqu’il  foit  d’une  efpece  dif- 
férente. 

L’A  U T e u R du  Mémoire  Liégeois 
croit-il  de  bonne-foi,  que  la  France  permet- 
te aux  Etrangers  de  faire  tranfiter  par  fes 

Dd  a terres 

; 


Digitized  by  Google 


420  Recueil  Hiftoriqtie  (T ÀStes , '• 

terres  des  Indiennes , qui  y font  prohibées 
à l’Entrée  feulement?  Tous  lesNégocians 
lui  afi'ureront  le  contraire. 

Dans  l’Ordonnance  de  Louis  XIV.  Roi 
de  France,  donnée  à Versailles  au  mois  de 
Février  1687  titre  huitième,  il  eft  traité 
des  Marchandées  de  contrebande,  & de 
celles  dont  la  Sortie  ou  l’Entrée  du  Royau- 
me eft  défendue. 

L’A  r T 1 c l e dernier  du  même  titre  por- 
te défenfe  à tous  Gouverneurs  ou  Lieute- 
nans-généraux  de  fes  Provinces,  de  don- 
ner aucun  pafleport  pour  faire  entrer  ou 
fortir  les  Marchandées  mentionnées  aux 
articles  précedens  ; voulant  que,  fans  y a- 
voir  égard,  elles  foient  fujettes  aux  peines 
portées  par  l’article  premier,  qui  eft  la  con- 
fifcation  & une  amende. 

Par  confequent  cela  doit  être  bien  moins 
permis  aux  Buraiiftes. 

Par  l’Article  IV.  du  titre  premier  de  la 
même  Ordonnance  il  eft  ftatué  , que  les 
Marchandées  qui  viendront  des  Païs  étran- 
gers , ou  des  Provinces  réputées  étrangères, 
& qui  paéeront  par  les  Provinces  de  l’éten- 
due de  la  Ferme  pour  en  fortir  , feront 
fujettes  tant  aux  Droits  d’Entrée  que  de 
Sortie.  : 

Par  l’Ordre  circulaire  du  premier  Août 
172(5.  de  la  Direction  des  Fermes  de  Flan- 
dre & du  Hainaut  François , en  confequen- 
ce  de  celui  de  la  Compagnie  du  27.  Juillet 
17 2(5.  quoique  leTranfit  y foit  permis  pour 
les  chofes  néceflaires  aux  Habitans  des  en- 
clavemens  des  terres  de  l’obéiffance  de  Sa 

Majef- 
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Majefté  Impériale  & Catholique  par  celles  . 
de  la  France,  que  l’on  doit  emprunter  pour 
y avoir  accès,  il  eft  ordonné  Article  XV. 
que  les  Grains  battus,  de  quelque  façon 
qu’ils  foient  tranfportez , ne  doivent  point 
jouir  de  la  faculté  du  Tranfit  par  les  terres 
de  France  parce  que  la  Jortic  en  ejl  défendue 
par  les  enclavemens  François. 

La  raifon  qui  eft  rendue  dans  cet  Ordre 
de  la  Diredion,  pour  laquelle  les  Grains 
battus  des.  Sujets  de  Sa  Majefté  Impériale 
& Catholique  ne  peuvent  traverfer  les  en- 
claveinens  François , prouve  la  régie  que 
l’Auteur  du  Mémoire  Liégeois  s’elt  avifé 
de  mettre  hardiment  en  dénégation. 

U n autre  Ordre  du  dernier  Juillet  1738. 
de  la  même  Diredion , contient  encore  le 
même  principe , en  vertu  duquel  on  avertit 
les  Officiers,  de  ne  pas  permettre  l’Entrée 
des  Marchandifes  prohibées  en  France , pour 
les  faire  palier  par  Tranfit  aux  enclavemens 
de  la  Domination  de  Sa  Majefté  Impériale 
& Catholique. 

Ceci  fuffit  pour  démontrer  la  maxime  de 
la  France  en  cette  matière. 

Celle  à' Hollande  fe  tire  de  l’article 
XIII.  que  nous  avons  cité  de  leur  Placard 
de  l’an  1 J2f.  d’autant  qu’il  en  rcfulte,  que 
ce  doit  être  une  Marchandife  tarifée  à * 
l’Entrée  & à la  Sortie,  pour  pouvoir  tranfi- 
ter  , & que  celles  prohibées  à L’Entrée  ou  à 
la  Sortie  n’en  peuvent  jouir,  n’y  ayant  pas 
de  termes  habiles  pour  en  tirer  les  Droits. 

Si  les  Buraliftes  laifïoient  tranfiter  une 
Marchandife  qui  eft  défendue  à l’Entrée  ou 
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à la  Sortie,  ce  feroit  contrevenir  à la  dé- 
fenfe,  qui  eft  générale  & illimitée,  en  la 
reftraignant  quant  auTranlit;  rellri&ion 
qui  cependant  ne  le  trouve  pas  faite  par 
l’Ordonnance. 

Les  Huiles  noires  de  Mofcovie  , dites 
Speck-Traen , & toutes  autres  fortes  de  graif- 
fes  & d’huiles  corrompues,  font  défendues  à 
l’Entrée  & à la  Sortie  par  le  T arif  de  1680. 
& Ordonnances  qui  font  obfervées  dans  les 
Païs-Bas : jamais  les  Buralîftes  n’en  ont  per- 
mis ni  pû  permettre  le  Tranlît. 

E n voilà  de  relie  pour  tirer  l’Auteur  du 
Mémoire  Liégeois  de  fon  erreur,  & pour 
énerver  tout  ce  qu’il  avance  à ce  fujet. 

D e forte  que  l’on  voit , que  ce  n’a  été 
que  par  égard  &par  pure  conlideration  pour 
îePrince  de  Liège  & fes  Sujets , que  la  Se- 
reniflime  Arcbiducheffe  s’ell  départie  d’une 
défenfe  générale  & univerfellement  établie 
dans  les  Païs-Bas  par  les  anciens  Tarifs 
généraux  de  1670.  de  1680.  & de  1683, 
«h  permettant  le  Tranlit,  fi  on  vouloit  s’en 
fervir,  en  payant  le  droit  réglé  à l’Entrée 
fur  la  Calmine,  qu’elle  auroit  même  vo- 
lontiers mis  plus  bas , s’il  avoit  été  poflible 
de  le  faire,  fans  ruiner  les  Fabriques  dcNa- 

mur. 

C’est  pourtant  cette  permiflion  accordée 
par  pure  complaifance  , qui  a été  interpré- 
tée comme  fi  c’étoit  une  impofitîon  de  nou- 
veau Droit,  & qu’on  a pris  à Liège  pour 
fervir  de  prétexte  à l’émanation  du  Mande- 
ment du  13.  Juillet  1738.  où  l’on  recon* 
noît  que  la  Calmine  qu’on  vouloit  faire  tran- 
' fiter, 
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fiter,  étoit  deftinée  pour  la  Ville  de  Man' 
heure. 

Ce  Mandement,  en  impofant  un  écu 
pour  Droit  de  Tranfît  fur  les  Cal  mines  de 
Sa  Majefté  qui  fe  tirent  dans  le  Limbourg , 
& que  Ton  avoit  de  tout  tems  mené  à Na- 
mur , & ainfi  de  nous  à nous,  & non  vers 
l’Etranger,  contient  deux  entreprifes  nou- 
velles & fans  jufle  fujet. 

La  première,  en  ce  qu’il  contient  une 
Impofition  de  nouveau  Droit,  tandis  qu’aux 
Païs-Bas  on  n’avoit  fait  aucune  nouvelle 
impofition,  mais  qu’au  contraire  on  s’y  é- 
toit  relâché  d’une  ancienne  défenfe,  qui  a- 
voit  eu  fon  exécution  pour  la  Sortie  & le 
Tranfit  jufqu’alors  fans  aucun  contredit. 

La  fécondé,  en  ce  que  par-là  le  Prince 
de  Liège  a mis  la  batterie  de  cuivre  de  Na- 
mur  à un  doigt  de  fa  perte , en  empêchant 
le  tranfport  de  la  Calminc,  faifant  partie 
du  revenu  des  Domaines  de  Sa  Majefté  , 
de  l’une  à l’autre  Province  de  fa  Domina- 
tion, contre  l’ancien  ufage,  quoique  juf- 
qu’à  préfent  l’on  ait  toûjours  laiffé  pafiTer 
librement,  & fans  exiger  aucun  Droit,  tout 
ce  qui  apartient  au  Priucede  Liège , venant 
de  l’Entre-Sambre  & Meufc  du  revenu  de 
fa  Menfe  Epifcopale. 

Apres  cette  narration  juile  & véritable, 
l’Auteur  du  Mémoire  Liégeois,  & tout 
homme  de  bon  fens  , pourra  juger  qui  elt 
l’aggrefleur  dans  le  différend  préfent  fur  l’im- 
pôt de  la  Calmine  & des  Fers. 
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! Touchant  le  Droit  fur  les  Sayes  de  Limbourg, 

Les  Etats  de  la  Province  de  Limbourg 
fe  font  plaints  d’une  nouvelle  impofition 
faite  à Liège  fur  leurs  Sayes  : n’importe  fi 
cette  rehauflfe  de  Droit  a été  faite  par  le 
Prince,  par  les  Etats  ou  par  un  Corps  ou 
Chambre  de  la  Ville  de  Liège  ; il  fuffit 
qu’elle  a été  faite  il  y a peu  de  tems;  & 
les  avis  qu’on  en  a reçu  portent,  que  cette 
rehaulfe  eft  de  huit  fols  à la  pièce  de  Saye, 
ce  qui  a fuffi  pour  faire  tomber  le  débit  de 
cette  Manufacture  à Liège . 

C’est  vainement  que  l’Auteur  du  Mé- 
moire Liégeois  tâche  de  diflimuler  cette 
entreprife,  qui  eft  encore  alfez  récente,  pour 
qu’il  en  foit  mieux  inftruitpar  des  informa-, 
tions  ultérieures  qu'il  en  pourra  prendre  ; à 
quelle  occafion  il  pourra  aufli  s’informer  , 
s’il  n’y  a eu  aucune  nouvelle  împofitîon~fur 
les  Fers  venant  de  la  Province  de  Luxem- 
bourg à Liège. 

Le  Mandement  du  18.  Mars  1740.  af- 
fiché à Liège  le  lendemain,  a enfin  mis  le 
comble  à toutes  ces  entreprifes  Liégeoifes 
fur  le  Commerce , les  Fabriques  & les 
Manufactures  des  Pdis-Bas. 

Apr'es  cela  le  Prince,  les  Etats  & le 
Pais  de  Liège  ne  pouvoient  s’attendre  à 
moins  qu’à  l’Ordonnance  de  repréfailles 
du  7.  Avril  1740.  émanée  de  la  Cour  de 
Bruxelles , qui  eft  la  feule  portée  dans  cet 
efprit,  la  precedente  étant  abfolument  né- 
cefifaire,  pour  éviter  la  ruine  totale  du  Com-' 
merce  dans  la  Province  de  Namur , & pour 

con- 
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conferver  le  Bois  néceflaire  aux  Sujets  de 
SaMajefté  dans  les  Provinces  de  Limbourg , 
Luxembourg  & Namur. 

Il  eft  inutile  de  réfuter  ce  que  l’Auteur 
du  Mémoire  Liégeois  avance,  touchant  la 
brouillerie  qu’il  y a eu  en  1712.  entre  le 
Pais  de  Liège  & la  Province  de  Namur , 
lorfque  les  deux  Princes  de  la  Maifon  de 
Bavière  gouvernoient  ces  Etats,  parce  que 
cet  incident  ne  fait  rien  au  préfent  différend, 
non  plus  que  plufieurs  faits  & principes  er- 
ronez  qu’il  a hafardez  dans  le  tiffu  de  fon 
Mémoire^ 

Il  ne  fe  feroit  pas  étonné  de  ce  que  dans 
les  Pats -Bas  il  y a plufieurs  Tarifs  & 
beaucoup  plus  d’Ordonnances  & de  chan- 
gemens  à faire  qu’au  Païs  de  Liège  , s’il 
avoit  fait  refléxion  au  nombre,  à la  di- 
verfité  & à la  différente  fituation  des  Pro- 
vinces , où  un  crû  abonde  en  un  endroit  & 
manque  à l’autre,  & aux  différens  intérêts 
de  l’une  & de  l’autre  Province,  qui  chan- 
gent félon  les  circonftances , & qui  don- 
nent lieu  à des  variations  dans  les  Droits. 

Mais  comme  il  déclaré  dans  fon  Mé- 
moire, qu’il  n’a  buté  qu’à  faire  voir  que 
. Liège  n’a  pas  été  l’aggrelfeur,  011  s’eft  con- 
tenté dans  cette  réfutation,  d’établir  démon- 
ftrativement  le  contraire,  & que  ceux  de 
Liège  ont  mauvaife  grâce,  après  21.  ans  de 
filence,  & fans  qu’il  ait  été  fait  aucune  in- 
novation ni  entreprife  fur  leur  Commerce 
depuis  que  les  Païs-Bas  ont  le  bonheur 
d’être  gouvernez  par  Sou  Altejfe  la  Serexif- 
lime  Archiduchejfe , de  venir  tout  - à - coup, 
& fans  fe  plaindre , faire  une  Impofitlon  en 
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1737.  fur  les  Ouvrages  de  Fer,  en  vexer 
Je  Commerce  par  un  entrepôt  de  trois  jours 
préfil,  & par  d’autres  nouveautex  , avec 
leur  Mandement  du  18.  Mars  dernier,  é- 
mané  contre  les  feuls  Païs-Bas,  en  laiflfant  le 
tout,  à l’égard  des  autres  Etats  voifins,fur 
l’ancien  pied. 

On  ajoutera  feulement,  que  ce  n’a  été 
qu’en  l’année  1689  , & ainfi  fix  ans  apres 
l’émanation  du  Tarif  précité  de  1683.  pour 
la  Meufe  & la  Sambre , que  les  Etats  de 
Liège  ont  fait  exiger  le  Soixantième  fur  les 
Marchandifes  païlageres , contre  la  teneur 
du  Traité  & Capitulation  de  l’année  1467. 
8c  contre  la  referve  ou  défenfe  faite  par  les 
Auguftes  Empereurs  Ferdinand  III.  & Léo- 
pold, de  ne  rien  exiger  fur  lesdites  Mar- 
chandifes paffageres  ; leur  ayant  feulement 
permis  par  leurs  Diplômes  la  levée  du  Soi- 
xantième fur  l’interne  & la  confomption  au 
Pais  de  Liège , pour  fournir  à l’entretien  de 
la  Garnifon  8c  Fortification  de  la  Citadelle 
de  Liège , qui  eft  démolie  & rafée  en  exé- 
cution du  Traité  de  la  Barrière  , Art. 
XXVII,  conclu  à Anvers  le  ry.  Novem- 
bre 171  y. 

„ L’Eveque  & Prince  de  Liège  agit  à 
,,  l’égard  de  l’Ordonnance  du  7.  Avril,  com* 
„ me  il  avoit  fait  à l’égard  de  celle  du  24. 
„ Décembre:  il  ne  relia  pas  en  defaut,  & 
„ publia  l’Ordonnance  fuivantc  à la  requi- 
„ lition  des  Etats  du  Pais  ; ce  qui  ne  fertit 
„ qu'à  augmenter  le  mal, 
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Ordonnance  3 nouveau  Tarif  de  S . 
A.  l’Evêque  & Prince  de  Liège  du  8. 
Juillet  1740. 

GEORGE-LOUIS,  par  la  grâce  de 
Dieu  Evêque  & Prince  de  Liège , 
Duc  de  Bouillon,  Marquis  de  Franchimont , 
Comte  de  Leoz , Home  &c. 

Quoi qu’apre s le  Réglement  ou  Pla- 
card émané  de  la  part  de  Son  Altesse 
Serenifiime,  Madame  l’Archiduchefle  Gou- 
vernante des  Pais  Bas  Autrichiens  , fous  la 
date  du  7.  Avril  1740.  nos  Etats  Nous 
ayent  dûement  repréfenté  les  griefs  & les 
préjudices  qui  en  refultoient  à notre  Pais, 
& la  néceffité  de  fe  pourvoir  à l’encontre 
par  une  jufte  retorfion,  qui  pût  faire  r ç- 
connoître  , que  la  bonne  intelligence  entre 
les  deux  Pais  ne  peut  jamais  fubfifter  , lors- 
que l’on  s’étudie  à ce  que  le  Commerce  de 
l’un  étouffe  entièrement  celui  de  l’autre  .* 
Nous  avons  cependant  différé  jufqu’à  ce- 
jourd’hui  d’employer  ce  remede,  fouvent 
pratiqué  en  occafions  pareilles  par  les  Evê- 
ques & Princes  nos  Prédeceffeurs , & entre- 
tems  Nous  nous  fommes  témoigné  prêt  à 
donner  les  mains  à toute  proportion  équita- 
ble, afin  d’arrêter  les  progrès  & les  fuites  de 
laméfintelligence,  en  faifant,  du  moins  par 
provifîon  éç  avant  tout , ceffer  de  part  & d’au- 
tre les  nouveautez  qui  en  avoient  donné  le  fu- 
jet,  pour  entrer  enfuite  en  conférence,  com- 
me il  efl  réglé  par  les  Concordats  faits  entre 
les  deux  Païs.  Mais  nos  attentes  & nos  défire 
fe  trouvant  fruftrez  par  un  Ultimatum  irrece- 
vable , 
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vablc  , que  le  Minière  défaits  Pais -Bas 
Nous  a fait  communiquer,  Nous  trouvons 
préfentement  jufte  & raifonnable , d’accor- 
der aui  inrtances  très-humbles  que  nos  E- 
?50US  en  on*  faites,  le  Mandement  ou 
Tarif  réciproque  comme  s’enfuit;  voulant 
qu’il  foit  obfervé  de  point  en  point  jufqu’à 
révocation,  & Nous  refervant  d*y  ajouter 
ou  retrancher  , comme  Nous  le  trouverons 
enfuite  convenir. 

I.  Nous  ordonnons  en  confequence  , 
que  par-deflus  les  Droits  ordinaires  qui 
fe  lèvent  en  ce  Païs,  il  fera  levé  huit  flo- 
rins de  Brabant , & dix  fols  de  cette  mon- 
noye  à la  benne  de  Charbons  de  bois 
qui  fortira  du  Païs  de  Liège  , Comté  de 
Looz  ou  dépendances,  de  même  que  fur  la 
benne  de  Charbons  de  bois  qui  pafTera  par 
ce  Païs  , deftinez  pour  l’ufage  des  fujets  des 
Pats-Bas  Autrichiens. 

II.  Nous  défendons  l’Entrée  de  toute  for- 
te de  Sel  en  ces  Païs,  par  la  voye  ou  à tra- 
vers des  Pais-Bas  Autrichiens. 

III.  Nous  défendons  pareillement  l’En- 
trée de  la  Chaux,  Charbons  de  terre,  des 
Fers  de  fonte  & autres,  tant  travaillez  que 
non  travaillez,  & de  toute  forte  de  Pierres 
venant  des  Pats-Bas  Autrichiens. 

IV.  Nous  impofons  quatre  florins  & 
cinq  fols  fur  le  cent  pefant  d’Alun,  venant 
des  Pats-Bas  Autrichiens  en  ce  Païs  ou 
le  tranlitant. 

V.  Item,  impofons  dix  florins  pour 
cent  de  la  valeur  fur  les  Pots  & ouvrages  de 
terre  & de  pierre  de  la  fabrique  de  Namur  , 
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& autres  des  Païs-Bas , entrant,  fortant  ou 
traverfant  ce  Païs- 

VI.  Item,  impofons  le  double  du  Droit 
établi  par  le  Tarif  du  18.  Mars  dernier  pour 
l’Entrée  fur  toutes  fortes  d’Etoffes,  de  Sa- 
yes , de  Draps  , de  Cuirs , d’Armes  , de 
Quinquailleries  , Merceries,  Papiers  & de 
toutes  autres  Fabriques,  Manufactures  & 
Denrées  faîtes  & fabriquées  aux  Païs-Bas 
Autrichiens , venant  defdits  Pais  au  Païs  de 
Liège  , ou  le  traverfant  pour  aller  dans  la 
Domination  des  Païs-Bas  Autrichiens . 

• VII.  Quant  aux  Denrées,  Marchan* 
difes  & Manufactures  parfaites , fortant  de 
ce  Païs  vers  les  Pats-Bas  Autrichiens , ou 
les  tranfitant,  elles  ne  feront  fujettes  aux 
Droits  du  préfent  Tarif,  ni  de  celui  du  18. 
de  Mars  dernier. 

VIII.  Et  quant  aux  Etoffes  & Draps 
blancs , & généralement  toute  autre  chofe 
allant  de  ce  Païs,  ou  le  traverfant,  pour 
être  teints  à Anvers  , ou  autre  place  des 
Païs-Bas  Autrichiens , en  défendons  la  Sor- 
tie ou  le  Paflage  fufdit  : & cependant  les  efpc- 
ces  que  deffus,  qui  viendroient  à la  teintu- 
re en  ce  Païs , feront  exemptes  de  tous  Droits 
nouveaux,  fauf  à prendre  là-deflus  les  pré- 
cautions nécelfaires. 

IX.  Nous  impofons  le  double  du  Droit 
impofé  par  le  Tarif  du  18.  Mars  dernier  , 
fur  les  Vins,  Brandevins,  Genievres,  Hui- 
las & Sucres  de  toute  efpece , venant  des 
Païs -Bas  Autrichiens  en  celui-ci,  ou  le 
tranfitant. 
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X.  Nous  permettons  cependant  que  le 
Sel  forte  de  ce  Païs  , ou  qu’il  y tranfite 
vers  les  Païs -Bas  Autrichiens  librement, 
& fous  Ample  paflavant  à l’ordinaire. 

XI.  Nous  impofons  encore  quatre  flo- 
rins cinq  fols  fur  le  cent  pefant  de  Laines 
de  ce  Pais  qui  fortironr  vers  le  Brabant, 
ou  autres  Provinces  des  Pais -Bas  Autri- 
chiens , comme  aufiï  fur  autres  Laines  tra- 
verfant  lefdits  Pats-Bas. 

XII.  Item,  impofons  fept  fols  fur  le 
cent,  pefant  de  Fer  en  gueufes , qui  de  ce 
Païs  entreront  dans  les  terres  des  Païs-Bas 
Autrichiens , pour  l’ufage  de  leurs  forges  , 
ou  qui  les  traverferont. 

XIII.  Item,  un  florin  dii  fols  fur  le 
cent  pefant,  outre  ceux  impofezpar  le  Ta- 
rif du  l8-  Mars  dernier,  fur  toutes  fortes 
de  Fers  travailler  & non  travailler,  venant 
ou  paflant  des  Pdis-Bas  Autrichiens  en  ce- 
lui-ci. 

XIV.  De  plus  Nous  ordonnons,  qu’il 
foit  levé  le  double  du  Droit  ftatué  par  l’Ar- 
ticle XIII.  de  l’Ordonnance  du  18.  Mars 
dernier,  fur  toutes  efpeces  de  Bois , entrant 
par  ce  Païs  de  Liège  dans  les  terres  de  la 
Domination  des  Pats-Bas  Autrichiens , foit 
par  eau  ou  par  terre,  & le  triple  du  Droit 
fufdit,  pour  ce  qui  entrera  par  les  Bureaux 
de  foireux  ou  Dînant , ou  y tranfttera  pour 
aller  vers  les  Païs-Bas  Autrichiens. 

XV.  Nous  défendons  la  Sortie  ou  Tran- 
fît  de  toutes  Terres  ferrant  à faire  Pipes, 
Pots , ou  Poteries , comme  auffi  des  Mi- 
nes 
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ces  de  Fer,  Plomb  & autres»  allant  aux* 
dits  Pats-Bas  Autrichiens , même  par  Am- 
ple Travers. 

XVI.  Dépendons  auffi  la  Sortie  des 
Cendres  de  Châtelet , fervantaux  Verreries, 
& des  Pierres  de  feu,  fervant  à faire  des 
creufets  pour  les  fourneaux  & autres  ufa- 
ges,  de  même  que  de  toutes  Terres  & Uri- 
nes fervant  à fouler  les  Draps , à peine  do 
cent  cinquante  florins  d’amende  pour  cha- 
que charée,  outre  la  confifcation  des  bat- 
tcaux  , voitures , chevaux  ou  bœufs , qui 
auront  fervi  audit  tranfport. 

XVII.  Pour  le  tranfit  de  tout  ce  qui 
viendra  d’un  endroit  des  P aïs -B  as  Autri- 
chiens  pour  aller  à un  autre  endroit  defdits 
Pats-Bas , ou  vers  l’Etranger , paflànt  pat* 
eau  ou  par  terre  par  ce  Pais  de  Liège , Ton 
payera  les  Droits  établis  parle  Tarif  du  18. 
Mars  dernier,  pour  autant  qu’il  n’en  eft  pas 
diipofé  autrement  par  la  préfente  Ordon- 
nance. 

XVIII.  Bien  entendu  que  tout  ce  qui 
ell  défendu  à l’Entrée  ou  à la  Sortie,  fera 
cenfé  défendu  de  tranflter. 

XIX.  E t afin  qu’il  ne  fe  commette  au- 
cune contravention , en  empruntant  le  paf- 
fage  des  terres  de  Stavelo  & Mainte  dy  out 
ce  qui  ira  des  Vais- B as  Autrichiens  en  paf- 
fant  lefdites  T erres , pour  fortir  ou  entrer 
dans  ce  Pais,  ou  y tranflter,  fera  fujetaux 
mêmes  Droits  & défenfes  » comme  fi  Je 
tranfport  fe  faifoit  immédiatement  par  les 
terres  defdits  P aïs -B  as  Autrichiens . 

XX.  De- 
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XX.  De'findons  l’entrée  de  la 
Chaux,  Pierres  brutes  ou  travaillées,  ve- 
nant des  P aïs -B  as  Autrichiens  ; & pour  ani- 
mer ceux  de  nos  fujets  qui  ont  des  Carriè- 
res , & encourager  d’autres  à en  entrepren- 
dre de  nouvelles,  Nous  déclarons  que  tel- 
les Pierres,  aufli-bien  que  la  Chaux  en  pro- 
venante, feront  libres  durant  le  terme  de 
dix  ans  de  tous  Droits  pour  la  Sortie. 

XXI.  Nous  défendons  la  Sortie  des 
Calmines  de  ce  Pais  pour  l’ufage  des  fu- 
jets des  Puis-Bas  Autrichiens. 

XXII.  Enfin  les  Cloux,  Fers  en  ver- 
ges, battus  ou  platinez,  payeront  dix  flo- 
rins par  mille,  réglé  à T 030.  pour  l’Entrée, 
Sortie  ou  Tranfit  de  ce  raïs  vers  les  Païs- 

' Bas  Autrichiens. 

Ordonnant  à tous  Marchands  & 
Faéteurs , Batteliers  & Voituriers,  comme 
aulîi  à tous  Receveurs,  Colle&eurs,  Con- 
trôleurs ? Commis  & Gardes  établis  à la 
levée  de  nos  Droits,  & tous  autres  qu’il 
apartiendra  , de  fe  régler  & conformer  fé- 
lon ce,  & d’afficher  la  préfente  aux  lieux 
ordinaires  & accoûtumez , afin  que  perfon-î 
ne  n’en  puilfe  prétexter  caufe  d’ignorance. 
Donné  à Seraing  fur  Meufe  ce  8-  Juillet 
1740. 

,(  Signé) 

G eorge-L  ouïs. 

( L.  S.) 

% 

( Contrefîgné  ) 

L.  D,  Gheftret. 

>,  Voie  1 


( Paraphé  ) 
Rougrave  Vt. 
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„ Voici  encore  une  Pièce  fur  le  mê- 
„ me  iujet,  de  la  part  du  Prince  & des  E- 
„ tats  de  Liège  , qui  fut  lâchée  pendant 
„ qu’on  travail loit  à un  Accommodement. 

PRO  INFORMATION  E. 

r 

T A Principauté  de  Liège  a effuyé  pendant 
trois  années  confécutives  bien  de  re- 
vers & calamitez , caufez  par  l’invafion  de 
deux-mille  Prujfiens  qu’on  y fit  vivre  à 
difcretion , julqu’à  laitier  des  playes  qui 
faignent  encore  , dans  la  vûc  d’obliger  le 
Prince  & fes  Etats,,  pour  ainli  dire  le  pied 
fur  la  gorge , à acheter  à des  conditions  très- 
onereufes  la  Terre  de  Herftal , conteftée 
de  toute  part;  par  la  difette  des  vivres  & 
denrées;  <5c  par  l’interruption  du  Commer- 
ce, pas  moins  fenlible  aux  habitans  du  Pais 
qu’à  ceux  des  Provinces  voilînes.  Pour 
donner  au  Public  une  idéejufte  des  différens 
qui  ont  caufé  cette  interruption,  on  a jugé 
à propos  d’inferer  ici  le  narré  fuivant. 

L’o  N fait  entre  autres  chofes  à Luxem- 
bourg, au  Comté  de  Namur^à.  à Liège  yun 
Commerce  considérable  de  toutes  les  piè- 
ces de  Fer  fondu,  qui  fe  fabriquent  dans 
les  différentes  Fonderies  établies  dans  l’uncr 
<5c  l’autre  de  ces  trois  Provinces, 

JL  a jaloufic  autrefois  ne  defuniffoit  point 
les  fujets  refpeétifs  qui  étoient  intérelfet 
dans  ces  Manufactures , le  Commerce  mu- 
tuel étoit  libre,  & toutes  les  pièces  de  Fer 
fondu,  comme  par  exemple  les  Poteries  des 
ï»vte  ZIP.  Ee,  wns 
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uns  & des  autres,  entroient,  fortoient  & 
ttaverfoient  réciproquement , moyennant  de* 
Droits  très-moderez. 

Far  le  Tarif  du  8-  Août  167  t.  le  Gou- 
vernement de  Brabant  n’exigeoit  fur  les  piè- 
ces de  Fer  fondu  venant  de  Liég e que  trois 
fols  pour  Droit  d’Entrée,  foit  qu’elles  arri* 
vaffent  par  terre  , par  Meule  ou  Sambre. 

PEU-à-peu  il  augmenta  ce  Droit,  il  fut 
mis  à fix  fols  pour  l’Entrée  & fix  fols  pour 
la  Sortie,  par  Ordonnance  du  21.  Décem- 
bre 1680. 

Le  14.  Janvier  1683.  il  trouva  bon  de 
le  moderer  jufqu’à  quatre  fols  pour  l’En- 
trée & deux  fols  pour  la  Sortie. 

Le  5.  Décembre  1684- le  Brabant  chan- 
gea de  nouveau,  & remit  le  droit  d’Entrée 
à fix  fols;  & celui  de  la  Sortie  à un  fol. 

D’on  mois, d’une  année  à l’autre,  il  é- 
manoit  des  Ordonnances  nouvelles,  telle- 
ment que  l’an  1712.  toutes  ces  variations 
firent  naître  une  difficulté  entre  Liège  & le 
Brabant  y & cette  difficulté  ne  fut  terminée 
que  par  le  moyen  d’un  Mandement  de  re- 
iorfion,  que  Son  AltefTe  le  Prince  de  Liè- 
ge fit  pour  lors  émaner  : ce  Mandement 
donna  lieu  à des  conférences,  où  l’on  con- 
vint de  rétablir  des  droits  plus  fiables  & 
plus  modérez,  à la  fatisfa&ion  des  deux 
Pais. 

Le  calme  fut  remis  entre  les  Commcr- 
çans  des  Provinces  relpeélives , mais  il  dura 
peu  ; le  Brabant  ^ loin  de  fe  conformer  au 
Tarif  convenu  , porta  des  Ordonnances 
contraires,  & l’on  apprit  l’an  1716.  le  10. 

d’ Avril, 
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d’Avril  , qu’entre  autres  articles  il  avoit 
impofé  fis  fols  pour  Entrée  & rien  pour  la 
Sortie  des  Poteries. 

C e changement  fut  bientôt  fuivi  d’un 
autre  plus  conliderable , puifque  , par  la 
Déclaration  du  14.  Mai  de  la  même  année, 
il  chargea  de  dix  lois  argent  courant  du 
Roi,  tout  le  Fer  fondu  qui  entroit,  fortoit 
& traverfoit  la  Comté  de  Namur  pour  la 
France  & autres  Pais. 

CEsdix  fols  du  Roi  font  14  fols  &demi 
de  de  Z./éçe,lefquels  joints  au  Soixantième  de 
Namxr,  portant  - - - 0:1:2 

- Celui  de  la  Gabelle  - - 0:4:0 

Celui  du  Tôle  - - 0:1:2 

font  enfemble  argent  courant  du  Roi  17. 
fols,  lefquels  en  argent  de  Liège  font  24. 
fols  & un  liard  fur  le  cent  pelant  de  Fer 
fondu , que  les  Liégeois  fout  obligez  de  pa- 
yer fur  leurs  Poteries  de  Fer. 
t Cette  nouveauté  fut  exécutée  à la 
lettre  , & l’eft  encore  aujourd’hui,  comme 
on  le  prouveroit  lï  on  avoit  én  main  les  re- 
ntres de  Buralirtes  des  Païs-Basy  auxquels 
le  Confcil  de  Brabant  pourroit  recourir  , 
s’il  vouloit  être  inftruit  de  cette  vérité. 

Les  Liégeois  ont . dû  fouffrir  de  fuppor- 
ter  cette  dure  impolition  lur  le  Tranfit,fans 
obtenir  aucun  foulagement  dans  leur  Com- 
merce : Ils  s’en  plaignirent  enfin  , & l’an 
ï 737-  R 7.  de  Juin  ils  virent  publier  un  E- 
dit  de  Son  AlteflTe  leur  Prince,  par  lequel 
ilétablilToitunDroitde  14  fols  & demi,  pareil 
à celui  qui  fe  paye  en  Brabant  de  autres 

E c 2 Pais 
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, Païs  du  Roi  fur  les  cent  livres  pefant  de 
Poteries  & autres  Manufactures  de  fer  étran- 
gères qui  entreront  dans  le  Païs  de  Liège 
pour  y être  confommées* 

Il  faut  remarquer,  que  fuivant  cet  Edit 
les  quatorze  fols  & demi  n’affedtent  que  les 
Poteries  étrangères  que  l’on  magazine  & 
que  l’on  confomme  dans  Liège.  Le  Prin- 
ce &.  fes  Etats  ont  eu  cette  attention  en  fa- 
veur des  Luxembourgeois , que  leurs  Pote* 
ries  ont  la  liberté  de  palfer  & traverfer  le 
Païs  do  Liège  en  payant  le  fimple  Droit 
ordinaire  du  Soixantième  , & qu’on  leur 
accorde  même  jufqu’à  trois  jours  d’entre- 
pôt, n’exigeant  les  quatorze  fols  & demi 
que  fur  les  Poteries  qui  fe  confomment,  & 
qui  ne  font  point  forties  après  les  trois  jours 
expirez. 

Le  Brabant  n’en  avoit  point  cependant 
ufé  ainfi  envers  les  Liégeois  ; les  quatorze 
fols  & demi  de  Liège  ou  les  dix  fols  du 
Roi,  font  établis  par  l’Ordonnance  de  l’an 
3716.  fur  toutes  les  Poteries  qui  entrent, 
fortent  ou  tranfitent  in di (tintement  par  Na- 
mur , pour  la  France  & autres  Païs,  & ces 
dix  fols  faifant  quatorze  fols  & demi  dé 
Liège , ont  été  exigez  & s’exigent  encore 
actuellement  de  la  même  manière  depuis 
l’an  1716. 

Cependant  le  Brabant  prétend  au- 
jourd’hui , que  ce  font  les  Liégeois  qui  font 
les  aggreffeurs  ; & qu’ils  ont  commencé  à 
établir  ces  quatorze  fols  & demi  $ & fur  ce 
principe,  contraire  à la  vérité  du  fait,  il 
vient  de  faire  publier  le  2,  Mars  1740.  un 
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Tarif  nouveau , émané  le  29.  Décembre 
dernier,  par  lequel  il  efl  ftatüé,  que  la  le- 
vée du  Droit  de  Tranfit  dans  la  Province 
de  Namur  par  terre  , aura  aufll  lieu  pour  le 
Tranfit  par  les  rivières  de  Meufe  & de  Sam- 
bre,  & qu’il  fera  levé  fur  les  dites  rivières 
le  plus  haut  des  deux  Droits  de  l’Entrée 
ou  de  la  Sortie  qui  s’y  perçoivent  ; bien  en- 
tendu que  pour  les  Marchandiles,  Manu- 
factures & Denrées  dont  le  Droit  de  Tran- 
fit efl  déjà  plus  haut,  on  fuivra  ce  qui  étoit  • 
réglé  auparavant. 

C e Tarif  étant  parvenu  à la  connoifian- 
ce  des  Etats  de  Liège , ceux-ci  furent  de 
fcntiment  d’ufer  de  réciprocité,  & ils  fup- 
.pücrent  le  Prince,  de  faire  aufïi  publier  de 
Ion  côté  le  18.  Mars  dernier  un  Tarif  pour 
les  Denrées, Crûs  & Manufactures,  entrant 
Portant  & traverfant  le  Pais  de  Liège  & 
Comté  de  Looz , venant  de  Brabant  , Na- 
mur 9 Luxembourg , Limbourg , ou  y allant. 

Le  Miniftère  de  Brabant  s’apperçoit  que 
les  Droits  exorbitans  repris  dans  fon  Tarif 
qui  a donné  lieu  à celui  de  Liège , ne  ten- 
dent qu’à  la  deftruâion  du  Commerce  des 
Pats-Bas  Autrichiens  % mais  il  prétend  que 
les  Liégeois  dévoient  commencer  par  révo- 
quer les  leurs,  fous  prétexte  que  les  quator- 
ze fols  & demi  fur  les  Poteries  de  Luxem- 
bourg , auroîent  été  .exigez  de  leur  part,  a- 
vant  qu’ils  n’ayent  été  exigez  par  les  Bra- 
bançnns  fur  celles  de  Liège ; quoiqu’il  foit 
démontré , que  ce  font  eux  qui  ont  com- 
mencé dès  l’an  1716,  & qu’ils  l’ont  exécu- 
té jufqu’à  préfent;&  que,  tout  au  contraire 
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de  ce  qu’ils  foutiennent,  les  Liégeois  n’ont 
établi  leurs  14  fols  & demi  que  le  7. juin  1737. 

Le  Brabant  prend  auflî  pour  motit  du 
refus  qu*il  fait  de  fupprimer  fon  dernier 
Tarif,  comme  fi  les  Liégeois  euiïent  com* 
mencé  les  premiers  à charger  leTranfit  des 
Calmînes  qui  fe  tirent  de  Limbourg > paf- 
fent  par  Liège  & vont  à Namur , ou  elles 
fervent  aux  Fondeurs  de  cuivre  qui  y font 
préfentement  établis. 

Ajoutant  à cet  égard,  que' les  Cal- 
mines  de  Liège,  fur  le  Trafifit  defquelles 
ceux  de  Namur  ont  lion  feulement  eu  ordre 
d’exiger  un  écu,  mais  enfuite  une  défenlè 
de  les  laifler  pafler  à aucun  prix , n’ont  ja- 
mais eu  la  liberté  de  tranliter  par  Namur , 
& qu’autrefois  les  Liégeois  11e  fe  font  pas 
plaints  de  l’écu  que  le  Brabant  avoit  établi 
l’an  1720.  fur  les  cent  livres  pefant  de  leurs 
Calmines. 

Mais  l’un&  l’autre de  ces  prétextes  font 
évidemment  contraires  à la  notoriété  du 
fait*&  il  eft  prouvé  par  les  raifons  fui- 
vantes. 

La  Ville  de  Dînant , Pais  de  Liège , fî- 
tuée  fur  la  Meule,  au  deflus  de  la  Ville  de 
Namur , à cinq  lieues  de  diftatice  , avoit 
autrefois  une  Fonderie  de  cuivre,  la  plus 
belle  & la  plus  flofîfîante  de  l'Europe;  elle 
ctoit  alors  la  feule,  pour  ainfi  dire,  chez 
qui  tout  le  Commerce  de  Cuivre  rehdoit; 
tous  les  étrangers  qui  y abordoient  la  ren- 
doient  une  Ville  très-commerçante. 

Les  Calmines  Liégeoises,  qui  font  les 
meilleures  de  toutes  les  ‘contrées  voifines  * 

alloient 
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alloient  & nîontoient  la  Meufe  librement, 
& paflbient  devant  Namur  en  payant  des 
Droits  très -modiques  ; mais  cette  liberté 
ayant  été  interrompue,  & enfuitc  rendue, 
fuivant  le  caprice,  elles  palFerent  l’an  1671 
en  payant  fix  fols  à Ahain>  témoin  le  TV 
rif  du  . Brabant , en  date  du  S.  Août  de  la 
dite  année,  dont  voici  les  propres  termes. 

Cal  mines  paffant  de  Liège  à Dînant 
le  cent  pelant  - - - 0:6:0. 

Les  Nantirais , jaloux  de  la  Manufaétu- 
re  de  Cuivre  qui  étoit  établie  à Dinant , 
s’étoienr  mis  en  tête  d’en  entreprendre  une 
à Namur:  ils  employèrent  toutes  fortes  de 
moyens  pour  avantager  leur  entreprife,  & 
ils  parvinrent  enfin  jufqu’à  s’attirer  cette 
Manufacture. 

Quoique  les  Culmines  de  Limbourg 
eûfl'ent  la  liberté  de  tranfiter  par  la  Meule 
à travers  de  la  Ville  de  Liège , les  Nam:i- 
rois  firent  tantôt  défenfe  de  Iaiffer  tranfi- 
ter fur  la  Meufe  celles  de  Liège , & tantôt 
ils  le  permirent  en  augmentant  leurs  Droits; 
ce  qui  a donné  lieu  à plufieurs  Mandemens 
de  retorfion  de  la  part  des  Liégeois , & en- 
fuite  à plufieurs  modérations  dont  on  cft 
convenu  de  part  & d’autre  ; mais  toujours 
fans  effet  du  côté  des  Brabançons',  puilqu’en 
tout  tems  ils  ont  fait  des  changemens  con- 
traires & préjudiciables  au  Commerce  des 
deux  Etats  relpe&ifs , comme  on  peut  enco- 
re le  remarquer  par  leur  Ordonnance  du 
20.  Août  1720. 

Ls  Confciï  de  Brabant  étant  alors  infor- 
mé , que  les  Batteurs  de  Cuivre  à Namur 
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achettoient  les  Calmines  de  Liège  à meil- 
leur marché  que  celles  de  la  montagne  de 
Limbourg , fit  une  Ordonnance  qui  impo- 
foit  huit  efcalins  fur  les  Calmines  de  Liège 
par  cent  livres  pefant  pour  Droit  d’Entrée. 

C e t T K Ordonnance  n’étant  point  par- 
venue à la  connoiflance  des  Liégeois  , ils  ne 
s’en  plaignirent  point  pour  lors  : d’ailleurs,  ce 
Droit  n’affeâant  que  la  confommation , il 
paroififoit  inutile  de  s’en  plaindre. 

Mais  dès  que  les  Liégeois  ont  été  in- 
formez que  le  21  Mai  1737.  les  Buralîfles 
de  Namur  avoient  non  feulement  refufé  le 
Tranlït  à un  nommé  ‘Trejfogne  , Batteur 
de  Cuivre  établi  à Matibeuge , en  payant  les 
Droits  qui  pouvoient  être  impofez  pour 
Tranfit,  mais  même  de  les  lailfer  tranfiter 
à aucun  prix;  avant  que  d’en  venir  à la  re- 
torfion,  ils  ont  fait  faire  par  leur  Miniftre 
à Bruxelles  les  remontrances  les  plus  vives» 
tant  de  bouche  que  par  écrit,  fans  en  avoir 
pû  obtenir  aucun  changement,  quoique  les 
Calmines  de  Limbourg  contînuafiTent  tou- 
jours de  tranfiter  par  Liège  moyennant  le 
fimple  Droit  du  Soixantième. 

Leurs  inftances  ayant  été  inutiles  pen- 
dant quatorze  ans  , & plus , les  Etats  de 
Liège  fe  font  enfin  déterminez  à ufer  de  re- 
torfion  fur  les  Calmines  de  Limbourg T en 
établifTant  fur  le  Tranfit  d’icelles  un  Droit 
pareil  de  huit  efcalins,  à l’imitation  de  ceux 
de  Brabant  impofez.  fur  les  leurs. 

Avec  cette  reftriétion  néanmoins,  que 
les  Liégeois  n’ont  pas  agi  de  la  même  ma- 
nière qu’eux»  parce  qu'ils  n’ont  pas  defen- 
*.  du 
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du  le  Tranfit  de  celles  dé  Limbourg , mais 
qu’cn  payant  les  huit  efcalins  impofex  ils 
en  permettent  le  Tranfit. 

D’ou  l’on  peut  voir»  fi  on  peut  leur  re- 
procher avec  raifon,'  qu’ils  euflent  encore 
été  les  aggrefleurs  en  ce  point,  & fi,  fous 
ce  prétexte  d’aggreffion , le  Brabant  a pû  fe 
porter  à faire  émaner  le  Tarif  nouveau  du 
24.  Décembre  1739.  publié  le  2.  Mars 
dernier,  contre  lequel  ils  viennent  d’impo- 
fer  le  leur  du  18.  du  dit  mois  de  Mars. 

Telle  eft  la  fituation  de  cette  nouvel-  1 
lebrouillerie,  qui  met  un  défordre  affreux 
dans  le  Commerce  des  Païs-Bas  & celui 
de  Li/ge . Certain  perfonnage  établi  à 
Bruxelles  porte  le  nom  d’avoir  donné  l’être 
au  Tarif  nouveau  publié  le  2.  Mars  dernier, 
qui  charge  leurs  Crûs,  Manufactures  & 
Denrées  : Ma  Unes  , Envers  & les  autres 
Villes  des  Païs-Bas  en  murmurent  haute- 
ment. 

Pendant  qu’ils  ont  de  leur  côté , par 
Droit  de  réciprocité  , fait  un  Tarif,  qui  char- 
ge pareillement  les  Crûs,  les  Denrées  & 
les  Manufactures  de  Brabant. 

Ij  a Cour  de  Bruxelles  fent  parfaitement 
que  cette  interruption  de  commerce,  à quoi 
le  nouveau  Tarif  du  24.  Décembre  dernier 
a donné  occafion,  fait  un  tort  immenfe,  & 
au  Commence  des  fujets  des  Païs-Baj , & 
1 la  ÇaifTe  de  Sa  Majelté , jufqu’à  y trouver 
un  dechet  de  quatre-cens  mille  florins,  fui- 
vant  le  calcul  de  gens  éclairei:  Mais  on 
prétend  injuftement , que  ce  font  les  Li/- 
geois  qui  ont  commencé  , & qui  doivent 
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auflï  commencer  par  fupprimer  leur  Tarif 
de  retorfion,  Ce  principe  eft  cependant  no- 
toirement contraire  à la  vérité  des  faits  ; 
fuivant  qu’il  paroît  par  cette  Deduétion. 
Entre  tems  Son  Altefîé  le  Prince  de  Liège 
a donné  ordre  à fon  Refident,  d’aflurer  les 
Miniftres,  que  pour  montrer  fa  deférence 
envers  la  Scrcniffime  ArchiduchefTe , & en 
vue  de  rétablir  un  Commerce  qui  intérefle 
également  les  deux  Etats,  il  ordonnera  de 
révoquer  les  impofitions  établies  par  rccipro  - 
cité»  dès  le  moment  que  cette  Princeffe  au- 
ra donné  fes  ordres  pour  la  fuppreflion  des 
Droits  dont  les  Liégeois  fe  plaignent,  & 
que  ceux-ci  font  toûjours  prêts  de  réduire 
les  leurs,  à proportion  de  la  reduftion  que 
l’on  voudra  faire  de  la  part  du  Brabant 
envers  le  commerce  des  fujets  Liégeois  \ 
ne  cherchant  rien  d’autre  que  l’avantage  des 
uns  & des  antres,  & de  rétablir, s’il  fepeut, 

* cette  liberté  de  commerce  & égalité  dans 
les  Droits  refpettifs,  fuivant  qu’il  a été 
convenu  & arrêté  par  divers  Concordats, 
& notamment  par  ceux  de  l’an  1358,  de 
l’an  1518  & 1548- 

Ces  Ordonnances  & Mandemens  de  part 
„ & d’autre  ayant  entièrement  fufpendu  le 
3,  Commerce,  les  deux  Régences  fe  trou- 
,,  vqrent  comme  accablées  des  plaintes  de 
,,  leurs  fujéts  refpeélifs  ; enforte  qu’elles 

firent  des  démarches  pour  terminer  ces 
„ différens  : mais  ni  l’une  ni  l’autre  ne  vou- 
„ lut  ceder  ou  pafler  pour  l’AggrelTeur. 
„ Tant  que  l’Empereur  Charles  VL  vécut, 
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„ le  Confeil  de  Vienne  ne  voulut  prêter 
„ l’oreille  à aucune  propofition  ; & ce  ne 
„ fut  que  quelques  mois  après  l’avenement 
„ de  la  Reine  Marie-Thèrefe  au  Gouverne- 
,,  ment  des  Etats  Autrichiens , qu’on  exami- 
,,  na  les  Griefs  des  Liégeois , & qu’enfin 
„ on  conclut  avec  leurs  Députez  la  Con- 
„ vention  fuivante. 

Convention  entre  la  Régence ’Aeis  Païs- 
Bas  cr  l’ Evêque  - Prince  & Etats  de 
Liège. 

LA  Sérenilîime  Archiducheffie  Gouver- 
nante des  Pais -Bas  & Son  Alteflè  le 
Prince  Evêque  de  Liège  , en  conformité  des 
gracieufes  intentions  de  Sa  Majerté  la  Rei- 
ne de  Hongrie  & de  Bohème  , ayant  cru 
être  de  leur  pieté,  pour  concourir  au  fovh- 
lagement  des  Peuples  refpettifs  , de  faire 
celTer  l’interruption  du  Commerce  entre  les 
Sujets  de  part  & d’autre,  font  convenus. 

I.  Que  S.  A.  le  Prince  & Evêque  de 
Liège  fera  fupprimer  l’Ordonnance  ou  Ta- 
rif émané  le  7.  Juin,  & la  Déclaration  des 
Etats  du  27.  dudit  mois  de  l’an  1737,  & 
celle  du  13.  Juillet  i“38»  comme  auffi  les 
Ordonnances  & Tarifs  du  18.  Mars  & 8. 
Juillet  1740  j en  leur  entier,  de  même  que 
l’impofition  faite  par  la  Ville  de  Liège  fur 
les  Sayettes  » pendant  le  cours  des  préientes 
difficulté 

II.  Que  Son  Altefle  Sereniffimc  fera 
fupprimer  en  même  teins  l’Ordonnance  ou 

Tarif 
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Tarif  du  7.  Avril  1740.  en  entier,  de  mê- 
me que  la  Régulative  générale  du  24.  Dé- 
cembre 1739  , auff.  en  tout  fon  entier,  & 
que  pendant  la  tenue  des  conférences , dont 
il  fera  parlé  ci-après,  il  ne  fera  exigé,  à la 
charge  des  Manufaftures  & Poteries  de  Fer, 
autres  Droits  que  ceux  qui  s’exigeoient  fur 
la  fin  de  l’année  1715. 

III.  Qu’il  ne  fera  formé  aucune  pré- 
tention des, dommages  & intérêts  foufferts 
par  l’interruption  du  Commerce,  tant  en 
général  qu’en  .particulier , auxquels  on  re- 
nonce réciproquement.. 

IV.  Que  quinze  jours  apres  la  Signatu- 
re & Ratification  do  la  préfente  Convention, 
feront  nommez  des  Commilfaires  de  part  & 
d’autre,  pour  applanir  généralement  toutes 
les  difficultés  qui  fubfiftcnt  entre  les  deux 
Pais  refpeélifs,  de  même  que  pour  convenir 
des  moyens  de  réunir  les  intérêts  de  leur 
Commerce  réciproque  : à quel  effet  les  dits 
Commiffaires  s’affembleront  au  plus  tard 
quinze  autres  jours  après  leur  nomination 
dans  la  Ville  de  Bruxelles , pour  y tenir 
les  conférences  , comme  le  lieu  le  plus 
commode  & plus  convenable  pour  accé- 
lérer cette  Négociation,  fi  S.  A.  le  Prince 
de  Liège  n’aime  mieux  que  lefdites  confé- 
rences fe  tiennent  daus  la  Ville  de  Vienne, 
félon  les  intentions  de  feu  Sa  Majefté  lmp, 
de  Cath.  de  glorieufe  mémoire. 

V.  Que  dans  les  conférences  à tenir,  le 
point  des  Calmines  & des  Poteries  de  Fer 
fera  mis  fur  le  tapis  & réglé  avant  tout 
•.autre,  auffi-tôt  que  faire  le  pourra  , bien 

«siten* 
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entendu  que  ce  Réglement  n’obligera  pas 
les  deux  Parties  de  s’y  tenir,  en  cas  que, 
contre  toute  attente,  les  dites  conférences 
devenoient  infruétucufes. 

,,  La  Cour  de  Bruxelles  a rendu  en 
„ conféquence  la  Déclaration  ci  jointe. 

Déclaration  de  S.  A.  S.  Madame 
F Arcbiduchcjje  Gouvernante  des  Pais ‘Bas, 
du  31.  Août  1741. 

SON  Altèffe  Serenifïîme  voulant  accom- 
plir religieufement  la  Convention  qu’El- 
le  a faite  avec  le  Prince  & Evêque  de  Lié- 
afin  de  faire  cefTer  félonies  gracieufes 
intentions  de  Sa  Majefté  la  Reine,  l’inter- 
ruption du  Commerce  entre  les  deux  Pais  ; 
& fe  confiant  que  le  dit  Evêque  & Prince 
exécutera  avec  la  même  exaâitude  de  fon 
côté , la  promefle  qu’il  a faite  dans  ladite 
Convention,  de  faire  fupprimer  l’Ordon- 
nance ou  Tarif  émané  le  7.  Juin  & la  Dé- 
claration des  Etats  du  27.  dudit  mois  de 
Pan  1737.  & celle  du  13.  Juillet  1738. 
comme  auffi  les  Ordonnances  & Tarifs  du 
18.  Mars  & 8-  Juillet  1740.  en  leur  entier, 
de  même  que  l’Impofition  faite  par  la  Ville 
de  Lidge  fur  les  Saycttes  pendant  le  cours 
des  préfentes  difficulté:  a ordonné  & or- 
donne , de  l’avis  du  Confeil  des  Domaines 
& Finances  de  Sa  Majefté,  qu’à  commen- 
cer le  onxième  du  préfent  mois  inclufîve- 
roent*  rOidonnaoce  0u  Tarif  du  7.  Avril 
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1740.  de  même  que  la  Régulativc  du  24. 
Décembre  1739.  feront  fupprimées  en  tout 
leur  entier;  veut  & ordonne  en  outre,  que 
pendant  la  tenue  des  Conférences,  dont  on 
ell  aufli  convenu,  il  ne  fera  exigé  dans  les 
départemens  de  Namur  & Charleroi , à char- 
ge des  Manufactures  & Potteries  de  Fer 
autres  Droits  , que  ceux  qui  s’exigeoient  & 
fe  payoient  fur  la  fin  de  l’année  171  Et 
afin  que  perfonne  n*en  prétexte  caufe  d’igno- 
rance, fera  la  préfente  affichée  aux  Bureaux 
de  Sa  Majclté.  Fait  à Marimont  le  3.  Août 

1741. 


(Signé) 

C 

Marie  Elisabeth, 

( Paraphé  ) 

' Herz . Vt. 


(Contrcfigné) 

ht  Marquis  de  Herzelles , J.  J.  Bervoet , 
Capon. 


I 
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TRAITE'  de  ^Commerce,  de 
Navigation  et  Marine,/^, 
conclu  & arrêté  à Ver  failles  le  21.  Dé- 
' cembre  de  Fan  1739,  entre  Sa  Majeftè 
Très-Chrétienne  & les  Etats  Généraux 
des  Provinces  Unies  des  Pàis-Bas. 

LE  Traité  de  Commerce  & de  Naviga- 
tion conclu  à Utrccht  le  onzième  d’ Avril 
1713.  entre  la  France  & les  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Provinces  Unies  pour  vingt- 
cinq  années , étant  expiré  le  onzième  d’ Avril 
de  l’année  derniere , l’affe&ion  que  le  Roi 
Très-Chrétien  conferve  pour  Leurs  Hautes 
Puiflances,  à l’exemple  des  Rois  fes  Préde- 
ceflfeurs,  l’ayant  porté  à condefcendre  à 
l’emprelTement  qu’elles'ont  témoigné  de  le 
renouveller,  comme  auflï  d’établir  un  Ta- 
rif commun,  avec  les  changemens  que  la 
différence  des  tems  a rendu  néceflaires. 

Sa  Majefté  voulant  fatisfaire  à leur  dé- 
fîr,  & perpétuer  l’union  & la  parfaite  cor- 
refpondance  entre  les  deux  Nations,  auroit 
choili  le  Sieur  Amelot , Confeiller  en  tous 
Tes  Confeils , Miniltre  & Secrétaire  d’Etat 
<&  de  fes  Commandcméns  & Finances; 

E t les  dits  Seigneurs  Etats  Généraux  le 
Sieur  Abraham  van  Hoey,Wx\r  AmbafTadeur 
à la  Cour  de  Sadite  Majefté  Très-Chré- 
tienne 
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tienne  & leur  Plénipotentiaire,  de  confé- 
rer & convenir, en  vertu  de  leurs  Pouvoirs 
refpeftivement  produits,  <5c  dont  Copie  eft 
ci-deflous  tranfcrite  , du  renouvellement  du 
Traité  de  Commerce,  Navigation  & Mari- 
ne , comme  auflï  d’un  nouveau  Tarif  com- 
mun , de  la  manière  qui  s’enfuit. 

Art . /•  Les  Sujets  de  Sa  Majefté  & 
ceux  des  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
Provinces  Unies  des  Païs-Bas , jouiront  ré- 
ciproquement, à l’égard  du  Commerce  & 
de  la'Navigation  » de  la  même  liberté  dont 
ils  ont  joui  de  tous  tems,  par  tous  les  Ro- 
yaumes» Etats  & Provinces  de  l’un  & -de 
l’autre-,  fituez  en  Europe  y & pour  toutes 
fortes  de  Denrées  & Marchandées  dont  le 
commerce  & le  tranfport  ne  font  pas  géné- . 
râlement  défendus , tant  aux  Sujets  qu’aux 
étrangers-,  par  les  Loix  & Ordonnances  des 
Etats  de  leur  domination. 

Art.  II.  En  confequence,  les  Sujets  de 
Sa  Majefté  & ceux  des  dits  Seigneurs  Etats 
Généraux  pourront- librement  fréquenter  a- 
vec  leurs  Marchandifes  & Navires , les 
Païs,  Terres,  Villes,  Ports,  Places  & 
Rivières  de  l’un  & de  l’autre  Etat,  y por- 
ter ôc  vendre  à toutes  Perfonnes  indiftinéle- 
ment,  acheter,  trafiquer  & tranfporter  tou- 
tes fortes  de  Marchandifes,  dont  l’entrée 
ou  fortie  & tranfport  ne  fera  défendue  à 
tous  Sujets  de  Sa  Majefté  & des  dits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux , fans  que  cette  li- 
berté réciproque  puifle  être  fupprimce,  li- 
mitée ou  reftrainte  par  aucun  Privilège  , 
O&roi,  ou  aucune  Conccffion  particulière, 
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& fans  qu’il  foit  permis  à J’un  ou  à l’autre 
de  concéder  ou  de  faire  à fes  Sujets  des 
iinmunitez,  bénéfices,  dons  gratuits  ou  au- 
tres avantages  par  defifus  ceux  de  l’autre,  à 
leur  préjudice,  & fans  que  les  Sujets  de 
part  & d’autre  foient  tenus  de  payer  de  plus 
grands  ou  autres  Droits,  Charges,  Gabel- 
les , ou  Impofitions  quelconques  fur  leurs 
Perfonnes  , Biens  , Denrées,  Navires  ou 
fret  d’iceux,  directement  ou  indireétement, 
fous  quelques  noms  , titres  ou  prétextes 
que  ce  puifife  être,  que  ceux  qui  feront  pa- 
yez par  les  propres  & naturels  Sujets  de 
l’un  & de  l'autre. 

Art.  III.  Les  Sujets  des  dits  Seigneurs 
Etats  Généraux  ne  pourront  aufii  être  trai- 
tez autrement,  ou  plus  mal,  dans  les  Droits 
de  comptablie,  d’ancrage,  du  fol  parifis  & 
toutes  autres  Charges  & Impofitions , de 
quelque  nom  qu’elles  puiUent  être  appel- 
lées,  foit  fous  le  titre  du  Droit  étranger 
ou  autrement,  fans  aucune  referve  ou  ex- 
ception, que  les  Sujets  même  de  Sa  Maje- 
fté  qui  ne  feront  pas  bourgeois  dans  les 
Lieux  où  les  dits  Droits  fe  lèvent. 

Art.  IF \ L’imposition  des  50  fols 
par  tonneau  établie  en  France  fur  les  Na- 
vires des  Etrangers,  celfera  entièrement  à 
l’avenir  à l’égard  des  Navires  des  Sujets  des 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies , & ne 
pourra  être  déformais  rétablie  , enforte 
que  les  Navires  des  Sujets  des  dits  Etats 
Généraux  feront  déchargez  de  la  dite  taxe. 
Toit  que  les  dits  Navires  aillent  droit  en 
France  des  Pais  ou  T erres  des  dits  Seigneurs 
J’orne  IF*  Ff  Etats 

>1  » * r "4  ♦ 


Digitized  by  Google 


450  Recueil  Hijlorique  ctAStes , 

États  Généraux  , ou  de  quelques  autres 
endroits  que  ce  puifle  être,  foit  chargez  ou 
à vuide, l'oit  aufîî  qu’ils  foient  chargez  pour 
décharger  dans  une  ou  plulîeurs  Places  de 
France  , ou  bien  qu’étant  deftinez  pour  pren- 
dre charge  aux  Lieux  où  ils  auroient  delfein 
d’aller,  & n’y  en  trouvant  pas,  ils  aillent 
en  d’autres  pour  en  avoir,  foit  aufli  que 
les  dits  Navires  des  Sujets  des  Seigneurs 
Etats  Généraux  fortent  des  Ports  de  Fran- 
ce pour  s’en  retourner  chez  eux»  ou  pour 
aller  ailleurs,  en  quelques  Lieux  que  ce 
puilfe  être,  chargez  ou  vuides , foit  même 
qu’ils  ayent  pris  leurs  charges  dans  une  oü 
piufieurs  Places;  puifqu’il  a été  convenu, 
que  ni  dans  les  dits  cas , ni  dans  aucun  au- 
tre qui  pourroit arriver, les  Navires  des  Su- 
jets des  dits  Seigneurs  Etats  Généraux  ne 
feront  pas  fuiets  à la  dite  impofition,  mais 
qu’ils  en  feront  & demeureront  exempts, 
tant  en  venant  des  dits  Ports  de  France 
qu’en  y allant,  excepté  feulement  dans  ce- 
lui où  les  dits  Navires  prendront  des  Mar- 
chandifes  en  France  & les  tranfporteront 
d’un  Port  de  France  en  un  autre  Port  du 
même  Royaume  pour  les  y décharger;  au 
quel  dernier  cas,  & nullement  en  aucun 
autre,  les  Sujets  des  dits  Seigneurs  Etats 
Généraux  feront  obligez  de  payer  le  dit 
Droit  comme  les  autres  étrangers.  Et  à 
l’égard  du  Droit  de  Lad  ou  Tonne! âge  qui 
fe  paye  en  Hollande , il  a été  convenu,  que 
les  Navires  François  qui  entreront  dans  les 
Ports  des  Provinccs-Unies , ne  pourront  ê- 
tre  tenus  de  payer  le  dit  Droit  qu’une  feule 
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fois  par  an,  à compter  depuis  le  premier 
Janvier  jufqu’au  dernier  Décembre,  & dans 
un  des  dits  Ports  feulement , fans  pouvoir 
être  obligez  à le  payer  de  nouveau  dans  au- 
cun autre  des  dits  Ports  oii  ils  pourront  a- 
border,  & fans  que  le  dit  Droit  puifle  être 
exigé  pour  les  années  où  les  dits  Navires 
h’auroient  pas  été  à quelqu’un  des  dits 
Ports. 

Art.  V.  Qu’a  l’égard  du  Commerce  du 
Levant  en  France,  & des  vingt  pour  cent 
qui  fe  lèvent  à cette  occafion,  les  Sujets 
des  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies 
jouiront  auffi  de  la  même  liberté  & fran- 
chife  que  les  Sujets  du  Roi  Très-Chrétien, 
tellement  qu’il  fera  permis  aux  dits  Sujets 
des  Etats  Généraux,  de  porter  des  Mar- 
chandifes  du  Levant  à Marfeille  & autres 
Places  permifes  en  France , tant  par  leurs 
propres  Vaifleaux  que  dans  les  Vaifleaux 
François  , & que  ni  dans  l’un  ni  l’autre  cas 
les  dits  Sujets  des  Etats  Généraux  ne  fe- 
ront aflujettis  aux  dits  vingt  pour  cent,  li- 
non dans  le  cas  où  les  François  y font  fu- 
jets , portant  des  Marchandées  dans  leurs 
propres  Vaifleaux  à Marfeille  ou  antres  Pla- 
ces permifes;  «St  qu’en  ceci  ne  pourra  fe 
faire  aucun  changement  au  préjudice  des 
Sujets  des  dits  Etats  Généraux. 

Art.  PI.  I l fera  entièrement  libre  à tous 
les  Marchands,  Capitaines,  Maîtres  de 
Vaifleaux  & autres  Sujets  des  Etats  Géné- 
raux, dans  tous  les  lieux  de  la  France , dtf 
traiter  leurs  affaires  par  eux-mêmes,  ou  d’ert 
charger  qui  bon  leur  femblera,  & ils  ne  fe- 
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ront  ténus  de  fe  fervir  d’aucun  Interprète» 
Courtier  , Faéteur,  ni  autres  Perfonnes  é- 
tablies  à cet  effet  par  autorité  publique,  ni 
de  leur  payer  aucun  falaire  pour  déclarer 
leurs  Navires  ; & tous  les  Sujets  de  Sa 
Majeltc  Très- Chrétienne  jouiront  pareille- 
ment & feront  eupoffeffion  des  mêmes  pri- 
vilèges & liberte2  dans  tous  les  lieux  del’o- 
béilfance  des  Etats  Généraux. 

Art,  VII.  Lors  qu’il  arrivera  quelque 
différend  entre  un  Capitaine  de  Navire  & 
fes  Matelots  dans  les  Ports  de  l’un  ou  de 
l’autre  Etat,  pour  raifon  des  falaires  dûs  aux 
dits  Matelots,  & pour  quelqu’aurre  caufe 
civile  que  ce  foit  , le  Magillrat  du  Lieu 
exigera  feulement  du  Défendeur,  de  don- 
ner au  Demandeur  fa  Déclaration  par  écrit, 
atteftée  par  le  Magillrat,  par  laquelle  il 
promettra  de  répondre  dans  fa  Patrie  fur 
l’affaire  dont  il  s’agira,  par  devant  un  juge 
competent;  au  moyen  de  quoi  il  ne  fera  pas 
permis  aux  Matelots  d’abandonner  le  Vaif- 
feau,  ni  d’apporter  empêchement  au  Capi- 
taine du  Navire  dans  la  continuation  de  Ion 
voyage,  & au  cas  qu’il  y eut  quelques  Ma* 
telots  rebelles,  le  Magillrat  affiliera  le  Ca- 
pitaine pour  les  mettre  en  prifon , afin  de 
les  ranger  à leur  devoir. 

Art.  VIII.  On  dépêchera  réciproquement 
à la  Douane  ou  aux  Bureaux , tant  en  Fran- 
ce qu’aux  Pais  des  dits  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux ,•  également  & fans  aucune  diftinc* 
tion,  les  Sujets  de  l’une  & de-  l’autre  Na- 
tion , aufij-tôt  qu’il  fera  poffible  , fans  leur 
• . eaufet 
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caufer  aucun  empêchement  ni  retardement, 
quel  qu’il  puifle  être. 

Art.  IX.  I l fera  permis  aux  Sujets  des 
Etats  Généraux  d’apporter,  faire  entrer  & 
débiter  en  France  & dans  les  Pais  conquis  , 
librement  & fans  aucun  empêchement,  du 
Harang  falé  fans  diftinêtion , & fans  être 
fujets  au  rempaquement , & ce  non  obftant 
tous  Edits,  Déclarations  & Arrêts  du  Con  - 
feil  à ce  contraires , & nommément  ceux 
des  15.  Juillet  & 14.  Septembre  1687.  por- 
tant défenfes  d’apporter  ni  taire  entrer  dans 
les  Ports  de  France  ou  Places  conquifes  , 
du  Harang  autrement  qu’en  vracq  & lalé  du 
fel  de  Brouage  , & qui  ordonnent  que  le 
dit  Harang  fera  apporté  dans  les  Ports  de 
Mer  en  vracq  , dans  des  barils  dont  les  dix- 
huit  compoferont  douze  du  Harang  pacqué. 

Art.  X.  Les  Vaifl'eaux  de  guerre  de  l’un 
& de  l’autre  Etat  trouveront  toûjours  les 
Rades,  Rivières,  Ports  & Havres  libics 
& ouverts  pour  entrer,  fortîr  & demeurer 
à l’ancre  tant  qu’il  leur  fera  nécefîaire,  fans 
pouvoir  être  villtcz,  à la  charge  néanmoins 
d’en  ufer  avec  dilcretion,  & de  ne  donner, 
par  un  fejour  trop  long  ou  afl'e&é,  ni  au- 
trement , aucun  lujet  de  jalouiie  aux  Gou- 
verneurs des  dites  Places  & Ports,  auxquels 
les  Capitaines  des  dits  Navires  feront  fça- 
voir  la  caufe  de  leur  arrivée  & de  leur 
fejour. 

Art . XI.  Les  Vaifl'eaux  de  guerre  de  Sa 
Majefté  & des  dits  Seigneurs  Etats  Géné- 
aux  , & ceux  que  leurs  Sujets  auront  ar- 
nez  en  guerre,  pourront  en  toute  liberté 
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conduire,  oii  bon  leur  fernblera,  les  prîtes 
qu’ils  auront  faites  fur  leurs  Ennemis,  fans 
être  obligez  à aucuns  Droits,  foitdes  Sieurs 
Amiraux,  ou  de  l’Amirauté , ou  d’aucuns  au- 
tres ; fans  qu’auffi  les  dits  Vailfeaux  ou 
les  dites  piifes  entrant  dans  les  Havres 
ou  Ports  de  Sa  Majefté  ou  des  dits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux , puîflent  être  arrê- 
tez ou  faifis , ni  que  les  Officiers  des  Lieux 
puiflent  prendre  connoiffance  delà  validité 
des  dites  prifes,  lefquelles  pourront  fortir 
& être  conduites  franchement  & en  toute 
liberté  aux  lieux  portez  par  les  Commif- 
fions,  dont  les  Capitaines  des  dits  Vaiftfeaux 
feront  obligez  de  faire  apparoir,  & au  con- 
traire ne  fera  donné  azile  ni  retraite  dans 
leurs  Ports  ou  Havres  à ceux  qui  auront 
fait  des  prifes  fur  les  Sujets  de  Sa  Majefté 
ou  des  dits  Etats  Généraux;  & s’ils  font 
forcez  d’y  entrer  par  tempête  ou  péril  de  la 
Mer,  on  les  fera  fortir  le  plutôt  qu’il  fera 
poffible. 

Art.  XII.  Les  Navires  chargez  de  l’un 
des  Alliez  , paftant  devant  les  côtes  de  l’au- 
tre, & relâchant  dans  les  Rades  ou  Ports, 
par  tempête  ou  autrement,  ne  feront  pas 
contraints  d’y  décharger  ni  débiter  leurs 
Marchandées,  ou  partie  d’icelles,  ni  tenus 
d’y  payer  aucuns  Droits,  li  non  lorfqu’ils 
y déchargeront  des  Marchandîfes  volontai- 
rement & de  leur  gré. 

Art.  XIII.  Les  Maîtres  des  Navires, 
leurs  Pilotes  » Officiers,  Soldats,  Matelots 
& autres  Gens  de  Mer,  les  Navires  même, 
ni  les  Denrées  & Marchandées  dont  ils 
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feront  chargez,  ne  pourront  être  faifis  ou 
arrêtez  en  vertu  d’aucun  ordre  général  ou 
particulier  de  qui  que  ce  foit,ou  pour  quel- 
que caufe  ou  occafion  que  ce  puîlî'e  être, 
non  pas  même  fous  prétexte  de  la  conlér- 
vation  & défenfe  de  l’Etat , & générale- 
ment rien  ne  pourra  être  pris  aux  Sujets  de 
part  & d’autre  , que  du  confentement  de 
ceux  à qui  les  chofes  apartiendront,  & en 
■les  payant;  en  quoi  toutefois  on  n’entend 
comprendre  les  faifies  & arrêts  qui  pour- 
roient  être  faits  par  ordre  & autorité  de  la 
juftice , & par  les  voyes  ordinaires  , pour 
loyales  dettes,  contrats  au  autres  caufes  lé- 
gitimes, pour  raifon  defquelles  il  fera  pro- 
cédé par  voye  de  Droit , félon  la  forme  de 
la  jultice;  ne  pourront  aufli  les  particuliers 
Sujets  de  Sa  Majefté  être  mis  en  aêtion  on 
arrêts  en  leurs  personnes  & biens,  pour  aucune 
chofe  que  Sa  Majeflé  peut  devoir,  ni  les  par- 
ticuliers Sujets  des  dits  Seigneurs  EtatsGéné- 
raux, pour  les  dettes  publiques  des  dits  Etats. 

j4rt.  XIV.  Tous  les  Sujets  & Habitans 
de  France  & des  Provinces  Unies  pourront  en 
toute  fureté  & liberté,  foit  en  partant  de 
leurs  Ports,  Royaumes  & Provinces,  ou 
des  Ports  & des  Royaumes  des  autres  Etats 
ou  Princes,  naviger  avec  leurs  Vaiffeaux  & 
trafiquer  avec  leurs  Marchandées , quels  que 
puifTent  être  les  proprietaires  d’icelles,  vers 
les  places  de  leurs  Ennemis  déclarez,  ou 
qui  pourroient  le  devenir,  tant  de  la  France 
que  des  Provinces  Unies , ou  de  l’un  des 
deux;  pourront  aufli  les  mêmes  Sujets  & 
Habitaus , avec  la  même  fureté  & liberté 
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navigcr  avec  leurs  Vaiffeaux&  trafiquer  avec 
leurs  Marchandées , quels  que  puilfent  être 
les  proprietaires  d’icelles,  des  lieux,  ports  & 
rades  des  Ennemis  de  l’une  & de  l’autre 
des  dites  Parties , ou  de  l’une  des  deux  en 
particulier,  fans  trouble  ni  empêchement 
de  qui  que  ce  foit,  non  feulement  à droi- 
ture des  dites  places  ennemies  vers  un  lieu 
neutre,  mais  auffi  d’une  place  ennemie  à 
l’autre,  foit  qu’elles  fe  trouvent  fituées 
dans  la  Jurifdiction  d’un  même  Souverain, 
ou  dans  celles  de  divers  Souverains. 

Art.  XV.  Ce  Tranfport  & ce  Trafic 
s’étendront  à toutes  fortes  de  Marchandi- 
fes,à  l’exception  de  celles  de  Contrebande. 

Art.  XVI.  E n ce  genre  de  Marchandées 
de  Contrebande  feront  feulement  comprifes 
toutes  fortes  d’armes  à feu,  & autres  alTor- 
timens  d’icelles  , comme  Canons , Mouf- 
quets , Mortiers , Pétards , Bombes  , Grena- 
des, Sauciffcs  , Cercles  poilTcz,  Affûts  , 
Fourchettes,  Bandoulières,  Poudre,  Mè- 
ches, Salpêtre,  Balles,  Piques,  Epées,  Mo- 
rions,  Cafques,  Cuiraffes,  Halebardes,  Ja- 
velines, Chevaux , Selles  de  Cheval,  Four- 
reaux de  Piftolets,  Baudriers  & autres  af- 
fortimens  fervant  aux  ufages  de  la  guerre. 

Art.  XVII ■ N e feront  compris  dans  ce 
genre  de  Marchandiles  de  Contrebande  , 
les  Fromens,  Bleds  & autres  Grains  , Légu- 
iries,  Huiles,  Vins,  Sels,  & généralement 
tout  ce  qui  apartient  à la  nourriture  & fu£- 
tentation  de  la  vie,  mais  demeureront  li- 
bres, comme  les  autres  Marchandées  & 
Denrées  non  comprifes  dans  l’Article  pré- 
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cèdent,  & le  tranfporten  fera  permis,  mê- 
me aux  lieux  ennemis  des  dits  Seigneurs  E- 
tats  Généraux,  excepté  aux  Villes  & Pla- 
ces affiégées  , bloquées  ou  .inverties. 

Art.  XVIll.  I l a été  convenu  que  l’ex- 
écution de  ce  que  defïus  fe  fera  de  la  ma- 
nière fuivante,  que  les  Navires  & Barques 
avec  les  Marchandées  des  Sujets  de  Sa 
Majefté,  étant  entrez  dans  quelque  Havre 
des  dits  Seigneurs  Etats,  & voulant  de-  là 
paflfer  à ceux  des  dits  Ennemis,  feront  feu- 
lement obligez  de  montrer  aux  Officiers  des. 
Havres  des  dits  Seigneurs  Etats  d’où  ils  par- 
tiront , leurs  Palfeports  contenant  la  fpécirtca- 
tion  de  la  charge  de  leurs  Navires , attellée  & 
marquée  du  Scel&feing  ordinaires  & recon- 
nus des  Officiers  de  l’Amirauté  des  lieux 
d’où  ils  feront  premièrement  partis,  avec  la 
déclaration  du  lieu  pour  lequel  ils  feront  de- 
ftinez  , le  tout  en  la  forme  ordinaire  & ac- 
coutumée ;après  laquelle  exhibition  de  leurs 
Paffeports  en  la  forme  fusditc , ils  ne  pourront 
être  iniquietez  ni  recherchez , détenus  ni  re- 
tardez, fous  quelque  prétexte  que  ce  foit. 

Art.  XIX.  A l’égard  des  bâtimens  Fran- 
çois qui  iront  dans  quelques  rades  des  Ter- 
res de  l’obéïffance  des  dits  Seigneurs  Etats, 
fans  vouloir  y débarquer  ou  rompre  leurs 
charges,  ils  ne  pourront  être  obligez  de  ren- 
dre compte  de  leur  Cargaifon  , qu’au  cas 
qu’il  y eût  foupçon  qu’ils  portaient  aux 
Knnemis  des  dits  Seigneurs  Etats  des  Mar- 
chandées de  Contrebande,  comme  il  a été 
dit  ci-deéus. 

Art , XX.  E T au  dit  cas  de  foupçon  ap- 
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parent,  les  dits  Sujets  feront  obligez  de 
montrer  dans  les  Ports  leurs  Paffeports  en 
la  fo'rme  ci-deflus  fpecifiée. 

Art.  XXL  Que  s’ils  étoient  dans  les  ra- 
des, ou  étoient  rencontrez  en  pleine  Mer 
par  quelques  Vaiffeaux  des  dits  Seigneurs 
Etats  , ou  d’ Armateurs  particuliers  leurs 
Sujets,  les  dits  Vaiffeaux  des  Provinces 
Unies,  pour  éviter  tout  défordre  , n’appro- 
cheront pas  plus  près  des  François  que  de 
la  portée  du  canon , & il  fera  feulement 
permis,  dans  le  premier  cas,  aux  Officiers 
du  Port  le  plus  voifin  de  la  Rade,  & dans 
le  fécond,  aux  Capitaines  des  Vaiffeaux  des 
Provinces  Unies,  d’envoyer  une  petite  Bar- 
que ou  Chaloupe  à bord  des  Batimens  Fran- 
> çois,  & d’y  faire  entrer  deux  ou  trois  hom- 
mes feulement , auxquels  feront  montrez 
les  Paffeports  & Lettres  de  Mer,  par  le 
Maître  ou  Patron  des  Batimens  François, 
de  la  manière  ci-deflus  fpecifice,  fuivant  Je 
formulaire  des  Lettres  de  Mer  qui  fera  in- 
féré â la  fin  de  ce  Traité;  par  lefquels  Paf- 
feports & Lettres  de  Mer  il  puilfe  apparoir 
non  feulement  de  la  charge,  mais  auffi  du 
lieu  de  la  demeure  & refidence  , tant  du 
Maître  ou  Patron,  que  du  Navire  même, 
afin  que  par  ces  deux  moyens  on  puiffe  con- 
noître  s’ils  portent  des  Marchandées  de 
Contrebande,  & qu’il  apparoiffe  fnffifam- 
ment,  tant  de  la  qualité  du  dit  Navire, 
que  de  fon  Maître  & Patron,  auxquels  Paf- 
feports & Lettres  de  Mer  entière  foi  & 

, créance  devra  être  donnée;  Ce  afin  que  l’on 
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connoiflfe  mieux  la  validité  des  dites  Let- 
tres de  Mer  » & qu’elles  ne  puiflent  en  aus 
cune  manière  être  falfifiées  & contrefaites, 
il  fera  donné  certaines  marques  & contre- 
feings  de  Sa  Majefté  & des  dits  Seigneurs 
Etats  Généraux. 

Art.  XXII.  Et  en  cas  que  par  les  mo- 
yens fufdits  il  fe  trouve  dans  les  dits  Bati- 
mens  François  deftinez  vers  les  Havres  des 
Ennemis  des  dits  Seigneurs  Etats,  quel- 
ques Marchandifes  de  celles  qui  font  ci-def- 
fus  déclarées  de  contrebande  & défendues  , 
elles  feront  déchargées,  dénoncées  & con- 
fifquées  par  devant  les  Juges  de  l’Amirauté 
des  Provinces  Unies , ou  autres  competansj 
fans  que  pour  cela  le  Batiment,  ou  autres 
Biens,  Marchandifes  & Denrées  libres  & 
permifes , trouvées  dans  le  même  Batiment, 
puifîent  être  en  aucune  façon  failles  ni  con- 
fifquées. 

Art.  XXIII.  I l a été  en  outre  convenu, 
que  tout  ce  qui  fe  trouvera  chargé  par  les 
Sujets  de  Sa  Majefté  dans  un  Batiment  des 
Ennemis  des  dits  Seigneurs  Etats , quand 
même  ce  ne  feroit  pas  des  Marchandifes 
de  Contrebande,  fera  confifqué,  avec  tout 
ce  qui  fera  chargé  dans  le  dit  Batiment  , 
fans  exception  ni  referve;  mais  que  tout  ce 
qui  fera  dans  les  Batimens  apartenant  aux 
Sujets  de  Sa  Majefté,  quoique  la  charge  , 
ou  partie  d’icelle,  fût  aux  Ennemis  des  dits 
Seigneurs  Etats,  demeurera  libre fauf  les 
Marchandifes  de  Contrebande  , à l’égard 
defquelles  on  fuivra  ce  qui  a été  réglé  par 

les  Articles  précedens  ; & pour  plus  grand 
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éclaîrciffemeut  de  cet  Article,  il  a été  con- 
venu de  plus,  qu’au  cas  que  toutes  les  deux 
Parties,  ou  bien  l’une  d’icelles,  fûffent  en- 
gagées en  guerre,  les  biens  ou  effets  apar- 
tenant  aux  Sujets  de  l’autre  Partie  & char- 
gez dans  les  Navires  de  la  Nation  devenue 
Ennemie  de  toutes  les  deux  ou  de  l’une 
des  Parties,  ne  pourront  pas  être  confif- 
quez  à raifon  ou  fous  prétexte  de  cet  em- 
barquement dans  le  Navire  ennemi  ; ce 
qui  s’obferveranon  feulement  quand  les  biens 
ou  effets  y auront  été  chargez  avant  la  Dé- 
claration de  la  guerre;  mais  même  quand 
ils  auront  été  chargez  après  la  dite  Déclara- 
tion, pourvû  que  le  changement  ait  été  fait 
dans  le  tems  & les  termes  qui  fuivent  ; 
Ravoir  s’il  a été  fait  dans  la  Mer  Baltique’ 
ou  dàns  celle  du  Nord  depuis  Terreneufe 
en  Norvège  jufqu’au  bout  de  la  Manche , 
dans  l’efpace  de  quatre  femaines  , ou  du 
bout  de  la  dite  Manche  jufqu’au  Cap.  St. 
Vincent , dans  l’efpace  de  fix  femaines,  & 
de-là  dans  la  Mer  Mediterranée  & jufqu’à 
la  Ligne,  dans  l’efpace  de  dix  femaines  6c 
au-delà  de  la  Ligne  & dans  tous  les  autres 
endroits  du  monde,  dans  l’efpace  de  huit 
mois  , à compter  de  la  publication  de  la 
guerre  dans  laquelle  les  deux  Parties,  ou 
l’une  d’elles  , feront*  engagées , tellement 
que  le6  Marchandées  & biens  des  dits  Su- 
jets chargez  en  ces  Navires  Ennemis  ne 
pourront  pas  être  confifquez  pendant  les 
termes  & dans  les  étendues  mentionnées  ci- 
deffus  , pour  avoir  été  trouvées  dans  les 
dits  Navires,  & qu’au  contraire  ils  feront 
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reftituez  aux  proprietaires  fans  aucun  delai  , 
à moins  qu’ils  n’ayent  été  chargez  après 
l’expiration  des  dits  termes  ; & néanmoins 
il  ne  fera  pas  permis  de  tranfporter  vers 
les  Ports  ennemis  les  Marchandifes  de  Con- 
trebande que  l’on  pourroit  trouver  chargées 
dans  un  tel  Navire  ennemi,  quoiqu’elles 
fûlfent  rendues  par  la  fufdite  raifon  ; & 
comme  il  a été  réglé  ci'délfus,  qu’un  Na- 
vire libre  affranchira  les  Marchandifes  qui 
y feront  chargées,  il  a pareillement  été  con- 
venu , que  cette  liberté  s’étendra  auiîï  aux 
Perfonnes  qui  fe  trouveront  dans  un  Navire 
libre; enforte  que,  quoiqu’elles  fûifent  En- 
nemies de  l’une  & de  l’autre  des  Parties , 
ou  de  l’une  d’icelles,  il  fuffiroit  qu’elles  fe 
trouvalfent  dans  le  Navire  libre , pour 
qu’elles  ne  puilfent  en  ctre  tirées,  à moins 
que  ce  ne  tû  fient  des  Gens  de  guerre  au 
fervice  des  dits  Ennemis. 

Art . XXIV.  Tous  les  Sujets  & Habi- 
tans  des  Provinces  Unies  jouiront  récipro- 
quement en  leur  Trafic  & Commerce  dans 
les  Ports,  Rades,  Mers  <5t  Etats  de  Sa 
dite  Majefté  des  mêmes  droits  , libertez 
& exemptions  , dont  il  vient  d’être  dit  que 
les  Sujets  de  Sa  Majeflé  jouiront  dans  les 
Rades,  Ports,  Mers  <5t  Etats  des  dits  Sei- 
gneurs Etats  «St  en  haute  mer,  l’égalité  de- 
vant être  réciproque  en  toute  manière  de 
part  & d’autre , même  dans  les  cas  où  les 
dits  Seigneurs  Etats  fe  trouveront  en  paix, 
amitié  «5c  neutralité  avec  aucuns  Rois , 
Princes  <5c  Etats  qui  deviendroient  ennemis 
de  Sa  Majefté;  d’autant  que  les  conditions 
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& reftriétions  que  contient  le  préfent  Trai- 
té doivent  être  communes  aux  Parties. 

Art.  XXV.  E t pour  afTurer  davantage 
les  Sujets  des  dits  Seigneurs  Etats  qu’il  ne 
leur  fera  fait,  aucune  violence,  il  fera  fait 
défenfe  à tous  Capitaines  des  Vaiffeaux  du 
Roi  & autres  Sujets  de  Sa  Majefté  , de  les 
molefter  ou  endommager  en  quelque  chofe 
que  ce  foit,  à peine  d’être  tenus  en  leurs 
Perfonnes  Biens  des  dommages  & inté- 
rêts foufferts  & àfouffrir,  jufqu’à  la  dûë 
rcftitution  & réparation. 

Art.  XXVI.  E T pour  cet  effet  feront 
à l’avenir  chacuns  des  Capitaines  & Arma- 
teurs oblige*?,  de  donner , avant  leur  départ , 
caution  bonne  & folvable  par  devant  les  Ju- 
ges competans  , de  la  fomme  de  quinze- 
mille  livres  tournois,  pour  répondre  chacun 
d’eux  folidairement  des  malverfations  qu’ils 
pourroient  commettre  dans  leurs  courfes, 
& des  contraventions  de  leurs  Capitaines 
& Officiers  au  préfent  Traité  & aux  Or- 
donnances & Edits  de  Sa  Majefté  qui  fe- 
ront publiez  en  vertu  & en  conformité  de 
la  difpofition  d’icelui,  à peine  de  déchéan- 
ce & nullité  des  dites  Commiflions  & Con- 
ge z. 

' Art . XXVII.  S’il  arrivoit  qu’aucun  des 
dits  Capitaines  François  fît  prife  d’un  Na- 
vire chargé  des  Marchandées  de  contreban- 
de ci-dcflus  mentionnées,  il  ne  fera  pas  per- 
mis aux  dits  Capitaines  de  faire  ouvrir  ni 
rompre  les  Coffres,  Malles,  Balles,  Bou- 
gettes,  Tonneaux  & Caiffes,  ou  les  tranf- 
porter , vendre  ou  échanger,  ou  autrement 
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aliéner,  qu’elles  n’ayent  été  defcenducs  à 
terre  en  la  préfence  des  Juges  de  l’Ami- 
rauté, & qu’il  n’ait  par  eux  été  fait  inven- 
taire des  dites  Marchandées  trouvées  dans 
le  dit  Navire,  à moins  que  les  dites  Mar- 
chandées de  contrebande  ne  faîfant  qu’une 
partie  de  la  charge , le  Maître  ou  Patron  du 
Navire  trouvât  bon  & confentît  de  livrer 
au  dit  Capitaine  les  dites  Marchandées  de 
contrebande,  afin  de  pourfuivre  fon  voya- 
ge; au  quel  cas  le  dit  Maître  ou  Patron  ne 
pourra  nullement  être  empêché  de  conti- 
nuer fa  route. 

Art . XXVUL  L e contenu  aux  trois 
préeedens  Articles  fera  pareillement  & en 
tous  points  obfervé  de  la  part  des  dits  Sei- 
gneurs Etats  & de  leurs  Sujets  à l’égard  des 
Sujets  de  Sa  Majefté,  en  confequence  de 
l’égalité  de  traitement  ftipulé  par  le  XXIV. 
Art.  du  préfent  Traité;  & par  une  fuite  de 
la  liberté  de  Navigation  mentionnée  dans 
les  Articles  préeedens,  il  a été  convenu, 
que  les  Navires  des  Sujets  de  Sa  Majefté 
ne  pourront  être  affujettis  , pour  quelque 
caufe  ou  fous  quelque  prétexte  quecepuif* 
fe  être,  aux  Réglemens  généraux  ou  parti- 
culiers qu«  les  dits  Seigneurs  Etats  pour- 
roient  faire  pour  les  Navires  de  leurs  pro- 
pres Sujets,  foit  pour  régler  la  grandeur, 
l’armement,  U force  & les  Equipages  des 
Navires  deftiuez  à certains  voyages , ou  pour 
quelque  autre  motif  femblable,  enforte  que 
les  Navires  des  Sujets  de  Sa  Majefté  pour- 
ront partir  des  Ports  des  dits  Seigneurs  E- 
tats,  pour  quelque  Pais,  que  ce  fQit,&  dans- 
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tous  les  tems  , avec  une  égale  liberté. 

Art . XXIX.  I l ne  fera  permis  en  au- 
cuns cas  d’enlever  des  Navires  François 
aucuns  effets , à l’occaiion  des  conteftations 
qui  pourroient  furvenir  entre  les  Collèges 
des  Amirautez  des  dits  Seigneurs  Etats.  ; 

Art . XXX.  Sa  Majeflé  voulant  que  les 
Sujets  des  dits  Seigneurs  Etats  Généraux 
foient  traitez  dans  tous  les  Pais  de  fon  obéïf- 
fance  auffi  favorablement  que  fes  propres 
Sujets , donnera  tous  les  ordres  néceffaires, 
pour  faire  que  les  jugemens  & arrêts  qui 
feront  rendus  fur  les  prifes  qui  auront  été 
faites  en  Mer,  foient  donnez  avec  toute 
juflice  & équité  , par  Perfonnes  non  fuf- 
pedes  ni  intéreffées  au  fait  dont  il  fera 
queftion  , & donnera  Sa  Majefté  les  ordres 
précis  & efficaces  , afin  que  tous  les  ar- 
rêts, jugemens  & ordres  de  juftice,  déjà 
donnez  & à donner,  foient  promptement 
& dûêment  exécutez  félon  leurs  formes. 

Art.  XXXI.  E T lorfque  les  Ambajffa- 
deurs  des  dits  Seigueurs  Etats  Généraux, 
ou  quelqu’autre  de  leurs  Minières  publics , 
qui  feront  à la  Cour  de  Sa  Majefté , feront 
plainte  des  dits  jugemens  qui  auront  été 
rendus,  Sa  Majefté  fera  revoir  les  dits  ju- 
gemens en  fon  Confeil , pour  examiner  fi 
les  ordres  & précautions,  contenus  au  pré- 
fent  Traité,  auront  été  luivis  & obfcrvez  , 
& pour  y faire  pourvoir  félon  la  raifon  ÿ cc 
qui  fera  fait  dans  le  tems  de  trois  mois  au 
plus;  & néanmoins  avant  le  premier  juge- 
ment, ni  après  icelui , pendant  la  revifion, 
les  biens  de  effets  qui  feront  réclamez  ne 
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pourront  être  vendus  ni  déchargez  , fi  ce 
n’eft  du  confentement  des  Parties  intcref- 
fées,  pour  éviter  le  depériifement  des  dites 
Marchandées. 

Art.  XXXII.  Quand  procès  fera 
meu  en  première  & leconde  inltance , entre 
ceux  qui  auront  fait  des  prifes  en  Mer  & les 
Intérelfez  en  icelles,  & que  les  dits  Intéreflfez 
viendront  à obtenir  un  jugement  ou  arrêt  fa- 
vorable, le  dit  jugement  ou  arrêt  aura  foa 
exécution  fous  caution,  non  obftant  l’appel 
d’icelui  qui  aura  fait  la  prife,  mais  non  au 
contraire  ; & ce  qui  clt  dit  au  préfent  Article 
& aux  précedens , pour  faire  rendre  bonne  ds 
brièvejuftice  aux  Sujets  des  Provinces  Utties 
fur  les  prifes  faites  en  Mer  par  les  Sujets  de  S* 
Majefté,  fera  entendu  & pratiqué  par  les 
SeigneursEtats  Généraux  à l’égard  des  prifes 
faites  par  leurs  Sujets  fur  ceux  de  Sa  Majefté. 

Art.  XXXIII.  Lis  Sujets  des  dits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  ne  pourront  prendre 
aucune  Comrnilïion  pour  des  arméniens 
particuliers  ou  Lettres  de  reprefailles  des 
Princes  & Etats  qui  pourroient  devenir  En- 
nemis de  Sa  Majelté,  ni  troubler  ou  en- 
dommager d’aucune  manière  fes  Sujets,  en 
vertu  de  pareille  Commifiion  ou  Lettres 
de  reprefailles,  ni  même  s’en  fervir  pour 
aller  en  courfe,  à peine  d’être  poursuivis 
& châtiez  comme  Pirates  : ce  qui  fera  pa- 
reillement obfervé  par  les  Sujets  de  Sa 
Majefté  à l’égard  de  ceux  des  Provinces 
Unies  , & feront  à cette  fin,  toutes  & quan- 
tes  fois  que  cela  fera  requis  de  part  ou 
d’autre,  dans  le*  Terres  de  l’obéïïTance  de 

T*rac  XI F.  G g Sa 


Digitized  by  Google 


4.66  Recueil  Hîjîorique  d' Actes, 

Sa  Majefté,  ou  dans  les  Provinces  Unies  > 
publiées  & renouvellées  défenfes  très-ex- 
preffes  & très-précifes , de  fe  fervir  en  au- 
cune manière  de  pareilles  Çommiflions  ou 
Lettres  de  reprefailles,  fous  la  peine  fus- 
mentionnée,  qui  fera  exécutée  févèrement 
contre  les  Contrevenans , outre  la  reftitu- 
tion  entière  de  laquelle  ils  feront  tenus  en- 
vers ceux  auxquels  ils  auroient  caufé  du 
dommage.  Il  ne  pourra  pas  non  plus  être 
ci-après  donné  par  l’un  des  dits  Alliez  des 
Lettres  de  reprefailles  au  préjudice  des  Su- 
jets de  l’autre,  fi  ce  n’eft  feulement  en  cas 
de  manifefte  déni  dejufiiee,  lequel  ne  pour- 
ra pas  être  tenu  pour  vérifié,  fi  la  Requête 
de  celui  qui  demande  les  dites  reprefailles 
n’eft  communiquée  au  Minifire  qui  fe  trou- 
vera fur  les  lieux,  de  la  part  de  l’Etat 
contre  les  Sujets  duquel  elles  feront  de- 
mandées , afin  que  dans  le  terme  de  quatre 
mois  , ou  plus-tôt  s’il  fe  peut , il  puilfe 
s’informer  du  contraire,  ou  procurer  l’ac- 
compliffement  de  jufiiee  qui  fera  dûë. 

Art.  XXXir.  S’ i l arrive  que  des  Vaif- 
feaux  de  guerre  ou  Marchands  échouent , 
par  tempête  ou  autre  accident,  fur  les  cô- 
tes de  l’un  ou  de  l’autre  Allié,  les  dits 
Vaiffeaux,  Apparaux,  Biens  & Marchandi- 
fes»  même  le  provenu  des  Effets  fauvez, 
& qui  auroient  été  vendus  pour  en  empê- 
cher le  depériffement  , & généralement 
tout  ce  qui  fera  fauvé,  fera  refiitué  fans 
forme  de  procès  , pourvû  que  la  réclama- 
tion en  foit  faite  dans  l’an  & jour  par  les 
proprietaires , ou  autres  ayant  charge  ou 
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pouvoir  d’eux  , en  payant  feulement  les 
frais  raifonnables , & ce  qui  fera  réglé  entre 
les  dits  Alliez  pour  droit  de  fauvement  : 
fans  que,  fous  prétexte  des  prétendus  droits 
de  quelques  Seigneurs  particuliers  , ou  des 
Habitans  de  quelques  lieux  de  l’un  ou  de 
l’autre  État  , il  puilfe  d’ailleurs  être  rien 
retenu  des  dits  Vailîeaux  ; & en  casdecon-  • 
travention  au  préfent  Article,  Sa  Majellé 
& les  dits  Seigneurs  Etats  Généraux  pro- 
mettent d’employer  efficacement  leur  auto- 
rité, pour  faire  châtier  avec  toute  la  févé- 
rité  poffible  ceux  de  leurs  Sujets  qui  le  trou- 
veraient: coupables  des  inhumanitez  qui  à 
leur  grand  regret  ont  été  quelquefois  coin- 
mîfes  en  de  lembîables  rencontres. 

ylrt.  XXXV.  S a Majellé  & les  dits  Sei-  • 
gneurs  Etats  Généraux  11e  recevront,  ni  11e 
fouffriront  que  leurs  Sujets  reçoivent, dans 
nul  des  Pais  de  leur  obéïïfance,  aucuns  Pi- 
rates ou  Forbans,  quels  qu’ils  puilfcntêtre,  - 
mais  ils  les  feront  pourfuivre  , punir  6c 
chalfer  de  leurs  Ports,  & les  Navires  de- 
prédez,  de  même  que  les  biens  pris  par 
les  dits  Pirates  & Forbans,  lefquels fe trou- 
veront en  nature,  feront  incontinent  & fans 
forme  de  procès  reflituez  franchement  aux 
Proprietaires  qui  les  réclameront. 

Jlrt.  XXXVI.  S a Majellé  & les  dits 
Seigneurs  Etats  Généraux  ne  permettront 
point,  qu'aucun  Vaîlfeau  de  guerre,  ni  au- 
tre équipé  pour  la  Commiffion  ôc  pour  le 
iervice  d’un  Prince,  République  ou  Ville 
que  ce  foit , vienne  faire  aucune  prife  dans 
les  Ports , Rades  ou  Rivières  qui  leurapar- 
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tiennent,  fur  les  Sujets  de  l’un  ou  de  l’au- 
tre, & en  cas  que  cela  arrive,  Sadite  Ma- 
jelté  & les  dits  Seigneurs  Etats  employè- 
rent leur  autorité  & leur  force  pour  en 
faire  faire  la  reftitution  & réparation  con- 
venable. 

Art.  XXXVII.  Les  Sujets  des  dits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  ne  feront  point  ré- 
putez  Aubains  en  France , & confequem- 
ment  feront  exempts  du  droit  d’Aubainc, 
enfortc  qu’ils  pourront  difpofer  de  leurs 
biens  par  Teftament , donation  ou  autre- 
ment , & que  leurs  Héritiers  , Sujets  des 
dits  Etats,  demeurant  tant  en  France  qu’ail- 
leurs,  pourront  recueillir  leur  fucceffion, 
même  abintefiat,  foit  par  eux-mêmes,  foit 
par  leurs  Procureurs  ou  Mandataires,  quoi- 
qu’ils n’ayent  obtenu  aucunes  Lettres  de  na- 
turalité, fans  que  l’effet  de  cette  concefïïon 
puifTe  leur  être  contefié  fous  prétexte  de 
quelque  droit  ou  prérogative  des  Provin- 
ces, Villes,  ou  PeTfonnes  privées,*  E*  fi 
les  Héritiers  auxquels  les  fuccefiions  feront 
échues  étoîent  en  âge  de  minorité  , leurs 
Tuteurs  où  Curateurs  , établis  parles  Juges 
du  Domicile  des  dits  Mineurs , pourront 
régir,  gouverner  & adminiftrer  les  biens 
auxquels  les  dits  Mineurs  auront  fuccedé, 
& généralement  exercer  à l’égard  des  dites 
, fucceffions  & biens,  tous  les  droits  & fonc- 
tions qui  apartiennent  aux  Tuteurs  & Cura- 
teurs, félon  la  difpofitîon  des  loixjbien  en- 
tendu que  cette  difpofitîon  ne  pourra  avoir 
lieu,  qu’au  cas  que  le  Teftateur  n’eût  pas 
par  Teftament,  Codicille  ou  autre  Infini- 
ment 
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ment  légitime,  nommé  des  Tuteurs  ou 
Curateurs;  pourront  pareillement  les  dits 
Sujets,  fans  qu’ils  aycnt  befoin  des  dites 
Lettres  de  naturalité,  s’établir  en  toute  li- 
berté dans  toutes  les  Villes  du  Royaume, 
pour  y faire  leur  Commerce  & Trafic,  fans 
pourtant  pouvoir  y acquérir  aucun  droit  de 
Bourgeoise , à moins  qu’ils  n’eûffent  obtenu 
de  Sa  Màjefté  des  Lettres  de  naturalité  eu 
bonne  forme  ; & ils  feront  généralement 
traitez  en  tout  & par-tout,  aulfi  favorable- 
ment que  les  propres  & naturels  Sujets  de 
SaMajefté,  particulièrement  à l’égard  des 
taxes  qui  pourroient  être  faites  fur  les  Etran- 
gers, dans  Iefquelles  ils  ne  pourront  être 
compris , & réciproquement  le  contenu  au 
préfent 'Article  fera  obfervé  à l’égard  des 
Sujets  de  Sa  Majeffé  dans  les  Pais  de  l’o- 
béïflance  des  dits  Seigneurs  Etats. 

Art.  XXXVlli.  Les  Sujets  & Habitans 
de  part  & d’autre  pourront  par-tout,  dans 
les  terres  de  l’obéilfance  du  dit  Seigneur 
Roi  & des  dits  Seigneurs  Etats  Généraux, 
fe  fervir  de  tels  Avocats,  Procureurs,  No- 
taires ou  Solliciteurs  que  bon  leur  femble- 
ra , qui  feront  à cet  effet  commis  par  les 
Juges  ordinaires  lorfqu’il  fera  befoin  , & 
que  les  dits  Juges  en  feront  requis.  Il  fera 
aulïï  permis  aux  dits  Sujets  & Habitans, 
de  tenir  dans  les  Lieux  où  ils  feront  leur 
demeure,  les  Livres  de  leur  trafic  ou  cor- 
refpondence  en  la  langue  que  bon  leur 
femblera,  fans  que  pour  ce  fujet  ils  puif- 
ient  être  inquiétez  ni  recherchez. 

Art.  XXXIX.  Sa  Majefté  & les  dits 
» G g 3 ' S ci- 
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Seigneurs  Etats  Généraux  pourront  en  tout 
teins  faire  coriltruire  ou  fréter  dans  les  Pais 
l’un  de  l’autre  , tel  nombre  de  VailTeaui 
que  bon  leur  feinblera,  foit  pour  la  Guerre 
ou  pour  le  Commerce  ; comme  aulîi  ache- 
ter telle  quantité  de  munitions  de  guerre 
dont  ils  auront  befoin  , & employeront  leur 
autorité,  afin  que  les  dits  marchez  de  Vaif- 
l'caux  & achats  de  Munitions  fe  fafient  de 
-bonne-foi  & à prix  raifonnables , fans  que 
Sa  Majefté  ni  les  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux puiflfent  donner  la  même  penniffion 
aux  Ennemis  de  l’un  ou  de  l’autre  , en  cas 
que  les  dits  Ennemis  fûlî'ent  Attaquans  ou 
Aggrelïeuts . 

Art.  XL.  Il  ne  fera  i l’avenir  admis  au- 
cuns Confuls  de  part  ni  d’autre;  & fi  l’on 
jugeoit  à propos  d’envoyer  des  Relidens, 
Agens , Commiffaires  ou  autres , ils  ne 
pourront  établir  leur  demeure  que  dans  les 
lieux  de  la  refidence  ordinaire  de  la  Cour. 

Art.  XL1.  Si  par  inadvertence,  ou  au- 
trement , il  furvenoit  quelques  inobferva- 
tions  ou  contraventions  au  préfent  Traité 
de  la  part  de  Sa  Majefté,  ou  des  dits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  & leurs  Succef- 
fcurs,  il  ne  laifîera  pas  de  fubfifter  en  toute 
fa  force,  fans  que  pour  cela  on  en  vienne 
à la  rupture  de  la  confédération  , amitié  & 
bonne  correfpondence  ; mais  on  reparera 
promptement  les  dites  contraventions,  & fi 
elles  procèdent  de  la  faute  de  quelques  par- 
ticuliers Sujets,  ils  en  feront  ieuls  punis  & 
châtiez. 

Art.LXlll,  Et  pour  mieux  aflurer  à l*a- 
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venir  le  commerce  & l’amitié  entre  les  Sujets 
du  dit  Seigneur  Roi  & ceux  des  dits  Seigneurs 
Etats  Généraux,  il  a été  convenu,  que  ft 
dans  la  fuite  il  furvenoit  quelque  interrup- 
tion d’amitié  ou  rupture  entre  la  Couronne 
de  France  & les  dits  Seigneurs  Etats,  (ce 
qu’à  Dieu  ne  plaife!  il  fera  toujours  don- 
né. aux  Sujets  de  part  & d’autre  neuf  mois 
de  tems  après  la  dite  rupture,  pour  vendre 
leurs  biens,  fe  retirer  avec  leurs  effets,  & 
les  tranfporter  où  bon  leur  feuiblera  en 
toute  liberté,  fans  qu’on  puifl'e  y former 
aucun  empêchement,  ni  procéder  pendant  le 
dit  tems  de  neuf  mois  à aucune  faille  de 
leurs  effets,  moins  encore  à l’arrêt  de  leurs 
perfonnes. 

/ Irt . XLII1.  On  préviendra  de  part  & 
d’autre,  autant  qu’il  fera  polfible , tout  ce 
qui  pourrait,  en  quelque  manière  que  ce 
fait,  empêcher  directement  ou  indirecte- 
ment l’exécution  du  préfent  Traité,  & fpe- 
cialcment  de  l’Article  deux  , & fur  les 
moindres  plaintes  qui  fe  feront  de  quelques 
contraventions , on  s’oblige  de  les  faire  ré- 
parer incelTamment, 

Art.  XLIV.  T o u s les  Articles  conte- 
nus dans  ce  T raité  feront  obfervex  v non 
obftant  toutes  Ordonnances  à ce  contrai- 
res , & particulièrement  l’Ordonnance  de  la 
Marine  de  1681.  qui  fera  au  furplus  exé- 
cutée félon  fa  forme  & teneur. 

Art.  XLT.  Les  Marchandées  du  Pro- 
duit, Fabrique,  & Commerce  de  l’un  <$r 
de  l’autre  Etat,  ne  payeront,  à commen- 
cer du  premier  jour  de  Février  prochain, 
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au£  entrées  du  Royaume  de  France , com- 
me aufîî  aux  entrées  des  Païs , Terres  & 
Seigneuries  de  l’obéïfîaiice  des  Etats  Géné- 
raux des  Provinces  Unies  des  Païs-Bas , que 
les  droits  comme  ils  ont  été  réglez  par  le 
Tarif  dont  il  a été  convenu , & qui  fera  infé- 
ré ci-après. 

Art*  XLV1.  L e préfent  T raité  de  Com- 
merce, Navigation  & Marine,  & Tarif, 
durera  vingt-cinq  ans  , à compter  depuis 
la  fignature  , & les  ratifications  en  feront 
données  en  bonne  forme,  & échangées  de 
part  & d’autre  dans  l’efpace  de  trois  fe- 
maines  , à compter  du  jour  de  la  fignature. 

Art.  XLFII.  Le  préfent  Traité  fera  pu- 
blié, vérifié,  & enregiftré  en  la  Cour  du 
Parlement  de  Taris , & en  tous  autres  Par- 
lemens  du  Royaume  de  France  & Cham- 
bre des  Comptes  de  Paris ; comme  aufîî  le 
dit  Traité  fera  pareillement  publié,  vérifié 
& enregiftré  par  les  dits  Seigneurs  Etats 
Généraux  dans  toutes  les  Cours  & autres 
Places,  où  l’on  a coutume  de  faire  les  di- 
tes publications , vérifications  & enregiftre- 
mens. 

Formulaire  des  PaJJeports  Lettres 
qui  fe  doivent  donner  dans  V Amirauté  de 
France,  aux  Navires  & Barques 
fortiront , fuivant  l’Article  XXL  du 
Traité. 

. ' ; . Duc  de  Pentievre , 

Amiral  de  France  , à tous  ceux  qui  ces 

pré- 
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préfentes  Lettres  verront , Salut.  Sçavoir 
faifons,  que  Nous  avons  donné  congé  & 
permifiïon  à . . . Maître 

&ConduéleurduNavire nommé  . . . . 

de  la  Ville  de  . • .du 

port  de  . . . . tonneaux 

ou  environ  , étant  de  préfent  au  Port  & Ha- 
vre de de  s’en  aller 

à . chargé  de 

. . . Après  que 

vifitation  aura  été  faite  de  fon  Navire,  avant 
que  de  partir,  fera  ferment  devant  les  Offi- 
ciers qui  exercent  la  jurifdi&ion  des  caufes 
maritimes,  comme  le  dit  Vaiflèau  apartient 
à un  ou  à plufieurs  des  Sujets  de  Sa  Majef- 
té , dont  il  fera  mis  A&e  au  bas  des  préfen- 
tes , comme  aulli  de  garder  & faire  garder 
par  ceux  de  fon  Equipage  les  Ordonnan- 
ces & Réglemens  de  la  Marine,  & mettre 
au  Greffe  le  Rôle  (igné  & vérifié,  conte- 
nant les  noms  & furnoms  , la  naiflance  & 
demeure  des  Hommes  de  fon  Equipage  & 
de  tous  ceux  qui  s’embarqueront;  lefquels 
il  ne  pourra  embarquer  fans  le  fçû  & per- 
miffion  des  Officiers  de  la  Marine  : Et  en 
chacun  Port  ou  Havre  où  il  entrera  avec 
fon  Navire , fera  apparoir  aux  Officiers  & 
-Juges  de  la  Marine  du  préfent  congé  , & 
leur  fera  fidèle  rapport  de  ce  qui  fera  fait  & 
paflé  durant  fon  voyage,  & portera  les  Pa- 
villons, armes  & enfeignes  du  Roi  & les 
nôtres  durant  fon  voyage  ; en  témoin  de 
quoi  Nous  avons  fait  appofer  notre  feing  & 
le  feel  de  nos  Armes  à ces  préfentes,  & 
icelles  fait  concrefigner  par  notre  Secrétaire 
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de  la  Marine  ; A ...  . 

jour  de  

mille  fept-cens  . (ligné) 

Duc  de  Pentievre . 
(plus  bas)  &c. 

Formulaire^  l'Acte  contenant  le ferment. 


VJOu  s ... 

^ de  l’Amirauté  de 
certifions  que  . . . . Maître  du 

Navire  nommé  au  Paflfeport  ci-deflus,  a 
prêté  le  ferment  mentionné  enicelui.  Fait 
à . . • le  ....  jour  de .... 

mille  fept-cens.  ..... 


Autre  Formulaire  des  Lettres  qui 
fe  doivent  donner  par  les  Villes  & Ports  de 
Mer  des  Provinces  Unies  aux  Navires 
& Barques  qui  en  fortiront  fuivant  V Article 
fufdit. 

Aux  Sereniffimes,  très- Illufires,  très- 
PuifTans  , honorables  & prudens  Sei- 
gneurs Empereurs^  Rois  , Républiques  , 
Princes  , Ducs  , Comtes  , Barons  , Sei- 
gneurs, Bourguemaîtres»  Echevins,  Con- 
feillers.  Juges,  Officiers»  Jufticiers  & Ré- 
gens  de  toutes  bonnes  Villes  & Places  , 
tant  Eccléfiaftiques  que  Séculiers,  lefquels 
•ces  préfentes  verront  ou  liront;  Nous  Bour- 
guemaîtres  & Régens  de  la  Ville  de  . . . 

fçavoir  faifons , que 

Maître  du  Navire.  . . ... 

comparant  devant  Nous,  a déclaré  de  fer- 
: * ment  f 
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ment  foleinnel,  que  le  Navire  nommé 
grand  envi- 
ron   Lattes,  fur 

lequel  maintenant  il  eft  le  Maître , apar- 
tient  aux  Habitans  des  ProvincesUnies\  ainfî 
Dieu  le  vouloir  aider:  & comme  volontiers 
Nous  verrions  le  dit  Maître  de  Navire  aidé 
dans  fes  juftes  affaires,  Nous  vous  requé- 
rons tous  en  général  & en  particulier , où 
le  fufdit  Maître  avec  fon  Navire  & denrées 
arrivera  , qu’il  vous  plaife  de  le  recevoir 
bénignement,  & traiter  dûëment,  le  fouf- 
frant  ,fur  les  droits  accoûtumcz  des  péages 
& fraix  dans,  par  & auprès  de  vos  Ports, 
Rivières  & Domaines,  le  laiflfant  naviguer, 
paflfer , fréquenter  & négocier  là  où  il  trou- 
vera à propos;  ce  que  volontiers  Nous re- 
connoîtrons  ; en  témoin  de  quoi  Nous  y 
avons  fait  appofer  le  fceau  de  notre  Ville. 

Tarif  jqui  a été  arrêté  entre  la  France  & 
la  République  des  Provinces  Unies  des 
Païs-Bas , fuivant  /’ Article  XIV.  du  pré- 
fent  Traité. 

Art.  /.Tes  denrées  & les  Marchandées 
du  crû  , des  pêches  & de  la 
fabrique  des  Sujets  des  Etats  Généraux , 
fpecitiées  en  la  préfente  Convention,  paye- 
ront les  droits  ci-deffous  expliquez,  à tou- 
tes les  entrées  du  Royaume,  Terres  & Païs 
de  l’obéiflance  du  Roi,  à commencer  du 
premier  jour  de  Février  prochain. 

Sçavoir.  fê  f.jd. 

Baleine  coupée  dcaprêtée,  le  cent  pe-  1 

fant  payera  neuf  livres,  ci  — —J  9 o ® 
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Baracans,  la  pièce  de  vingt  "deux 
aunes,  payera  cinq  livres,  — — | 
Beurre  d’ Hollande  , le  cent  pefantj 
payera  douze  fols , 


Bufles,  Elans,  Cerfs  palTez  en  Bu* 
fies,  Collets  & Colletines  de  Bu- 
fles , le  cent  pefant  payera  vingt- 

lïx  livres  — — — 

Camelots  à ondes  & demi  foye , & 
de  toutes  autres  fortes,  la  pièce 
de  vingt  aunes  payera  rhuit  li- 
vres 


Cire  blanche,  le  cent  pefant  payera 

onze  livres  — — 

Cuirs  de  bœufs  tannez  de  toute 
forte  , la  douzaine  payera  qua- 
torze livres 


Cuirs  de  vaches  tannez,  la  douzaine 
payera  fept  livres 


f. 


Draps  à* Hollande , de  toutes  fortçs 
& toutes  couleurs,  la  pièce  de 
vingt -cinq  aunes,  payera  cin- 
quante-cinq livres  — — 

Et  les  pièces  de  plus  grande  ou 
moindre  longueur  à proportion. 
Fanons  de  Baleine,  le  cent  en  nom- 
bre, tant  grands  que  petits,  du 
poids  de  trois-cens  livres  ou  en 
viron,  payera  vingt  livres 


, ” .O" 

Fer  blanc,  le  Baril  de  quatre-cens 
cinquante  feuilles  doubles  paye 

ra  vingt  livres  — — 

Le  baril  de  Amples  feuilles  payera 

dix  livres  — — — — 

Fromages  d’ Hollande  toutes  for- 
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tes  , le  eent  pefant  payera  une  © £ d. 

livre  dix  fols  — — i 10  o 

Huile  & graifle  de  Baleine  & d’au- 
tres poiffons , la  Banque  du  poids 
de  cinq-cens  vingt  livres  payera 

fept  livres  dix  fols 7 10  0 

Morue  verte  ou  Cabillaut  falé,  le 
Baril  pefant  trois -cens  livres 
payera  cinq  livres  — — • • — - 5 0 0 

Et  les  Barils  pefant  plus  ou  moins , - 

payeront  à proportion. 

Maqueraux,  le  Left  de  douze  Ba- 
rils payera  douze  livres  12  o o 

Plumes  à écrire,  le  cent  pefant  paye- 
ra quatre  livres 4 o o 

Pipes  à Tabac,  la  grolfe  de  douze 

douzaines  payera  cinq  fols  o y o 

Porcelaine  contrefaite  ou  Fayances 
d 'Hollande,  le  cent  pefant  payera 

dix  livres  10  o 0 

Rubans  de  fil,  le  cent  pefant  paye- 
ra huit  livres  8 o c 

Ratines  drapées  ou  aprêtées  en 
Draps  de  cinq  quarts  ou  quatre 
tiers  de  largeur,  la  pièce  de  vingt- 
cinq  aunes  payera  cinquante-cinq 

livres.  , yy  o e 

Et  les  pièces  de  plus  grande  ou 
moindre  longueur  à proportion. 

Ratines  drapées  de  deux  tiers  de 
largeur,  la  pièce  de  25  aunes 
payera  vingt-fept  livres  dix  fols  --  27  to  « 
Ratines  frifées  de  cinq  quarts  ou  qua- 
tre tiers  de  largeur,  la  pièce  de 

2f 
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•25*  aunes,  payera  quarante-deux 
livrés.  — — — 

Ratinds  frifées  de  deux  tiers  de  lar- 
geur, ta  pièce  de  vingt-cinq  aunes 

payera  vingt-une  livre  

Soyes  dé  Porc , le  cent  pefant  paye- 
ra quatre  livres. 

Savon  vérd , noir , mol  & liquide,  le 
cent  pefant  payera  deux  livres  — 
Serges  de  Seigneur  & Serges  façon 
d’Afcôt,  la  pièce  de  vingt  aunes! 
payerai  huit  livres  — ■ » — — — 
Serges  drapées  façon  de  Florence , 
Angleterre , & autres  Pais , blan- 
ches, & teintes  » la  pièce  depuis 
treize jufqu’à  quinze  aunes,  pa- 
yera onze  livres 


42 


21 


2 


8 


f. 


id. 


Sucres  rafinez  cr.  pain  ou  en  pou- 
dre, Candis  blanc  & brun,  le  cent 
» pefant!  payera  vingt-deux  livres 

dix  fols  — 

Toiles  d y Hollande  , fines  & ou- 
vrées, foit  crues,  jaunes,  blan- 
ches , & béettes  tant  fines , mo- 
yennes, que  groffes,  la  pièce  de) 
quinze  aunes  payera  deux  li 
vrcs  — — — ■ — ‘ 


11 


22 


10 


2 o 


Art.  II.  Les  Denrées  & Marchandées 
du  crû,  des  pêches  & de  la  fabrique  des  Su- 
jets dés  Etats  Généraux  non  comprifes  dans 
là  préfente  Convention  , enfemble  toutes 
les  Marchandées  de  leur  Commerce  conte- 
nus dans  le  Tarif  du  18  Avril  1667 , ou  dans 
lc$  Déclarations  & Arrêts  poftérieurs , paye- 
- : ' roiit 


Digitized  by  Google 


Négociations  9 Mémoires  & Traitez . 479 

ront  pareillement  à toutes  les  entrées  du 
Royaume,  Terres  & Pais  de  l’obéïfiance 
du  Roi  les  droits  ordonnez  par  le  dit  Tarif, 
& par  les  dites  Déclarations  & Arrêts  pos- 
térieurs. 

Art.  III.  Les  droits  établis  par  la  pré- 
fente  Convention  , & ceux  compris  dans 
les  deux  Articles  précedens,  feront  égale- 
ment payez  dans  le  tems  des  foires  fur  les 
Denrées  & Marchandises  du  crû,  des  pê- 
ches , Fabrique  & Commerce  des  Provin- 
ces Unies  ,tant  par  les  Sujets  de  SaMajellé, 
que  par  ceux  des  Etats  Généraux , ce  quî 
fera  pareillement  exécuté , même  à l’entrée 
des  Ports  des  Villes  de  Dunkerque  & de 
MarjeiUe , le  tout  non  obftant  toutes  Fran- 
chises & Privilèges,  fans  préjudice  néan- 
moins de  l’exécution  de  l’Article  V*  du 
Traité  de  Commerce,,  conclu  aujourd’hui 
pour  les  Marchandifes  du  Levant. 

Art.  IF.  Toutes  les  autres  Denrées 
& Marchandifes  du  crû,  de  la  pêche  & fa- 
brique des  Sujets  des  Etats  Généraux,  en- 
semble toutes  les  Marchandifes  de  leur 
Commerce  qui  ne  font  point  exprimées  dans 
la  préfente  Convention  , ni  dans  le  Tarif 
du  18  Avril  1667.  ni  dans  les  Déclarations 
& Arrêts  poftérieurs , payeront  aux  entrées 
& aux  forties  les  Droits  portez  par  le  Tarif 
du  18  Septembre  1644  , par-tout  où  il  a 
cours , & dans  les  autres  Provinces  du  Ro- 
yaume, les  Droits  ordonnez  par  les  diffé- 
rens  Tarifs  qui  y? font  exécutez,  lefquels 
droits  ne  pourront  être  augmentez  ci-après. 

Art.  F Les  denrées  & Marchandifes 

dont 
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dont  les  Droits  aux  forties  & aux  entrées 
ne  font  point  fixez  par  lesTarifs  de  1664  & 
1667  , par  les  Edits,  Déclarations  & Ar- 
rêts poftérieurs,  ni  par  cette  Convention, 
payeront  cinq  pour  cent  à la  fortie,  & cinq 
ou  dix  pour  cent  à l’entrée  , fuivant  les 
deux  derniers  Articles  mis  à la  fin  de  l’état 
des  entrées  & forties  qui  compofent  le  Ta- 
rif de  1664,  dans  les  lieux  où  il  a cours, 
& dans  les  autres  Provinces  du  Royaume, 
fuivant  qu’il  eft  réglé  par  les  differens  Ta- 
rifs qui  y font  exécutez. 

Art.  VI.  Les  Edits,  Déclarations  & 
Arrêts  qui  fixent  les  ports  & les  bureaux 
par  lefquels  certaines  Denrées  & certaines 
Marchandées  peuvent  entrer  dans  le  Ro- 
yaume, Terres  & Païs  de  l’obéïlfance  du 
Roi,  à l’exclufion  de  tous  autres  lieux  & 
paITages,  enfemble  les  Edits,  Déclarations 
& Arrêts  qui  défendent  l’entrée  dans  l’é- 
tendue des  Païs  de  l’obéVffance  du  Roi  de 
certaines  Denrées  & Marchandées,  &ceux 
qui  défendait  la  fortie  de  quelques  autres, 
feront  exécutez  félon  leur  forme  & teneur. 

Art.  VU.  Il  fera  permis  aux  Commis 
des  fermes  , de  retenir  les  Marchandées 
qui  font  aéujetties  au  payement  (des  droits, 
fur  l’eftimation  de  la  valeur  des  dites  Mar- 
chandées , en  payant  le  montant  de  l’efti- 
matîon  qui  en  aura  été  faite  par  la  Décla- 
ration , avec  le  fixième  en  fus , & ils  feront 
obligez  de  fe  contenter  de  l’eftimation  qui 
en  aura  été  faite  , au  cas  qu’ils  ne  veuillent 
pas  ufer  de  la  faculté  qui. leur  eft  donnée 
par  cet  Article  > fans  pouvoir  retenir  les 

Mar- 
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Marchandées  fous  quelque  prétexte  que  ce 
puifie  être  : Mais  ils  feront  obligez  de  les 
expédier  huit  ou  quinze  jours  au  plus  tard 
après  leur  arrivée  a la  Douane,  & les  Ma- 
nufactures de  la  Fabrique  des  Sujets  des 
Etats  Généraux  ayant  étc  une  fois  vilitées, 
plombées  , & dûement  expédiées  à leur 
entrée  en  France , ne  feront  plus  fujettes  à 
d’autres  vifites  , qu’étant  arrivées  au  lieu 
de  leur  deftination. 

Art.  fflll.  Les  Etoffes  des  Fabriques  des 
Sujets  des  Etats  Généraux  entreront  en 
France  i quoiqu’elles  ne  foient  pas  fabri- 
quées félon  lesRéglemens  de  France,  pour- 
vû  qu’elles  foient  marquées  conformement 
aux  dits  Réglemens. 

Art.  IX.  Les  Sujets  des  Etats  Généraux 
feront  exempts  de  payer  les  quatre  fols  pour 
livre,  dont  la  perception  a été  continuée, 
par  la  Déclaration  du  7.  Janvier  1738. 

Art.  X.  L’entre'*  de  la  Morue  verte 
de  la  pêche  d’ Hollande,  quoiqu’elle  ne  foit 
point  falée  du  fel  de  Brouagc,  continuera 
d’être  libre  en  France , & fera  la  dite  Mo- 
rue traitée  dans  la  vilite  du  fel  comme  ci- 
devant/ 

Art.  XI.  Comme  aufli  les  dits  Sieurs 
Plénipotentiaires  font  convenus  , que  les 
Denrées  & Marchandifes  du  crû  & fabrique 
de  France  , Terres  & P aïs  de  l’obéilfauce 
du  Roi  ci-après  déclarées,  ne  payeront,,  à 
commencer  du  premier  jour  de  Février, 
prochain,  aux  entrées  des  Païs,^  Terres  & 
Seigneuries  de  l’obéilfance  des  Etats  Géné- 
TomcXir.  H h . rau* 
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raux  des  Provinces  Unies  des  Pais  Bas  que 
les  Droits  ci-aprcs. 

Sçavoir,  ifl 

Jambons, le  cent  pétant  payera  ui 
florin  douze  fols 


Melafle  ou  Syrop  fortant  du  Sucre , 
le  cent  pelant  payera  un  florin  — 
Cidre  & Poiré  , le  tonneau , compo- 
fé de  quatre  Bariques,  deux  Pi- 
pes, trois  Poinçons  ou  fix  Tier- 
çons , payera  quatre  florins  ■ — 
Verres  à faire  vitres  , le  panier 
payera  dix  fols  — — — 

Verres  pour  boire,  payeront  cinq 
pour  cent  de  leur  valeur 
Verjus,  le  tonneau  , compofé  de| 
quatre  Barriques  , deux  Pipes 
trois  Poinçons  ou  fix  Tierçons, 
payera  quatre  florins  — — — 
Vinaigre,  compofé  aufiî  de  quatre 
Barriques  le  tonneau,  ou  deui 
Pipes , trois  Poinçons  ou  fix  Tier- 
çons , payera  deux  florins  huit 
fols  — — — - 


f. 


d. 


I2l- 


10 


t 8 


Art.  XII.  Les  dits  Sieurs  Plénipoten- 
tiaires font  convenus  de  plus,  que  les  Su- 
cres bruts  ou  Mufcovados,  venant  de  Fran- 
ce , qui  donnent  de  tare  en  cailfe  20  pour 
cent , & en  tonneau  ou  Barique  iy  pour 
cent , ne  payeront  déformais  aux  entrées 
des  Païs,  Terres  & Seigneuries  des  Etats 
Généraux  des  Provinces  Unies  des  Pats-Bas 
pour  tous  droits  que  neuf  fols  du  cent  pefant. 

Art.  XIII,  Le  vif  Argent  ne  payera  à 
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la  fortie  des  Pais  , Terres  <5c  Seigneuries 
des  Etats  Généraux  pour  la  France,  le  cent 
pefant  que  quatre  florins. 

Art.  XIV.  Le  tonneau  de  Vin  de  Fran- 
ce ne  pourra  être  évalué  pour  le  payement 
dés  Droits,  au  deflus  de  cent  florins,  & le 
tonneau  d’Eau  de  vie  de  France  au  delïus 
de  quatre  vingt-quatre  florins. 

. XV‘  Les  Denrées  & les  Marchandées 
ci-defTus-  ne  payeront  pour  tous  droits  que 
les  Tommes  filées  par  la  préfente  Conven- 
tion fur  chacune  efpece,  & à l’égard  des 
Denrées  & Marchandées  du  Crû,  Fabrique 
& Commerce  des  Sujets  du  Roi,  non  com- 
prifes  dans  la  préfente  Convention , elles 
payeront  les  Droits  ordonnez  par  les  Tarifs 
des  Provinces  Unies  des  Pats-Bas  , & ceux 
qui  y font  préfentement  établis  & en  pra- 
tique , lefquels  Droits  ne  pourront  être 
augmentez  ci-après. 

-drt.  XVI . £ n foi  de  qnoi  nous  Pléni- 
potentiaires fufdits  de  Sa  Majeflé  le  Roi 
T rès-Chrétien  & de  Leurs  Hautes  Puiflan- 
ces  les  Seigneurs  Etats  Généraux,  en  vertu 
de  nos^  pouvoirs  refpeâifs  , avons  es  dits 
noms  ligné  ces  préfentes  de  nos  Seings  or- 
dinaires, & à icelles  fait  appofer  les  Ca- 
chets de  nos  Armes.  Fait  à Verfailles 
le  vingt-un  Décembre  mille  lept-cens  tren- 
te-neuf. 

Signé , 

(L,  S.  3 <4  me  lot.  ( L.  S.  ) A.  v.  Hoey% 

Ce  Traité  a été  ratifié  par  le  Roi  de 
,,  France  le  n,  de  Janvier  1741,  & par  les 

• Hh  z Etats 
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„ .Etats  Généraux  le  7.  du  même  moit; 

„ mais  il  n’a  été  enregiflré  au  Parlement 
„ de  Paris  que  dans  le  mois  de  Septembre 
„ 1741*  revêtu  des  Lettres  Patentes  ci- 
„ jointes. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
France  & de  Navarre  : A tous  ceux 
qui  ces  préfentes  Lettres  verront;  Salut. 
Par  l’Article  XL V'IL  du  Traité  de  Com- 
merce & Navigation  ligné  en  notre  Châ- 
teau de  Fer  fai  lie  s le  21.  Décembre  1739. 
entre  Nous  & nos  trës*chers  & grands  A- 
mis  les  Etats  Généraux  des  Provinces  -U- 
nies , il  a éré  arrêté,  que  ce  Traité  feroit 
de  part  & d’autre  publié  & enregiflré  dans 
les  Cours  Supérieures.  Il  a depuis  éré  ra- 
tifié de  notre  part , & nos  ratifications  ayant 
été  dûëmcnt  échangées  avec  celles  defdits 
Etats  Généraux,  Nous  jugeons  ne  devoir 
pas  différer  de  le  revêtir  de  nos  Lettres  Pa- 
tentes, pour  faire  connoître  dans  la  forme 
lapins  autentique  les  Articles  & le  Tarif 
convenus,  pour  fervir  de  régie  auxNégocîans 
des  deux  Nations  y & aux  Fermiers  de  nos 
droits»  leurs  Commis  & Prépofez.  Aces 
Causes  & de  notre  certaine  fcience, 
pleine  puiflance  & autorité  Royale,  Nous 
avons  ordonné  & ordonnons,  vouions  & 
Nous  plaît,  que  le  fufdit  Traité  de  Commer- 
ce & Navigation  fait  enregiflré,  ainfi  qu’il 
a été  convenu,  pour  être  exécuté  en  tous 
fes  points  ét  Articles  dans  l’étendue  de  no- 
ire Royaume.  Sx  donnons. en  man- 
dement, &c. 

Fin  du  Tome  XIV»  G A- 
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Imprimez  chez  PIERRE  GOSSE, 
Libraire  à la  Haye,  & àGeneve 
chez  H.  A.  GOSSE  &Comp. 
ou  dont  ils  ont  nombre 
d’Exemplaires. 


A. 

A-Ufoniï  (D.  Magni)  Burdigalenfis  Opé- 
ra, Interpretarione  &Notis  il luitra vit 
Julianus  Floridus  ,Can.  Carnot,  jntfii 
Chriftianilïïmi  Regis , in  ufum  Ser.  Del- 
phinia 4 2 vol.  Hari-lUs  1730. 

— — — — id.  4.  2 vol.  Charta  Major, 
ibid.  1730. 

Amfiteatro  di  Flavio,  deferittp  e deli- 

neato  dal  Cavalière  Carlo  Fontana, 

con  fig.  fol.  Haye  1728. 

Atlas  du  Cours  du  Danube,  Fol.  Maxirao 
Haye  1741. 

.Audtores  Clafîîci  ompes  , *18.  Editio 

nitîdiffima,  fub  prælo. 

Abrégé  de  l’Hiftoire  Sainte  & du  Cate- 
chifme,par  Mr,  Oftervald,N.  Ed.Ge- 
neve  1734.  J’ 

de  l’Eflaî  de  Monsieur  Locke, 
H h 3 fur 
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fur  l’Entendement  Humain  > traduit  de 
l’Anglois  par  Monfr.  Bofict.  8.  Ge- 
nev.  1738. 

Aurelius  Viélor,  cum  notis  Variorum , cu- 
rante ArtzemV,  4.  Amfi.  1733.  ’ 
Apologie  pour  Hérodote,  par  Henri  E- 
tienne,  8.  3vol.  Haye  173?. 

Abrégé  de  Port  Royal  pour  la  langue 
Grecque.  12. 

- idem  8.  Rouge  & noir , Amfl. 

Attes  des  Synodes  de  France , parAymon, 

4.  2 vol.  Haye  1710. 

B. 

Bible  (La  Sainte)  qui  contient  le  Vieux 
& le  Nouveau  Teftament  , avec  les 
Pfeaumes  tout  en  Mufique  , nouvelle 
Verfion  , d’un  caraâere  aufii  beau  & 
lifible  qu’il  fe  puifîe  trouver  , 12. 

Haye  1731. 

- — Le  même  avec  les  Pfeaumes , vieille 

Verfion,  tout  en  Mufique,  12.  ibid.  1731. 
— Le  même» fans  Pfeaumes,  12.  ibid. 
I73i* 

— Le  même  avec  les  Pfeaumes  , ap- 
prouvez par  les  Pafïeurs  & ProfefTeurs 
de  l'Eglife  de  Geneve*  12.  ibid.  1731. 
BofiTuet  ( Jac.  Ben:  ) Defenfio  Declarationis 
celeberrîmæ  , quam  de  Poteftatc  Ec- 
clefiaftica  fanxît  Clerus  Gallicanus , 19. 
Mardi  1682.  2 vol.  4.  Luxemburg, 
1730. 

Bartholini  (Thomas)  Epiftolæ  Médicinales, 
quibus  additæ  Veflingii  Obfervationes 

Ana- 
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Anatomicæ  & Epillolæ  Medicæ  fe- 
ledlæ,  & ab  eodem  Bartholino  publica- 
tæ,  8.  Hagæ  Comit.  1739.  y vol.  fig. 
Boerhave  Elementa  Chymiæ,  4.  2 vol 
Barbofæ  (Pétri)  Opéra  omnia,  fol.  6vol. 

Coloniæ  Allobr.  1737. 

»< 1 - » % ejufdem  Opéra  Rofthuma  , fcpara- 
tim,fol.  2 vol. 

Bullarhim  Magnum  Romanum,  fol.  14  vol. 
Luxemb.  1741.  Editio  nova. 

-■  id  fol.  Tom.  VII.  VIII.  IX.  X. XI. 
XII.  XIII.&XI  V.five  Comin.  pars 
1.  2.  3.  4.  5.  6.  7.  8-  ib id.  _ 
Bibliothèque  Italique,  ou  Hiftoire  Litté- 
raire de  l’Italie,  8-  18  vol.  Geneve  , & 
la  Suite  fous  prelfe. 

Bourdaloue  de  IaComp.de  Jefus,  Concep- 
tos  y Reüexions  fopra  diverfos  fujetos 
de  Religion  y de  Moral,  12.  3 tom. 
Milan,  1737. 

Belidor  Science  des  Ingénieurs  , 4.  fig. 
Haye  1734. 

Bible  deSacy,  4.  2 vol.  Mons  1714. 

Bons  Mots  & Maximes  des  Orientaux,  12. 
Haye  1694. 

Ste.  Bible , qui  contient  le  V.  & le  N. 
Teftament  de  Mr.  Martin,  4.  Amft. 
1741.  fous  prelfe. 

Bocharti  Opéra  omnia,  fol.  3 tomi  fig. 

C. 

CUneus  (Petrus)  de  Repubîica  Hebræo- 
rum,4.  Lugd.  Batav.  1732. 

H h 4 Ca- 
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Caponi  Controverfiæ  Forenfes,  fol.  Colo 
niæ  Allobr.  1731. 

» ■ — ■■  Tradatusde  Padis  & Stipulations 

bus,  fol-  ibid-  1732. 

de  Dote  & Matrimonio,  fol.  ibid. 

I733* 

— in  Jus  Canonicum , fol.  2 vol. 

ibid.  1733. 

, — — »■ — Difceptationes  Forenfes  , Editio 
nova»  fol.  f vol.  ibid.  1737. 

— - Corpus  Juris  Canonici  per  Régu- 

las naturali  ordine  digcftas  &c.  au- 
thore  J.  P.  Gibert,  fol.  3 vol.  Colo- 
niæ  Allobr.  1735. 

Catechifmc  ou  Vérités  Capitales  de  la  Reli* 
gîon,  établies  parRaiions  & par  l’Ecri- 
ture, par  M. P lantier, 8.  Geneve  1733. 

Commentaire  fur  la  T radudion  en  vers  de 
Mr.  l’Abbé  de  Refnel  de  l’Eflai  de  Mr. 
Pope  fur  l’Homme , par  Mr.  de  Crou- 
îas , 12.  Geneve  1738* 

Catechifme  Hiftorique  fur  les  Contefta* 
tions  qui  divifent  maintenant  l’Eglife, 
où  l’on  montre  quels  ont  été  l’origine 
& les  progrès  des  Difputes  préfentes, 
&c.  il.  2 vol.  Haye  1729. 

Campianus  de  Officio  & Poteftate  Magif- 
tratuum  Romanorum , 4.  Genevæ  172). 

Connoilfance  (Parfaite)  des  Chevaux,  par 
Saunier, fol.  fig.  la  Haye  1734. 

Corps  Univerfel  Diplomatique  du  Droit 
des  Gens,  contenant  un  Recueil  des 
Traitez  d’Alliance, dePaix  ,de  Treve, 
de  Neutralité  ,de  Commerce,  d’Echan* 

i g,e,  de  Protcdion  & de  Garantie,  de 

toutes 
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toutes  les  Conventions,  Tranfaâions 
Pa&es , Concordats  & autres'  Contrats , 
qui  ont  été  faits  en  Europe  depuis  le 
Régné  de  l’Empereur  Charlemagne 
jufques  à préfent  &c.  par  Mr.  J.  du 
Mont,  fol.  8 tom.  1 6 vol.  Haye  1726. 

— — Id.  Le  Supplément  au  dit  Ouvrage, 
contenant  l’Hiftoire  des  anciens  T raitez, 
par  Mr.Barbeyrac,  pour  fervir  d’Intro- 
duâion  au  Corps  Diplomatique,  Re- 
cueil des  Traitez  d’ Alliances , de  Paix, 
de  Treves,  de  Neutralité  &c.  qui  a- 
voient  échapé  au  premières  recherches 
de  Monfr.du  Mont,  continué  jufques 
à préfent  par  M.  Roulfet,  avec  une  Ta- 
ble générale  des  Matières , & le  Céré- 
monial Diplomatique  des  .Cours  de 
l’Europe*  fol.  8 vol.  Haye  1739* 

Id.  L’Hiftoire  des  anciens  Traitez 

par  Monfr.  Barbey  rac,  feparé,  ibid.  1739. 

Canifii  Thefaurus  Monumentorum  Ecclefia- 
fticorum  & Hiftoricorumj  five  Leétio- 
ncs  Antiqu®  ad  Seculorum  ordinem. 
digeftæ  variifque  Opufculis  auéta;, 
fol.  4 tom.  7 vol.  Antw.  i7^S* 

D. 


jsiays  Cretenfis,  ad  UfumSer.  Delphini, 
■Lv  a Amft.  1702. 

r-  — Id.  8.  cum  Notis  Vanorum,  fig. 


ibid.  1702. 

Defeription  de  l’Egypte  , contenant  plu- 
ficurs  Remarques  curieufes  fur  la  Geo  * 
graphie  ancienne  A moderne  de  ce  Païs, 
'*  Hk*  fvir 
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fur  fcs  Monumens  anciens»  fur  les 
Mœurs , les  Coutumes  & la  Religion 
des  Habitans  , fur  le  Gouvernement 
& le  Commerce,  fut  les  Animaux,  les 
Arbres  , les  Plantes,  &c.  compoféefur 
les  Mémoires  de  Monfieur  Maillet, 
par  l’Abbé  le  Mafcrier , 12.  2 vol.  fig. 
Haye  1740. 

Dîâionarium  Cafuum  confdentise  &c.  auth.’ 

. J.  Pontas,  fol.  3 vol.  Luxemb.  1732. 

Dittionaire  Hiftorique , Critique,  Chrono- 
logique, Géographique  & Littéral  de 
la  Bible  par  Calmet,  4.  4 vol.  Gene- 
ve  1730. 

1 ■ le  (grand)  Géographique  & 

Critique  par  Mr.  Érufcen  de  la  Marti- 
niere,  fol.  9 tomes  10  vol.  Haye. 

Dittionaire  Univerfel  des  Drogues  (impies, 
par  Lemery , 4.  fig. 

f de  Marine.  4.  2 vol.  fig. 

Diétionarinni  Univerfale  Latino-Gallicum , 
8.  Hagæ  Comitum  I731- 

Defcription  de  la  Chine»  de  la  Tartarîe 
• Chinoife  & du  Thibet , par  le  P.  du 
Halde,  4.  4 vol.  fig.  avec  l’Atlas  des 
Cartes,  Haye  1737. 

Donati  Roma  Vêtus  ac  Recens,  utriufque 
Ædificiis  illuftrata,  4.  Amft.  1695*. 

Diébionaire  Hiftorique  & Critique  par  Mon- 
fieur Pierre  Bayle,  fol.  4vol.  nouvel- 
le Edition  corrigée  & augmentée,  Haye 
1740. 

« — (Suite  du)  de  Monfieur  Pierre 
Bayle,  traduite  de  l’Anglois  avec  des 
augmentations  confiderables  , 4 

vol; 
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4 vol.  folio , actuellement  fous  preffe. 
Di&ionaire  des  Sciences  & des  Arts , traduit 
de  l’Anglois  de  Chambers,  avec  des 
augmentations  , fol.  4 vol.  actuelle- 
ment fous  preflfe. 

— ....  Hiftorique , ou  Mélangé  Cu- 
rieux de  l’Hiftoire  Sacrée  & Profane , 
par  Moreri , Nouvelle  Edition  conlî- 
derablèment  augmentée,  fol.  8 vol. 
Haye  1740.  / 

E» 

EUlalii  (Savaftani)  Botanicorum  Li- 
bri,  VanieriiPrædiumRufticum,  Cou- 
leiiPoemata,  Rapini  Hortorum  Libri* 
8.  4 vol.  fub  prælo.  Ed.  Nit. 

Efïki  fur  la  necefiité  & fur  les  moyens  de 
‘ plaire,  par  Mr.  de  Moncrif,  11.  Ge- 
neve  1738. 

Etat  préfent  de  la  Grande-Bretagne  & des 
Colonies  Angloifes  en  Amérique  fous 
George  II.  8.  3vol.  Haye  17x8. 

F. 

FEmmes  Militaires,  ou  Relation  d’une  Ifle 
nouvellement  decouverte,  12.  fig. 
Fantoni  Opufcula  Medica‘&  Phyfiologica, 
4.  Genevæ  1738. 

■ ■ ■■■■■  deThermis Valderianis,8,  ibid.1727. 

G. 

/""'Eographie  des  Enfans  , ou  Méthode 
abrégée  de  la  Géographie,  par  Mr. 

l'Abbé 
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l’Abbé  Lenglet  du  Frefnoy,  8.  fig; 
Cregorii  Elementa  Aftronomiac  , Phyfic* 
& Géométrie , 4.  2 vol.  fig.  G-enevæ 
1716. 

Gruteri  Infcriptiones  Antique,  fol.  4.  vol. 
fig.  Amft.  1707. 

■ Id.  fol.  4 vol.  fig.  Charta  Major. 

Géographie  de  Kobbe,  avec  un  Traité  de 
la  Sphère  & des  Cartes  Géographiques 
12.  2 vol.  fig.  Haye  1704. 


H. 


Hlftolre  Métallique  des  XV II.  Provinces 
des  Pais-Bas  , depuis  l’Abdication  de 
Charles-Quint , jufqu’à  la  Paix  de  Ba* 
de,  en  1716.  traduite  du  Hollandois 
de  Mr.  Gérard  van  Loon,  Fol.  5 vol. 
avec  plus  de  3000.  Médailles  , Haye 
1732.  & fuiv. 

Id.  fol-  y vol.  fig.  ibid.  grand  papier. 

- des  Révolutions  de  la  France  , par 
Mr.  de  la  Hode,  12.  4 vol. Haye  1738. 

Id-  4-  >bid- 1738-  , D , . 

— Générale,  concernant  le  Procès  de 
Madame,  Cadiere  & du  Pere  Girard , 


12.  8 vol.  Haye  1721. 

. du  Diable,  traduite  de  l’Anglots, 
i2„  2 vol.  fous  preffe. 

r - Je  çe  qui  s’eft:  paffé  de  plus  remar- 

Suable  dans  toutes  les  parties  duMon- 
e,  par  J;  A.  deThou,4.  Haye,  1740, 
11  volo 

Hiftoire  Civile  du  Royaume  de  Naples, 
traduite  de  l’Italien  de  Giannone,  avec 

. des 
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des  notes  & augmentations  de  l’Au- 
teur, 4.  4 vol.  fig.  Haye  1741. 

— idem  4.  le  tom.  y.  fous pr elfe  yquin7» 
point  été  donné  en  Italien. 

Générale  de  Sicile  > 4.  a vol.  fous 

prefle. 

».  de  France  depuis  l’EtablilTement 
de  la  Monarchie  Françoife  dans  les 
Gaules,  par  le  P.  Daniel,  12.  16  vol. 
a&ueliement  fous  prefle. 

Hugenii  Opéra  Pollhuma , 4.  2 vol. 
Hermofillæ  additiones  & Refolutiones  ad 
Glofias  Legum  Partitarum  &c.  Editio 
tertia,fol.  Col.  Ail.  1726. 

Hiftoire  de  la  Reformation  de  la  Suifle  par 
Mr.  Ruchat,  ix.  6 vol.  Geneve  1728. 
Hippocratis  Aphorifmi,  cum  Notis  Vario- 
rum , 8.  fub  prælo. 

Hiftoire  de  l’Eglife  & de  l’Empire,  par  le 
Sueur,  4.  11  vol.  Amft.  1730. 

— — — des  Juifs,  par  Bafnage,  12.  9 vol. 
Haye  1716. 

— . — des  Révolutions  d’Efpagne,  par  le 
Pere  d’Orléans,  8.  4 vol.  fig.  Haye 
1734- 

— des  Traîtex  de  Paix  , par  Mr.  le 

Marquis  de  Torcy,  folio  2 vol.  Haye 

17  25* 

Id.  Papier  Royal. 

— „■ — des  Papes  depuis  St.  Pierre  jufqu’à 

Benoit  XIII.  incl.  4.  Haye  1732.  & 1735”. 
5”  vol. 

p.  — Sccrete  & véritable  de  tous  les 
Rois  & Reines  d’Angleterre,  12. 
3 vol.  • 

Hiftoire 
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Hiftoire  de  la  Succeffion  aux  Duchei  de 
Cleves,Bergue  & Juliers  , &c.  traduite 
de  l’Anglois,  8. 

I. 


INtrodu&io  ad  Notitiam  rerum  Natura- 
liam  & Arte  faâarum,  quarum  i a Com- 
muni  Vita,  fed  præcipue  in  Medicina, 
ufus  eft.  Per  Alphabeti  ordinem  di- 

feflit  Joh.  Chrift.  Rieger  , 4.  2 vol. 
laye  1741* 

>T  Id.  Toinus  3.  & 4tus.  fub  prælo. 
Images  des  Héros  & Grands  Hommes  de 
l’Antiquité  deffinées  fur  les  Médail- 
les, Pierres  Antiques  & autres  an- 
ciens Monumens , par  Canini , gravées 
par  B.  Picard,  4.  fig.  Amft.  1731. 
ld.  4.  fig.  ibid.  1731.  Grand  Papier. 

K. 

rr  Empis  de  Imitatione  Chrifti , 32.  en  Ef- 
pagnoU 

L. 

LEttrès  à un  Proteftant  François,  tou- 
chant la  Déclaration  du  Roi  concer- 
nant la  Religion,  donnée  à Verfailles 
le  14.  Mai  1734.  2 vol.  Londres  1725. 
Launoii  Opéra  omnia,  fol.  10  vol.  Colo- 
nise Allobr.  1734. 

Lettres  fur  les  Anglois  & les  François , & 
furies  Voyages,  8.  1725.  . 

Lettres 
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Lettres  Provinciales  de  Montalte  à un  Pro- 
vincial de  fes  Amis  & aux  RR.  PP. 
Jefuites,  fur  la  Morale  & la  Politique 
de  ces  Peres , avec  les  notes  de  G. 
Wendrok,  traduites  en  François,  8.  4 
vol.  Amft. 

le  même,  fans  notes,  8.  Cologne,  1738. 

Legende  Dorée,  ou  l’Hiftoire  des  Freres 
Mendians  de  l’Ordre  de  St.  Dominique 
& de  St.  Frauçois  > 12.  Amft,  J 734. 

M. 

MArfilii  Danubius  Pannonico- Myficus  , 
Obfervationibus  Geographicis , Aftro- 
nomicis,  Phyiîcis  perluftratus,Fol.  6.voL 
cum  multis  figuris , Hagæ  Comit.  1726. 
Mead  (Richardi)  mechanica  Expofitio  Ve- 
nenorum,  variis  Differtatjonibus  com- 
prehenfa,  8.  Lugd.  Bat.  1737. 
Mémoires  pour  fervir  à l’Hiftoire  de  nos 
jours  , ou  Recueil  des  pièces  fur  les 
affaires  du  tems,  8.  Amft.  1735*. 
Mercurialis.  Variæ  Leéliones,  8.  fub  præloü 
Menga  Flagellum  & Fu.ftis  Dseraonum,  8. 
2 vol.  172,7. 

Molinæ  de  Juftitia& Jure  Opéra  omnia,fol. 

5 vol.  Coloniæ  Allobr.  1733. 
Metamorphofes  d’Ovide  > par  Banier,  jil 
4 vol.  fig. 

N. 

^jEgociatious  fecrettés  touchant  la  Paix 
JL>  de  Münfter  & d’O&abrug,  contenant 
les  Préliminaires , Inftru&ions,  Lettres 
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& Mémoires  des  Négociations  com 
mencées  en  1642,.  jufques  à laConclu- 
fion  de  la  Paix  en  1648.  & diverfes  autres 
Pièces.  Ouvrage  très-néceflaire  à tous 
ceux  qui  fe  pourvoiront  du  Corps  Di- 
plomatique , fol.  4 Vol.  Haye  1724. 

O, 

Oeuvres  de  Mr.  Fouquet,  Miniftre  d’E- 
tat» contenant  fon  Accufation,  fou 
Procès,  & fes  Defenfes,  contre  Louis 
XIV.  Roi  de  France,  12.  16 vol. 
Officio  para  la  Mifla,  3a.  en  Efpagnol. 
Ovidius  Knippingii,  8.  3 vol. 

' Opéra,  24. 

Oftervald  Traité  duMîniftère  des  Pafteurs,8- 
Oeuvres  de  Plaute  , avec  des  Remarques 
- par Gueudeville,  12.  10 vol.  Haye  1726. 
— — - d’ Anacréon  & de  Sapho,  12.  Amft. 
1692. 

Ouvrages  de  Mathématique  du  Reverend 
Pere  Bernard  Lamy,  fçavoir  Elemens 
des  Mathématiques  , de  Geometrie  & 
de  Perfpe&ive,  12.  3 vol.  Amft.  1734. 

P. 

T)Etifci(  Sam.)  Lexicon  Antiquitatum  Ro- 
**  manarum,in  quo  Ritus  & Antiquitates 
cùm  Græcis  ac  Romanis  communes, 
tùm  Romanis  peculiares , facræ  & 
profanæ,  publîcæ  & privatæ,  civiles, 
ac  militares  exponuntur  , fol,  3 vol. 
fig.  Hagæ  Comit.  1738. 

Par- 
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Parnaffo  del  Eminent:  Cardinal  Delfi- 

no,  8.  Utrecht  1730. 

Pierres  antiques  gravées,  fur  lefquelles  les 
Graveurs  ont  mis  leurs  Noms , defii- 
nées  & gravées  en  Cuivre  fur  les  Ori- 
ginaux ou  d’après  les  Empreintes  des 
Cabinets  de  l’Europe,  par  B.  Picard, 
expliquées  par  PhilrdeStofch  , fol.  fig» 
Ouvrage  magnifique , Amft.  1724. 

— id.  lur  du  Grand  papier,  ibid.  fol*  fig* 

1 .i  ■■■  id.  fur  du  papier  Royal,  ibid.  fol.  fig* 

Procès  entre  l’Efpagne  & la  Grande-Bre- 
tagne, ou  Recueil  des  Traitez,  Aâes, 
Mémoires,  & autres  Pièces  concernant 
le  Demelé  de  ces  deux  Cours , & les  In- 
térêts à regler  dans  le  Traité  de  Paix, 
par  M***.  8.  Haye  1740. 

Perezi  Præleâiones  in  duodecim  Libros 
Codicis  Juftiniani  lmp,  4.  2 vol.  Anrw.. 
1738. 

Principia  qu*dam  Metaphyficæ  Wolfianœ, 
variis  Obfervationibus  illuftrat*  ' &c. 
authore  Koetjien  , 8.  Colonise  1737. 

Picces  fugitives  fur  l’Euchariftic,  8.  1730. 

Pratique  curieufe,  ou  les  Oracles  de  Sybil- 
les , fur  chaque  queftion  propofée , tiréef 
des  Manufcrits  de  la  Bibliothèque  de 
Mr.  Comiers,  8.  Rott,  1725". 

Pfeaumes  tout  en  Mufique  , approuvez  par 
. les  Pafteurs  de  Geneve,  avec  le  Cate* 
chifme,  Prières  &c.  nouvelle  Edition, 
grand  12.  Amft.  1740. 

Parallèle  des  Cardinaux  Richelieu  & Maza- 
rin,  12.  Cologne  1709. 

Plinii  Secundi  Hiftoriæ  Naturalis 
* * jfonte  XIV . I i Librj 
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Libri XXXVII.  exrecenfione  Harduiui 
fol.  2 vol.  Paris  1723. 

Q- 


QUiiotte  (Dom)  délia  Mancha  Vida  y 
^Hechos,  por  Miguel  de  Cervantes,  8. 

6 vol.  belle  Edition  faite  fur  celle  de 
Londres. 

Quintilianus  de  Inftitutionc  Oratoria  Cape--, 
ronieri,  fol,  Paris  1725V 


R. 


quædam 


RIdley  (Ham.)  Obfervationes  qua 

Mcdico-Praaicæ«ScPhyfiologicæ;  inter 
quas  aliquanto  fufius  agitur  de  Afthma- 
te  .&  Hydrophobia,  &c.  8.  Lugd.  Bat, 

1 

Rouflet  Recueil  HiftoriquecPAftes,  Négo- 
ciaçiQOS , Mémoires  & T raitez , depuis 
'•  la  Paix  d’Ütrecht  jufques  à prefent, 
fervant  de  Suite  aux  Mémoires  de  Mon- 
teur Lamberti,  8.  14  tora,  iy*  vol. 

m-  t— de  la  Succeflion  aux  Duchez 
de  Cleves , Bergiie  &Juliers,aux  Com- 
te z,  de  la  Marc  & Ravensberg  & au 
Seigneuries  de  Raveuftein  & Winen- 
dal  . 8.  2 vol. 

Rumphii  ( Georgii  Eyerhardi)  Herbanum 

Amboinenfe,  plurimas  compleetens 

Arbores,  Frutices,  Herbas,  Plantas 
terreftres  &aquaticas  , quæin  Amboina 

„ & adjacentïbus  reperiüntqr  infulis , eu- 

* ta 
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ra  & ftudio  Jo:  Burmanni,  fol.  cum 
plurimis  figuris  tom.  i & 2. 

— ■ Id.  fol.  tom.  3.  4 5*.  6.  fub  prælo.. 

Remarques  fur  les  plus  agréables  Penfées 
qui  fe  trouvent  dans  les  Ouvrages  des 
Auteurs  anciens  & modernes  * 12. 
Amft, 

Recueil  des  Lettres,  Mémoires,  & autres 
Pièces , pour  fervir  à l’Hift.de  l’Acadé- 
mie des  Sciences,  Belles  Lettres, 
& Arts  de  Befiers  , 12.  fous  prelfe, 
— ■ ' ■ des  Diiïertations  qui  ont  rempor- 
té les  Prix  de  l’Académie  Royale  des 
Eelles  Lettres,  Sciences  & Arts  de  Bor- 
deaux, 12.  fous  prefle. 

S. 

CIlius  Italicus,  curante  Drakenborg,  4* 
Hagæ  Comît. 

Spanhemius  de  Præftantîa  & ufu  numifma- 
tum  Antiquorum  , Lond.  & Amft. 
1706.  & 1717.  2 vol.  folio  fîg. 

Senecæ  Tragoediæ  , cum  notis  Variorum  , 
ex  recenlione  Schroderi,  4.  Delph.  *728.. 

► — - . id.  4.  ibid.  1728.  Charta  Major.  *■ 
Sicilia  di  Filippo  Paruta  , deferitta  con  Me- 
daglie,  riltampata,  con  aggiunta  da  L. 
Agoftino  Hero , in  meglior  ordine  dif- 
polta  da  Marco  Mayer  , fol.  tig.  in 
Leone  1607, 

Sermons  fur  divers  Textes  de  l’Ecriture 
Sainte,  par  Mr.  Beüonet,  8.  Geneve, 

J 72,8-. 

- I i 2 Ser- 
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Sermons  de  Mr.  de  Frefne  fur  le  Jubilé  de 
Berne,  4. 

Spe&ateur , ou  Socrate  moderne , par  Steele, 
12.  6 vol. 


T. 

•X’Eftament  du  P.  Quefnel,  12.  8 vol. 
Amft.  1728. 

Traité  de  la  Vérité  de  la  Religion  Chré- 
tienne par  M.  Turretin  , 8.  2 vol. 
Geneve  4feâions,  complet. 

Trominii  Concordantiæ  Græcæ  verfionîs 
. 70  Interpretum,  fol.  2 tomi. 

— — •—  Id.  fol.  2 tomi,  charta  Major. 
Tacite,  fur  le  modèle  d'Amelot  dclaHouf- 
faye  12.  tom.  y.  à 10.  Haye  1729.  à 
1735-.  6 vol. 

Thuani  Opéra  omnia  , Editio  nitidiflimai' 
fub  prælo. 

V. 

Vie  du  Tafîe , Prince  des  Poëtes  Italiens, 
12.  Paris  1695”. 

Voyage  du  Monde  de  Defcartes,  par  le  P. 
G.  Daniel,  12.  fig.  Nouvelle  Edition, 
revûë  , corrigée  & augmentée , Haye , 
ï739- 

Vita  (De)  & Rebus  geftis  Mariæ  Scoto- 
rum  Reginæ,  autores fexdecim  , fcili- 
cet;  Traité  de  la  Succeflion  des  Fem. 
mes  au  gouvernement.  De  Titulo  & 
Jure  fereniflimæ  Principis  Mari# , operâ 

Lef* 
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Leftæi.  Ejufdem  de  rebus  geftis  Scoto- 
rum.  Buchanani  Dcte&io  Mariæ.  Hif- 
toire  tragique  de  Marie  Reine  d’Ecofle, 
touchant  la  Conjuration  faite  contre  le 
Roi  fon  Mari  & l’Adultere  commis 
avec  le  Comte  de  Bothwel , &c.  Ma- 
ria Stuarta,  &c..innocens  à cæde  Dar- 
leniana.  L’Innocence  de  la  Reine  Ma- 
rie. Vita  Mariæ  Stuartæ,  feriptore  Co- 
naco,  Scoto.  Hift.  de  Marie  Stuart; 
par  Coufin.  Strada,  de  Vita  & Morte 
Mariæ,  Romoaldi  Summarium  ratio- 
num  quæ  Cancellarium  Angliæ  per- 
fuaferunt  occidendam  efle  Mariam , 
&c.  Martyre  de  la  Reine  d’Eçofle.  Hif- 
toria  de  la  fuccedido  en  Efcocia  y In- 
glaterra  en  quaranta  y quatro  annos , 
&c.  por  Herrera.  Extraits  des  Mé- 
moires de  Caftelneau  & Brantôme 
touchant  la  Reine  d’Ecofle.  Sa  Mort 
& fon  Oraifon  Funebre  par  Bourge, 
Auôore  Jebb.,  fol.Lond.  1725*.  2 voL. 

Valafci  Opéra  omnia  Juridica  , Civilia  , 
Canonica  & Feudalia  &c.  fol.  4 vol. 
Coloniæ  Ail.  1734. 

V alenzuelajVelafquez  Concilia  J uridica>  fol. 
2 vol.  Coloniæ  AU.  1727. 

Vida  e Imperio  de  Leopoldo  I.  fol.  3 tom. 
Milan  1734. 

Veneti  Oratio  Gratulatoria  de  Concordia 
Genevæ.reftituta,  4.  Genevæ  1738. 


W, 
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W. 

WOlfii  Elementa  MathefeosUniverfas,4. 
y vol.  fig.  Gencvæ,  1738. 

On  trouve  chei  le  meme  Libraire  un  A.f- 
fortiment  général  de  toutes  fortes  de 
Livres,  tant  Anciens  que  Modernes, 
dont  il  diftribue  le  Catalogue  avec 
une  fuite  tons  les  trois  mois. 


F 1 N. 
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